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VOYAGES 

DE MONSIEUR LE 

CHEVALIER CHARDIN, 

Contenant 

Le fécond Voyage de l'Auteur d'I/pii- 
han à Bander-Abafli , & fon retour 

à Iftàhan. 

****** — * 

A langueur que ma maladie T 
jointe à la fatigue de mon re- 
tour à Ifpahan, m'avoit lailfce,, 
n'etoit pas par tout le corps éga- 
lement, mais elleétoit toûjour9 
plus grande en une partie, tan- 
tôt Tune tantôt l'autre , reflèmblant à une 
humeur maligne qui fe jette fur tous le» 
membres du corps tour à tour. Je me repentie 
alors de n'avoir pas obfervé le cours de remè- 
des que mon Medeein de Laar m'avoit prefcrit y 
n'aiant pris que quinte jours durant de la con- 
fcâion de gemme & de mïthridate , dont il 
m'avoit ordonné de prendre durant trente^cinq. 
Je l'avois quittée à Cbiras , à la perfualîoade 
Tome X. Ai mon; 



4 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

mon Chirurgien François qui me difoît conti- 
nuellement qu'elle m'échaufferoit trop, & que 
le bon air , où j'étois revenu, acheveroit de 
me purger du mauvais air du Bander-jibaJJi ; 
mais je reconnus avec le tems combien il fe 
méprenoit. Cette confection m'étoit ordon- 
née durant tant de jours , & fi grande doze, 
pour empêcher le mauvais effet des remèdes 
rafraichilfons qu'on m'avoit donnez par ex- 
cès, pour me faire paflTer la fièvre ; & pour 
avoir manqué d'en prendre, la langueur, ou 
foibleflTe, dont j'ai parlé, fe fixa fur une jam- 
be, avec des douleurs qui étoient fort âpres 
durant Thyver, & quelquefois à l'excès. Je 
crus pendant plus de quatre ans que je n'en 
guerirois jamais ; mais étant paiTé aux Indes 
au bout de ce tems-là , les chaleurs qu'il y 
fait me la firent paflTer au bout de quelques 
mois , & fî entièrement que je ne m'en fuis 
plus jamais refTenti. 

Avant que de paflTer outre , je remarque- 
rai que durant mon retour de Laar à Ifpa- 
h an , il y eut fix jours de Fêtes. L'une étoit 
la naiflancc du Prophète If aïe : trois autres 
étoient confacrées aux Imams , & une autre 
Té toit à celui qui par zele ou fureur de Reli- 
gion fe jetta fur Omar , le fécond Empereur 
des MabometanSy & lui donna la mort. La 
Légende l'appelle Baba fujael din Omar-couch, 
c'eft à-dire, le vaillant Pere dans la Loi, qui 
fit mourir Omar. La fixiéme Fête s'appelloit 
Hegeré Mohammed , c'eft à-dire , la Fuite de 
Mahamed, pour la distinguer d'une autre 
g ire , ou Fuite , qui arriva huit ans avant 
celle-là. Cette Hégire, ou Fuite de Maham- 
med % eft l'Epoque dont tous les Mabometans 

fe 



Digitized by 
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fe fervent. Fen traînerai am$t?#fèiit dans mon 
Hijtoire de Perfe. 

Le dixième, je commençai à faire mes vi- 
fites chez les perfonnes de qualité de ma con- 
noilfance, tant pour leur rendre mes refpeds, 
que pour favoir des nouvelles de ce qui s'étoic 
palfé à la Cour , durant mon Voyage. J'a- 
pris qu'elle n'avoit bougé de Casbin , qui eft 
l'ancienne Arfacie , & que les débauches du 
Roi , qui étoient la principale matière des 
nouvelles du tems, augmentoient tous les 
jours , & qu'il beuvoit avec tant d'excès, 
qu'on s'étonnoit que le vin ne Peut pas en- 
core fait crever : que fon vin devenoit auflî 
plus cruel , de manière que prefque toutes les 
fois qu'il en étoit pris , il s'emportoit à des 
outrages, & à des cruautés, contre les plus 
Grands Seigneurs de la Cour. Parmi plufieurs 
exemples qu'on m'en conta, je ne raporteraî 
que ce qui arriva à Manfour Can , Général 
des Moufquetaires. Le Roi étoit à trois lieues 
de la ville, à une grande Chafle , qui devoit 
durer dix jours ; mais s'étant mis à boire le 
quatrième, jufques à n'en pouvoir plus, il dit 
au Général. Je veux retaurner a la ville, mon- 
tons tout k Pbeure à cheval. Sire , lui répon- 
dît ce Seigneur , il n'eft qu'onze heure* du foir. 
On n'attend point Votre Majefié dans la ville ; 
rien n'y efi préparé pour la recevoir , il ne fera 
pas de vôtre dignité d'y entrer ainfi brusquement 
au milieu de la nuit. Le Roi , indigné de cette 
oppofit ion , tire le fabre , & en lui difant , 
Chien que tu es, as-tu bien l'infolence de répli- 
quer à ton Maître* il lui déchargea un coup, 
qui lui eût ouvert la tête en deux, s'il ne l'eût 
paré de la main ; mais le coup étoit fi rude, 

A 3 qu'il 



6 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

qu'il en eut une grande taillade le long de la 
main, de laquelle il fortit beaucoup de fang, 
& la moitié du Turban emporté. Le Géné- 
ral fe mit à dire, Sire, jefuisfiyvre que je n< 
fats ce que je dis ; mais fi pour ce fa, ou pour ce 
que? ai ofé répliquer à Votre Majefti f fai M 
ajfez malheureux que de mériter fon indignation, 
elle n'a qu'à me commander de me tuer , fans 
falirfes mains facries du fang d'un chien comm* 
je fuis : je me percerai moi même le cœur. Le 
Roi , au lieu de lui répondre , commanda qu'on 
l'emportât , & qu'on prît foin de fa plaïe ; & 
trois jours après, il lui envoya un habit royal, 
& deux cens Tomans, qui font neuf cens pifto- 
les, pour marque qu'il étoit dans fes bonnes 
grâces, comme auparavant. On n'aura point 
de peine à croire comment les Grands de Per- 
fe s'ané^ntîflènt de cette fortedevant leur Sou- 
verain, fi l'on fe fouvient de ce qui a été dit 
çi-deflusfur cefujet, favoir qu'ils croyent leur 
Roi le Souverain Arbitre de leur fortune, & 
de leur vie , & qu'un de leurs plus forts pré- 
jugez eft, qu'ils doivent quitter la vie dès qu'il 
les en jugç indignes , ou qu'ils l'ont offënfé. 
AufE , bien loin de fuir la mort , auand il la 
leur ordonne , ils en entendent rarrêt fans 
impatience , & aident fouvent eux-mêmes à 
l'exécution. Les fages d'entr'eux regardent 
les Rois, non feulement comme des Miniftres 
de la Juftice de Dieu , mais auflî comme le* 
Oracles, ou la bouche de cette Juftice divine, 
ç-eft ce qui leur donne cette inconcevable re«* 
iignation à leurs volontés ; ilsdifent*'*/iZ>/>tf 
qui me condamne à fouffrir cela; qu'eji Homme 
mortel dt lui-même ? il n'a de puiffance fur ma 
vie ni fur mes biens, que félon que Dieu en veut 
difpofer. L De 
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De toutes les funeftes révolutions qui étoient 
arrivées à la Cour durant mon Voyage, nul^ 
le ne m'étonna farçt que celle à$>Sefycoklican 9 
Gouverneur d'Arménie* J'en fus beaucoup 
touché , tant pour le mérite de ce Seigneur, 
que pour les faveurs que j'en avois rtçûës,en 
paflànt dans fon Gouvernement. Sa difgrace 
arriva à l'occafion du Patriarche d' Arménie , 
fur une affaire, dont j'ai traité au long dans 
mon Voyage de Paris à Ifpahan ,< qui étoit e& 
un mot ; que ce Patriarche s'étant mis en tête 
^'obliger les Evêques Arméniens de VEmpire 
Ottoman à aller acheter les huiles à fon fiége 
Patriarchalj qui eft près tflrivan en Perfe, au 
lieu qu'ils alloient les achetter à Jerufalem 
d'un autre Patriarche de leur Nation ; il fe 
rendit à ConJianti*ople y panrfQ\\ichcr un ordre 
<le la Cour Ottomane £ur ce fujet , où ayant 
dépenfé tout fon argent , & tout ce qu'il pût 
emprunter des Marchands Arméniens habitans 
dans fon Païs, qu'il y trouva, il s'endetta en- 
core de plus de trente mille écus à des Turcs , 
& tout cela fans fuccès. Cependant , comme 
ces Turcs ay oient peur que le Patriarche né 
mourût à lapourfuite de l'affaire, & qu'ainfî 
leur dette ne fût cntîeremerit perdue ,. ils le 
portèrent à s'en retourner à fon fiege Patriar* 
chai pour chercher les moiens de les payer , & 
ils raccompagnèrent. I/àflfairc aVbit fait éclat* 
La Cour faPerfe en prit connoifTance , fur 
diverfes recommandations réitérées des Mi* 
niftres de la Porte ; & ordonna au Gouverneuf 
à? Arménie de lever de l'argent fur la Nation 
Arménienne , fxrar payer ce que leur Patriar*- 
che devoit à ces Turcs , mais non à d'autres 
Le Gouverneur ordonna la levée. & la fit faï- 
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8 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

re par fes gens , au lieu que le Patriarche pré- 
tendoit que ce fût par les fiens ;& non content 
d'avoir détourné beaucoup de deniers à la le- 
vée , il vouloit encore s'aproprier une partie 
de ce qui avoit été levé. , Le Patriarche, & 
fes Créanciers Turcs, ayant reconnu ledeflein 
du Gouverneur , résolurent d'en aller porter 
leurs plaintes à la Cour; mais on les obferva 
dé fi près, qu'ils ne purent s'y rendre qu'après 
fcvoir -'langui long-tems à Irivan. ' 
- Ils furent auffi long-terns à la Cour , fans 
avancer» leurs affaires. Nefralibec ± & Miré* 
libec, fils du Gouverneur d'/m%f»,quiétoient 
les favoris du Roi , uniques & tout puiflàns , 
empêchant qu'on n'écoutât leurs plaintes. Le 
GraniVizirvc&mt, , tout intègre qu'il eft , ayant 
une forte ïamirié pouroçetre famille , fe con- 
tenait de propofer aîi Patriarche, & à fes 
Créanciers Turcs , de s'accommoder avec le 
Gouverneur. Comme fes fils Pinformoient 
foigneufement du peu de fuccès du Patriar- 
che , & Pafluroient que toutes les entrées de 
la Cour lui étoient fermées , cela l'enfla, & 
lui fit prendre la refotettion de perdre tout à 
fiit ce Prélat malheureux & rebuté. Dans cet 
efprit,. il pouffa les Moines du. Monaftere Je* 
trots Egïtfes, lieu qui eft Chaire Patriarcba* 
le à y Arménie, éloigné feulement de trois peti- 
tes lieues d'Irivan, la Refidence du Gouver- 
neur, de dépofer leur Patriarche, & d'en élire 
un autre en là place. Ces Moines enreçûrent 
la propolîtion avec plaifir , ayant de grands fu- 
jets de regarder leur Patriarche comme un am? 
bideux imprudent,* qui avoit ruiné \eJiegePa? 
triarcbal , & qui deshonoroit la Nation. Ils 
en elûrent un autre nommé Onuphre , qui pour 

. . . ren- 
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rendre fon éle&ion plus ferme, & incontefla- 
ble, fe prépara à en aller demander la confir- 
mation au Roi. Il fit fondre pour cet effet la 
plûpart de l'argenterie du Monaftere, emba- 
ler les plus beaux ornemens, comme des cha- 
pes couvertes de pierreries, des devans d'Au- 
tel brodez de perles, des tapis d'or & de foye, 
& ce qu'il y avoit de plus beau & de meilleur 
dans le Couvent. Le Gouverneur voyant em- 
porter tant de richefTes , fongea comment il 
feroit pour en avoir fa part. 11 dit à Onufbre % 
que s'il alloit à la Cour, le vieux Patriarche 
lui formeroit des oppofitions lefquelles il ne 
furmônteroit pas fans peine, &fans beaucoup 
de temsi & beaucoup de dépenfes; qu'il feroit 
plus fagement de fe tenir dans fon Monaftere, 
& lui lailïer le foin d'envoyer fes prefens à la 
Cour, & de tirer les Lettres patentes pour fa 
confirmation. Le pauvre Intrus confentit à 
tout , & le Gouverneur ayant retenu plus de 
la moitié des prefens , il envoya le relie à fes 
fils, pour les prefenter au Roi, & aux Minis- 
tres , en leur rendant fes Lettres en faveur 
é'Onuphre. Il n'avoit garde de mander qu'il 
eût pouffé les Moines des trois Eglifes à l'élire , 
il affuroit au contraire, qu'ils s'étoient por- 
tez d'eux-mêmes à cette éle&ion * ne pou- 
vant plus endurer leur vieux Patriarche , & 
qu'il n'y avoit contribué que le confente- 
ment. 

Ce vieux Patriarche fut frapé de toute* 
ces nouvelles, comme d'un coup de foudre* 
& fes Créanciers auffi , croyant tout perdu 
pour eux, fi ce Prélat demeuroit dépofé, Ôc 
qu'un autre occupât fa place. 11 y avoit en- 
tr'eux un jeune Arabe , garçon d'efprit , & 
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riche en intrigues & en expediens. Il avoît 
aporté des lettres de recommandation des 
principaux Miniftres de la Porte , où fon 
frère avoit un emploi confiderable, ce qui le 
rendoit hardi , & lui faifeit parler bien plus 
franchement que le Patriarche même , qui 
pour être fujet de Perfe, & Chrétien , étoit 
obligé à de grandes retenues. Ces deux en- 
femble firent tant par leurs follicitations , , 
& par des prefens, qu'ils engagèrent le Cor 
lonel des Moufquetaires , qu'ils favoient être 
un fecret ennemi du Gouverneur d'Irivan & 
de fes fils, à délivrer au Roi , la Requête 
du Patriarche. Elle contenait deux chofes, 
la première une très-humble fupplication de 
lui faire juftice de la violence du Gouver- 
neur d'Irivan , qui au lieu d'aquiter fes det- 
tes, des deniers levez pour cela fur les Ar~ 
menitns , par ordre de Sa Majefté, vouloit 
fe les aproprier. La féconde , un étalage, 
pour ainfi dire, des tyrannies de ce §eigneur, 
dont après avoir raconté des exemples par- 
ticuliers, il ajoutpit, que comme Efclave de Sa 
Majefté, il fe voyait obligé d^ l'informer que plut 
de huit cens familles d'Arménie , Mabometanes 
y Chrétiennes, avoiept été réduites à s'enfuir* 
en Turquie, pour y chercher un azi le contre Vin* 
fuportable dureté de fes violences : Çs? qu'au refte, 
on ne devait point être prévenu , comme on l'é- 
toit, que ce Gouverneur fût bon Imamifte,(qui 
çft la, feâe Perfane , ) puis qu'il avoit en main 
de quoi le convaincre qu'il croyoif Fberefie des 
T'urcs. Cette Requête eut beaucoup d'cfFeU 
Le Rot la lut , & en fentit bien les raifons,. 
mais il ne le témoigna pas fur l'heure. Il at- 
tendit quelques jours f . & puisiiLea entretint 

le 
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le; premier Miniftre, lui commandant de cher- 
chef avec foin s'il n'y avoit point de fauffetez 
dans les accufations du Patriarche , & de lui 
faire favoir au jufte ce que c'étoit qu'il devoit 
à des Turcs. Le foir, le premier Miniftre 
l'envoya quérir, & l'ayant pris en particulier 
• il lui dit, qu'il avoit ordre du Roi de lui deman- 
der s'sl voulait répondre fur fa vie , de tout ce 
qui et oh contenu dans fa Requête. Le Patriar- 
che répondit, que fi F on y trouvoit une fauffe// 9 
il étott content qu'on lui btdt la tête* Le Grand 
Vizir lui demanda l&deflus; qn'eft-ce qu'il avoit 
en main, four convaincre ce Gouverneur <F être 
Hérétique Turc ? Le Patriarche, pour répori- 
fe, lui mit en main une Lettre interceptée de 
ce Gouverneur, éctite au Pacha d^ErzerumC^ 
place frontière de Turquie , à douze jourmée* 
tflrivan , dans laquelle il y avoit un endroit 
qui le marquoit aflez clairement. Le premier 
Miniftre, après l'avoir lue & relue, & après 
avoir bien reconnu le fceau , interrogea le Pa+ 
triarche fur fes dettes. Il répondit qu'il ne 
devoit plus en Turquie que foixante dix mille 
livres , & que fes grandes dettes étoiént en 
Perfe. Le Gouverneur fa partie avoit plulîeurs 
fois écrit à la Cour, qu'il devoit plus de cent 
mille écus à des fujets du Grand Seigneur. 
Cela obligea le premier Miniftre de deman- 
der ail Patriarche de donner un écrit de (k 
main, qu'il ne devoit que foixante dix mille \U 
vres. 

Le pauvre Prélat fut tranfporté de joye 
de l'entretien qu'il avoit eu avec le premier 
Miniftre, regardant fon ennemi comme déjà 
condamné, puis qu'on examinoit fes adions. 
L'affaire étoit maniée fort fecretement , n'y 
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12 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

ayant que le premier Miniftre qui en eût 
connoiiïance. Le Patriarche , pour profiter 
de ce tems heureux, fit jouer une nouvelle 
mine contre le Gouverneur d 1 Arménie , il 
pouffa plufieurs gens, tant Mabometans , que 
Chrétiens , habitans de cette Province-là , qui 
étoient venus à la Cour pour fe plaindre de 
la dureté de fon Gouverneur , d'aller eu 
corps à la porte du Palais y demander jufti- 
ce, comme c'eft la coutume. Ils le firent, 
avec de grands cris ; & leur Requête ayant 
été portée au Roi , fut lue publiquement 
d'un bout à l'autre. Les deux fils du Gou- 
verneur étoient prefens , qui digeroient à . 
grand* peine, & en Favoris enflez, & pleins 
d'orgueuil, qu'on osât fe plaindre de leur pè- 
re, & encore plus qu'on prêtât l'oreille à des 
plaintes faites contre lui. Le Roi dit à l'Ai- 
Ilé , Ne favois-je pas commandé d'écrire de ma 
fart à ton pere , de ne pas maltraiter fi fort mes 
fujets 7 . cll-ce toi qui as négligé mes ordres , ou 
lui qui les meprife 2 . Ce jeune Seigneur répon- 
dit en exeufant fon pere , & le Roi fit fem- 
blant de recevoir fes exeufes , mais la fuite 
montra qu'elles ne l'avoient point appaifé; 
car après quelques momens , le Roi s'étant 
retiré, & toute la Cour , le Cadet , nommé 
Nefralibec, qui comme on l'a obfervé, étoit 
enragé contre les gens qui avoient préfenté la 
Requête contre fon pere, les trouva en face, 
en fortant du Palais , & leur dit des injures» 
Eux, qui fentirent réveiller à fa vûë, lespaf- 
iîons de haine & de vengeance, dont ils étoient 
animez contre fa famille, lui répondirent en 
gens outrez & au defefpoir. Il s'emporta , & 
voulut donner deflus d'une canne qu'il tenoit 

à la 
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à la main ; mais eux le repouflant , avec de 
grands cris, il en devint fi furieux, que fans 
confiderer le lieu où il étoit, & les autres cir- 
conftances, il tire l'épée , & en donne -des 
coups aux plus proches, fans pourtant blefler 
perfonne. Ces pauvres gens pouflèfc à bout 
le mirent à crier , que leur malheur étoit fans 
exemple , en ce qu * étant venus fe plaindre des op- 
freffions du Pere , <nù leur avoh ravi les tiens , 
on les abandonnait a la fureur des fils , qui leur 
voulaient ôter la vie. Ils redoublèrent leurs cris 
avec tant de force , à defTein de les faire per- 
cer jufqu' aux oreilles du Roi, qu'il en enten- 
dit le bruit, & ayant fû ce que c'étoit, il en- 
tra dans une fî grande colère, qu'il ne fongea 
point que le Coupable étoit fon favori. Le 
Chien qu'il efiî fe mit- il à dire, il a la fureur 
de tirer l'épée fur de miferables opprimez , que 
la Tyrannie de fin pere réduit à me venir deman- 
der juftice, Ç«f de le faire à la porte de mon P a» 
lais. Qu'on lui aille couper cette même main , 
qu'il a employée à une aélion fi lâche , £ff fi au*> 
dacieufe. Cela fut exécuté à l'heure même , 
& ce fut le premier coup de la ruine du pere 
& des fils. Le Roi fe retira peu après 4ans 
l'apar tement des femmes , où revenant auffi- 
tôt à lui , il parut trifte de Tordre qu'il avoit 
donne. La nouvelle en fut incontinent ré- 
pandue dans le Serrail. Nefralibec y avoit des 
proches parentes , & des amies, qui furent ou- 
trées de fon malheur. Une de fes feeurs, en- 
tre les autres, jeune & belle perfonne, y prit 
tant de part, qu'il lui ea coûta la vie. Le 
beau fexe en Orient n'eft guère doué de cette 
vertu qui confifte à endurer les" outrages. El- 
les s'abandonnent toutes au refTemiment , 
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14 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

auffi loîn que la paffion les fait aller. Cette 
Demoilelle aprenant l'accident arrivé à fon 
frère, devint comme furieufe de rage; elle ne 
fe contenta pas de fe déchirer les habits ? te* 
cheveux, & le viftge, elle courut auRoi,lur 
dire mille injures , & effara à deux ou trois 
reprifes de fe jetter fur lui pour le déchirer. 
Le Prince , qui d'abord pardonnoit à cette 
belle fille un fi grand emportement, n*eir pût 
IbufFrir les redoublemens. Voyant qu'ils nef 
ceflbient point pour toutes fes menaces , il en 
vint aux effets ; & par un emportement enco- 
re plus féroce , fi l'on ofe parler ainfi , que 
tout ce qui s'étoit déjà pafTé dans cette funef- 
te av amure, il commanda de la brûler vive; 
& cela fut exécuté fur le champ. On attacha? 
plus qu'inhumainement cette belle perfonne 
dans une cheminée qu'on remplît de bois , & 
on y mit le feu. 

Dès que le premier Miniftre eût apriseequi 
s^étoit paflë, il repréfenta au Roi que le Gou- 
verneur & Arménie tomberait à l'ouïe de ces 1 
nouvelles dans le defefpoir , & dans la crainte 
d'être enveloppé dans le courrouxdeS.M.qui 
le pourrait porter à quelque refolution funefte. 
Celle qu'on prit fut, que le premier Miniftre 
lui envoieroit un Courier dans la plus grande di- 
ligence avec une lettre , pour Taffurer de la 
part du Roi , que S. M. le croioit fort inno- 
cent de la faute de fes enfans , & qu'auffi il ne 
le mêloit nullement dans leur difgrace, mais 

Ju'il pourrait tout au contraire fe tenir fûr 
'être toûjours dans fa bienveillance, dèquoi 
il recevrait bien-tôt des marques éclatantes. 
Ces marques furent un riche Calaat, ou Ha- 
bit, avec les armes garnies, qu'un Officier de 

con- 
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confîderation lui porta : Sefi coulican avoit re- 
çu les nouvelles du malheur tombé fur fes En- 
fans, un jour avant l'arrivée dû Courier, fur- 
quoi il s'étoit renfermé avec la Princeife fa 
femme , pour déplorer enfemble la rigueur 
de leur fort , qui les rendoit tout d'un coup 
les plus malheureux du monde, au milieu d'u- 
ne fortune auffi brillante, &auffi douce qu'on 
en puiffe goûter. Il fut trois jours dans-une 
cfpece d'étourdiflèment , fans fouffrir qu'on 
lui parlât ; tellement qu'on l'avertit en vain 
qu'un Exprès du GrandVtztr étoit arrivé & lui 
aportoit des lettres. A la fin , il le fit venir 
en particulier à la porte du Serrait , contre la 
coutume , qui eft de recevoir ces fortes de Cou- 
riers en public 

La lettre du premier Miniftre ne fit pas une 
entière impreffion fur l'efprit du Vice Koi. Il 
fe defioit que ces faveurs apparentes ne cou- 
vraient un ordre de mort ; cependant , il fe 
compofe, & l'Officier du Roi étant arrivé 
prefqu'à même tems , aveç le riche prefent 
dont j'ai parlé , il lui fit tout l'accueuil requis ' 
& accoutumé en ces importantes occafions : 
il fit venir fur le champ les Aftrologues^ pour 
favoir quand l'heure feroit bonne pour aller 
recevoir leCalaas en cérémonie. J'ai raporté 
plus d'une fois que dans la fuperftition de VÀfî 
trologie judiciaire , à laquelle les P et fans font 
les plus adonnex de tous les peuples Orien- 
taux , la bonne & la mauvaife heure fignifie 
une conjonétion des planètes , réputée béni- 
gne , ou maligne. Ils répondirent que la con- 
jon&ion étoit maligne alors, & qu'elle nepaf- 
feroit de deux jours. Le Gouverneur les em- 
ploya à régaler l'Envoyé , & à lui faire faire 

de 
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de riches habits pour la Fête. Comme ces Offi- 
ciers viennent en pofte , avec quelques domefti- 
ques, fans aucun bagage, la bonne réception 
qui leur eft faite, commence toûjours par leur 
envoyer inccfTamment des étoffes, &des tail- 
leurs , pour fe faire habiller. Le jour heureux 
venu , le Gouverneur fortit du matin , avec 
l'Envoyé du Roi , les Magiftrats, & les prin- 
cipaux Officiers, & il fe rendit à la Maifondes 
Calatt ei , où Ton avoit préparé une magnifi- 
que collation, pour entretenir la Compagnie, 
tandis que le Gouverneur fe faifoit habiller. 
Tout étant prêt , & les Aftrologues ayant annon- 
cé le moment favorable pour l'aéHon , l'En- 
voyé du Roi tira fon ordre qu'il prefenta au 
Cazy y pour en faire la leâure haut. Mais le 
Cazy en ayant vû le commencement, fe mit 
à pleurer , & l'afTemblée déjà pénétrée d'une 
douleur mortelle, du malheur de fon Viceroi, 
en fit de même ; Mais ce Seigneur , au con- 
traire , préparé à tout événement , lui dit avec 
courage. Pourquoi vous troubler ? lifez haut. 
Il me fuffit que la tête du Roi [oit en fure- 
té 7 . L'ordre portoit que S. M. avoit fait cou- 
per la main à fon fils, parce que c'étoit un in- 
grat , qui avoit mérité de perdre la vie dans 
les tourmens ; mais qu'étant bien afluré qu'il 
n'avoit point de part à fon audace , il lui com- 
mandoit d'être affuré qu'il n'étoit point déchu 
de fa confiance, ni de fes bonnes grâces; & 
qu'afin d'en avertir les fujets de fon Gouver- 
nement & de tout le Roïaume, il lui envoyoit 
le Calaat particulier aux Vicerois favoris. La 
crainte ainfi tournée en joye, le Gouverneur 
prit l'ordre du Roi , le pafTa dans les plis de 

fon Turhan , en manière d'aigrette , monta à 
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cheval, & rentra dans la ville, parmi les ac- 
clamations. Au bout de huit jours , l'En- 
voyé du Roi fut congédié , avec de beaux 
prefens. ; 

Le Viceroi avoit au contraire , comme je 
l'ai infinué, négligé le Courier du premier Mi- 
nière , qui étoit un des Officiers de fa mai- 
fon, foit que cela fût arrivé par la diftraétion 
de fa douleur , foit par reflèntiment; car 
il s'imaginoit que ce Miniftre auroit pû détour- 
ner la plainte du Patriarche d'Arménie , lacau- 
fe fatale de fes malheurs, d'être portée au Roi. 
Quoiqu'il en foit , déférant trop au mauvais 
confeil de fon adverfité,il renvoya le Courier 
afTez froidement, & avec un médiocre pre- 
fent. Ce procédé , qui n 'étoit ni félon le ref- 
pe6t dû & ufité , ni félon les conjonâures, 
fut reffenti, & le Grand Vizir ne fut pas long- 
tems fans trouver l'occafion de le témoigner 
fatalement. Voici l'avanture qui la lui four- 
nit. 

Il y avoit dans la troupe des Danfeufes du 
Roi, une jeune créature fort attraiante , par 
les appas de fa perfonne,defadanfe,&defon 
chant. Le Roi en étoit devenu amoureux, 
& elle d'une autre part, étoit devenue amou- 
reufe de Nefralibec, l'infortuné Favori. Elle 
l'alloit voir fecretement, & dès qu'il fut gue- v 
ri, elle y paffoit des nuits de fuite. Ces amans 
étourdis s'oublièrent fi étrangement tous deux 
que dans ie tems du départ du Roi , ils furent 
enfermez enfemble huit jours de fuite. La 
Troupe cependant avoit fuivi la Cour, & le 
Roi l'ayant fait venir , pour le divertir , il a- 
perçut que celle qu'il aimoit entre les autred 
étoit abfente. Il lg demanda. Une de fes 

Coin- 
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Compagnes répondit qu'elle étoit demeurée 
malade à Ifpaban* Soit que L'amour du Roi 
allât jufqu'à la jajoufie, foit autrement il com- 
manda de la faire venir ; & la première fois 
qu'il la vit , ce fut en particulier. Il lui de- , 
manda. Où as-tu été depuis mon départ d'Ifi- 
fahan. Sire, répondit elle, fétois indifpofée , 
je me fuis tenue chez mai. 11 répliqua, Qui t'a 
guérie * Le vin . , dît elle. Où en as tu bû* 
Chez moi. Cela ne fauroit être , dit le Roi. Si 
tu aimes ma tête , dis moi où tu as bû du vin. 
LaDanfeufe interdite defe voir adjurée d'une 
manière qu'il y alloit de la vie à déguifer, ré- 
pondit , j'en ai bu chez Nefralibec. Cela dé- 
plut au Roi , qui entra tout- à-fait en colère f 
quand de queftion en queftion il aprit par def- 
fus que fa Mere lui donnoittant d'argent qu'il 
vouloit. Le procédé de la Mere , & du fils 
parut tout à fait indifcret .à la Cour , & du 'j 
fils fur tout, qui dans le cours de fapunition, i 
cnlevoit pour fon plaifir , une favorite de fon j 
Maître. Le traitre qu'il tfi } dit le Roi, j 
choijir pour fa volupté la Baladineaue faime ,lui \ 
fui a des plus belles femmes dans fon Sert ail. Je \ 
lui ferai fentir combien un outrage de cette ns- | 
ture me touche vivement le cœur. Là-deflus, il | 
commanda qu'on tirât du Serrail de ce mal- i 
heureux favori , femmes , concubines , efclaves, , 
& qu'on les promenât la téte découverte, fur 

• des anes, par les rues deCafbin, & qu'on les 
donnât pour Efclaves enfuîte aux Officiers de 
fes Gardes, ce qui fut exécuté. Le premier 
Minîftre trouvant le Roi dans ce couroux , re- 
préfenta malignement qu'il falloit ménager le 
Gouverneur d'Arménie en la perfonne 3e lès ( 
cnfans , ou bien s'aflurer futilement de la lien- j 

ne, 
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ne, crainte qu'il ne fe portât à quelque reffen- 
tiraient dommageable au Roïaume ; qu'on favoit 
qu'il étoit non feulement en commerce avec 
le Pacha d*Erzerum % la Frontière des Otto- 
mans , mais qu'il étoit auffi entaché de leur 
Religion , comme il paroiflbit de la lettre in- 
terceptée par le Patriarche £ Arménie* Sur ce- 
la, on refolut que Mirza Ibrahim , Intendant 
de la Medie fe rendroit à Iriyam , fous prétex- 
te de vifiter les fortifications de la Place & ar- 
rêterait le Viceroi. On expédia en mêmetems 
trois Gouriers , un à cet Intendant de Medie f 
avec des ordres & des Inftruâions conformes 
à cette refolution : un autre au Gouverneur d'i- 
r/z/**,pour le leurrer fur le voyage de cet In- 
tendant , en lui faifânt entendre que c'étoit 
pour voir l'état des places de la Province, au 
lieu que fa principale commiffion étoit de s'af- 
furer de fa perfonne : & le troifiéme fut en- 
voyé à Iffahan , aux Miniftres , avec des or- 
dres de mettre le fcellé aux Palais de Mir-ali- 
bec, & de Nefr-ali keC) les fils de ce malheu- 
reux Gouverneur, de faire recherche & Inven- 
taire de tous leurs biens , & de les diftribuer dans 
les atteliers & les Magazins du Roi. Il n'y a 
plus de grâce à efperer après un tel ordre , car 
chaque attelier , ou Bureau charge fes regîtres 
de ce qui y eft ainfi aporté & l'incorpore. Des 
gens de la Cour m'ont allure que ces biens al- 
loient à quatre millions. 

Le Gouverneur Arménie eut des avis fe- 
crets de fa difgrace , prefque aufli-tôt que le 
Courrier du Roi fut arrivé , & il ne penfa qu'à 
la fubir courageufement. Il fit venir le Cour- 
rier en plein Divan , ou étoient les principaux 
Seigneurs de la ville , qu'il avoit envoyé quérir, 

& 
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& lui dit tout haut, Je fai le fujet du Voyage de 
Mirza Ibrahim, & du votre , 1^ que le Roi m' a 
accablé de fa d'îfgrace. Je n'ai toutefois com- 
mis nul des crimes que mes ennemis m'ont impu- 
té , four exciter fon courroux ; mais il ne fert de 
guère s que je fois innocent^ , fuis que le Rot me 
condamne. Il efi le Maître , je fuis fon EfcU- 
, & tout prêt à fubir fa fentence ; c'efi pour- 
quoi Jl efi inutile que Mirza Ibrahim vienne 
s y affurer de ma perfonne , de tous mes biens. 
Je lui veux épargner cette peine. En difant 
cela, il fit venir deux menu i fi ers ,& leur com- 
manda de le mettre au crondou chaqué, qui eft 
une forte de carcan , fait de trois pièces de 
bois, dont j'ai donné la Figure ci-de/fus , dans 
lequel le col eft reflerré , fans fe pouvoir re- 
muer, & la main droite eft attachée à une des 
trois pièces , à la hauteur du col ; en forte 
<ju'un homme ne peut plus agir. Cela fait, 
il en envoya les nouvelles par des Courriers à 
l'Intendant de Medie , & au Roi , qui fut tou- 
ché de pitié, pour l'infortuné Sefi coulican ;de 
forte qu'au lieu de lui faire ôter la vie, com- 
me il eft vrai-femblable qu'il en avoit le defv 
fein , il fe contenta de l'envoyer en prifon à 
Alamouth, avec la PrinceflTe fa femme, &Mi- 
ralibec fon fécond fils, celui de fes deux Fa- 
voris qu'il avoit aimé le plus paffionnement , 
depuis trois années ; commandant qu'on lui laif- 
sâtaflfezd'Efclaves, & de biens, pour entrete- 
\ nir commodément fa famille. Alamouth eft un 
fort Château, proche de Cafbin, bâti fur une 
haute roche, aux bords d'un précipice, qui 
fert de tout tems de prifon auxilluftresdifgra- 
ciez, & où, dans, les fiécles précedens , les 
Rois releguoient les perfonnes de leur fang , 
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&' d'autres, dont ils vouloient fe défaire fans 
éclat.On les y laiffoit vivre quelque tems,& puis 
lors qu'on en étoit las, onlesprecipitoit, fans 
qu'ilss'en aperçuffent, enfaifant femblant de 
les transférer d'une tour en une autre. Quant 
à Afr/r-a/*^, l'autre fils de ce Seigneur, le mê- 
me qui avoit été mutilé , le Roi ordonna de 
le laiirer en liberté avec tous fes biens , hormis 
ceux qu'il tenoit de fa libéralité Royale. Des 
gens de la Cour m'ont afiuré qu'ils montoient 
à deux millions , & que fon firere n'en avoit 
amafTé guère moins. Voilà quelles font les 
fréquentes cataftrophes des plus grands Sei- 
gneurs de Perfe , & des mieux affermis. Ce 
qu'il y a de remarquable dans celle-ci, c'eft 
qu'elle ne fut ni pouffëe à l'extrémité, com- 
.me c'eft la coutume qu'on ôte la vie , ou 
tous les biens , >ux Difgraciez , ni même 
fans reflburce; car Sefi coulican , au bout de 
quelques annés, rentra dans les bonnes grâces 
du Souverain , & fut honoré des plus beaux 
emplois. Mais pour fon fils la Fortune en 
fit encore fon jouet. Le Roi, fur un retour 
de tendrefTe, le fit venir à la Cour , lui donna 
le Calaat, fi magnifique, qu'outre & par def- 
fus une infinité de belles & de bonnes chofes, 
il y avoit 5-00. mille francs en argent , lui fit 
reprendre lepofte qu'il tenoit auparavant, & 
il lui promit, à fon inftante requête, de ne le 
preflèr point de boire du vin. Les Grands 
Seigneurs s'emprefferent à l'envi , à faire des 
preiens , & des humilitezà ce Favori repatrié, 
îeperfuadant qu'il allpit rentrer en fon premier 
crédit & devenir l'arbitre de leur fort. Mais 
au bout de 4. mois feulement , le Roi s'empor- 
ta contre lui de nouveau ; & contre fa parole 
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de ne le pas preflTer de boire, il l'enfollicitoit 
continuellement. Beuvons du vin , mon ami r 
gomme nous faifions auparavant. Sa réponfe 
étoit toûjont* f Tarie Kerdim j'ai fait pénitence^ 
le Roi n'entendit point raifon , & s'adreflant 
à lui, un jour qu'il étoit y vve, Ingrat, lui dit- 
il , & infenfé. Je te fais venir en ma pre fen- 
te. Je te rétablis dans ta première fplendeur, 
& tu ne veux pas avoir cette complatfance pour 
moi. Que je ne te voie jamais . Un des Cham- 
bellans , nommé Sarou eau bec , fut chargé de 
fa prifon. Il m'a raconté que dans la pre- 
mière fureur defondefespoir,il crioit , j'étouf- 
fe , donnez moi de Copium i que je m'achève : & 
comme on le lui refufoit, il crioit donnez-moi 
donc de Peau de rofe pour me faire refpirer. Il 
fut relégué en Baâriane. 

Le dix-neuvième , étoit la Fête que les P*r- 
fans appellent Kerarfers - nsmas , c'eft-à-dif e 
Vinfiitution des prières de précepte. C'eft ea 
commémoration de Tordre que les Mabome* 
tans prétendent que Dieu donna à leur faux 
Prophète de leur impofer tant de prières pat 
jour ; mais c'eft un fujet dont j'ai parlé aflefc 
amplement cî-deflus. 

Le môme jour , fe faifoit une autre Fête 
nommée Bahoura, dans le Calendrier, &que 
le peuple appelle la Fête des femmes fteriles.G'éï à 
caufe que ce jour-là les femmes,qui ne fauroient 
avoir d'enfans, vont demander l'aumône, les 
unes dans les rues , les autres feulement chez 
leurs Parens , & chez leurs ConnoifTances. On 
ne leur donne que des choies bonnes à man- 
ger, comme du fucre, du beurre, du ris, de 
la farine, de la viande, des confitures r ou de 
l'argent* & point d'autres choies. Elles cm* 

ployent 



Digitized by Google 



D1SPAHAN A BANDER- ABASSI. 23 
ploient tout le jour à leur quête, en jeûnant 
& en priant. Le foir elles aprêtent ce qui 
leur a été donné par aumône : elles en font 
des gâteaux, des confitures , & du Pilo qui 
eft du ris cuit avec du beurre & de la viande 
dont elles envoient premièrement aux perfon- 
nes qui leur ont fait le plus de charitez & 
mangent le refte, tant ce jour , que les jours 
fuivans. Les femmes de qualité , à qui i! 
D eft pas permis d'aller dans les rués , ni de 
fe montrer jamais aux hommes , envoyenc 
leurs fervantes faire la quête en leur nom 
& tout cela pour avoir des enfans. La ra£ 
fon de cette pratique fuperftitieufe, eft qu'un 
des Imams a enfeigné que toute femme qui fe 
pourrit de bien mal aquis ne concevra point. Sur- 
quoi les femmes qui ne fauroient avoir d'en- 
fens , attribuant leur fterilité à l'iniquité du 
bien de leurs maris r elles prétendent rompre 
le charme , ou la malediâion , en fe nour- 
riflànt d'aumônes , durant un nombre de jours 
fuffifant pour concevoir ; difant qu'il n'y a 
point de bien mieux aquis que celui qu'on 
teçoit pan charité , parce que ceux qui le don- 
nent beniffent les gens en le donnant. On 
voit dans les rues, pendant le tems de cet- 
te fête , qui dure fept ou huit jours , plu- 
fîeurs de ces femmes fuperftitieufes deman- 
dant l'aumône. On les reconoit à leurs ha* 
bits & à leur fuite r chacune menant des fer- 
jantes avec elles. Plufieurs prefentent du 
Maflepain , & d'autres des dragées , aux gens 
bien mis qu'elles voyent paffer , en leur de- 
mandant l'aumône , dans la créance que le* 
benediâions, que cette libéralité leur attirera 
tes rendra alTurénicnt fécondes. Les Per* 

fin* 
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fans difent que c'eft un grand mérite de don- 
ner l'aumône à ces fortes de Mandiantes. 
Il y a une autre fuperftition ,. que pratiquent 
les femmes qui ne fauroient élever d'enfans. 
C'eft d'aller dans les rues, aufli-tôt qu'elles 
font relevées de couche , demander l'aumô- 
ne , de boutique en boutique , four fauver la 
vie à un enfant. C'eft le terme dont elles fe 
fervent , & de ce qu'on leur donne -, elles 
font faire un collier d'un fil d'argent, gros 
comme ua ferret d'aiguillette, fermé par une 
cornaline, avec un paflage de VAlcoran gra- : 
vé defTus, qu'elles mettent au col de l'enfant 
nouveau né. La plûpart des petits garçons 
qu'on voit dans les rues en ont ainfi, qu'ils 
portent jufqu'à l'âge viril. Le peuple , qui 
.eft généralement entaché de cesi fortes IcPch 
pinions, ne refufe point lïaumône quand oa 
Ja lui demande pour ces. fîijets-là. ^b nt .d 
. Le premier d'Oftobre , : étoit la FêfeîiqUB 
les Perfans apellent Cheb-racaib c'eft- à-dire la 
nuit des prières , & auffi Chebyelda, c'eft- à^dire 
ta nuit lumineuje , qui eft la nuit fpéciale & 
particulière dans laquelle, felôn la révélation 
des Imams s Dieu exauce toutes les prière* qui 
lui font faites , plûtôt cpi'ch tout! autre tems 
de l'année. Les Dévots obftrvent foigneu* 
fement cette nuit-là, la pafTant en oraifons , & 
en le&ures pieufes. On croit que cette fête 
a été fnftituée à la place d'une autre , à peu 
près femblable , qui s'obfervort folemttelfë- 
ment du tems des Perfans^ au ié.duîffiois dé 
Bahmen, laquelle étoit appel \€qUU elVokàua\ 
ç'eft-à-dire la Fête des lumières , parce que la 
folemnité confiftoit principalement à faire des 
Illuminations , & des Feux toute la nuit , félon 
fcs moyens» Le 
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Le quatrième, étoit la Féte de la Nativi- 
té de Nôtre-Seigneur Jefus-Chrifl , que les Ma- 
Jbometans apellent , tantôt le Meffie, tantôt 
Jefits , fils de Marie , & communément Ha- 
zeretb Aifja, c'eft-à-dire la Majefté de Jefus. 
Ils Télevent au deflus de tous les hommes , & 
de tous les Prophètes qui font précédé , & s'ils 
ne le reconnoiffent pas pour Dieu , ils en difent 
des chofes qui le mettent fort au deflus de la 
condition des Créatures. Plufieurs gens doc- 
tes de VOrienti prétendent même , qu'il y a des 
paflàges dans VAlcoran , defquels on peut in- 
duire la Divinité ' te Jefus-Chrifl , comme dans 
le Chapitre troifiéme, où Dieu étant introduit 
parlant à JefusChrift , il l'appelle fin entende- 
ment, & fin ame , & déclare qu'il lui donne 
fa force & fa vertu; & dans le Chapitre onziè- 
me , où il eft appellé PEfprit de Dieu , la pa- 
role envoyée du Ciel * Marie ; titres que l'im- 
pofteur Mohammed a donnez à Jefus Chrift , 
autant par la force invincible de la vérité, que 
pour fervir d'apas aux Chrétiens; &les Théo- 
logiens Perfans, qui allèguent, pour éluder la 
confequence de ces pauages , que leur faux 
Prophète, & Y Ange Gabriel, font aufiiapellez 
VEfprit de Dieu, avouent, après avoir bien 
difputé, que ce titre convient d'une façon ipe- 
ciale à Jefus le Meffie. C'eft une des plus fer- 
mes opinions des Mahometans , que Jefus- Chrijl 
eft né d'une Vierge , laquelle a toûjours de- 
meuré Vierge; &(î quelque Juif étoit aflez mal 
avifé pour dire le contraire , en leur prefen- 
ce, on le déchireroit. Ils mettent la S. Vierge 
au rang des Prophètes l'appel lajit Hazaret Ma- 
riam y ou Bibi Mariant ^ c'eft-à- dire Dame Ma* 
rie ; mais ils nient qxxeJefus-CbriJl ait été conçû 
Tom.X. B du 
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du S.Efprit, parce qu'ils ne connoiflènt point 
de S.Efprit ; faifant au -lieu de cela , un 
conte ridicule , qu'elle conçût de la falive 
d'Adam : qu'Adam , ayant été créé dans le Pa- 
radis, il touflà: que la falive qui fortit de fa 
bouche en toufïànt , fut par Tordre de Dieu 
recueuillieparlV/zg* Gabriel , qui la verfa dans 
le Sein de la Sainte Vierge, où elle devint la 
vertu generative dont Jefus-Chrift fut conçû. 
Quelques Doéteurs du Mahometifme , qui font 
venus dans les derniers lîécles , reconnoifTant 
le pouvoir qu'avoit fur les Chrétiens > pour les 
tenir attachez à leur Religion , le point de la 
naifiance de Jefus-Cbrift d'une Vierge , ont a- 
vancé que le Pbilofopbe Pytbagore , étoit auffi né 
d'une Vîerge, & deux Empereurs de la gran- 
de Tartarie , dont le dernier étoit le fameux 
Tcbenguis-can, qui conquit la plus grande par- 
tie de VAJie;. ma î s ce f° nt des inventions du 
pere de menfonge , pour empêcher les hom- 
mes de croire au Sauveur du Monde , qu'on 
ne doit pas confiderer davantage que les F ables 
Payennes, où l'on trouve auffi que Platon é- 
toit fils d'une Vierge, comme Saint Jérôme le 
rapporte au Livre contre Jovien. Le Calen- 
drier des Perfans marque lanaiflàncede^^- 
Cbrifl au troifîéme jour du feptiéme mois; 
& quant à fa vie, leurs Légendes contiennent 
non feulement ce qui s'en trouve dans les 
Evangiles, mais encore tous les contes qu'il y 
a dans les Légendes des Chrétiens Orientaux, 
& notamment dans une Légende Arménienne y 
intitulée l'Evangile enfant, qui n'eft qu'ua tif- 
fu de Miracles fabuleux ; comme entr'autres, 
que Jefus-Cbrift voyant Jofeph fort affligé d'a- 
voir fcié un ajs de cèdre trop court, il lui dit. 

Pour- 
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Pourquoi etes-vous fi affligé! donnez mois Vais 
far un bout , & tirez Vautre , & il s'alongera. 
Qu'étant envoyé à l'école, pour aprcndre V A 
B. C. le maître lui voulant faire dire*, il s'ar- 
rêta , & dit au Maître : aprenez moi aupara- 
vant pourquoi la première lettre de V Alphabet A 
efi ainfi faite ? Surquoi le maître le traitant 
de petit babillard, il répondit , je ne dirai point 
a que vous ne me difiez pourquoi la première let* 
tre efi ainfi faite. Le maître , fe mettant en 
colère, Jefus lui dit, je vous Vaprendrai donc , 
moi. La première lettre de V Alphabet b efi for- 
mée de trois lignes perpendiculaires , fur une //- 
gne diamétrale ( VA. Arménien eft ainfi fait à 
peu près comme une m renverfée, ) pour nous 
aprendre que le commencement de toutes ebofes 
efi une Efience en trois perfonnes. Prefque tout 
le monde fait que les Mahometans nient la cru- 
cifixion de Jefus -Cbrift. UAlcoran porte en 
termes exprès, que les Juifs ayant ledeffein de 
le mettre a la croix , y mirent un autre homme 
qui lui reffembloit, que les uns difoient avoir 
été Pilote , d'autres Jofeph d'Arimathée , & 
d'autres Sime$n le Cyrenien , comme des an- 
ciens hérétiques l'avoient crû. Leurs Doc- 
teurs différent encore fur la manière dont fe 
fit la çhofe ; les uns difant qu'au point que 
les Juifs allaient attacher Jefus -Cbr ift à la croix f 
Dieu le rendit invifible, & revêtit Pilate de 
fa figure , pour le punir d'avoir condamné 2 
la mort un innocent reconnu ; d'autres pré* 
tendant que lors que Jefus-Cbnfi eut été con- 
damné à la mort de la Croix, il tira àpartfes 
plus zélez Difciples , & leur dit , qui d'entre 
vous veut fe laiffer revêtir de ma rejjemblance , 
i tre crucifié à ma place , Çff être enfuite trans- 
it z porté 
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porté avec moi aujourd'hui en Paradis! Sur- 
quoi Jofepb fArimatbée s'étant offert , il fut 
crucifié. Ils ajoutent , que Jefus-Cbrift^ a- 
prcs avoir encore demeuré quelques jours fur 
la terre , fut enlevé au Ciel , de defTus la mon- 
tagne de Tabor. J'ai ouï faire là-deflus un con- 
te aflèz plaifant , à un de leurs Prédicateurs. 
Il préchoit fur le détachement du monde , & 
étant venu aux exemples , il leur dit : pour- 
quoi efi^ce que Jefus , Vefprit de Dieu y n'efi 
qu'au quatrième Ciel, & n'apû monter plus 
%aut ? je vous le dirai. La pierre oà il /toit 
ajfis fur la montagne de Tabor , au moment que 
la nui vint l'enlever , fe détacha de fa place , & 
le fuivit bien avant dans les airs , dequoi Jefus 
s' étant aperfû , en tournant la tête , il en fut _ 
fort furpris , & il lui dit de s'arrêter , parce que 
rien de terrefire ne pouvoit entrer dans le Para- 
dis; fur quoi elle demeura immobile , fufpendui 
dans les nues. Mais ce Grand Prophète cepen- 
dant^ étant arrivé au quatrième Ciel, on lui 
trouva une aiguille fur fa manche y Çs? on Par- 
rita. Il ne put paffer outre, a caufe du Parfait 
détachement aue Dieu demande dans les Fidèles. 
Enfin , les Mabometans croyent aufii que Je- 
fus-Cbrift reviendra à la fin du monde ; mais 
les Perfans y entre les autres ? rapportent fon 
retour à trois fins. La première pour aider i 
la deftru&ion du Déjal, c'eft-à-dire Vlmpojleur, 

Îpi eft une efpece £ Antimahammcd , qu'ils ont 
brgé fur les Prophéties dis Chrétiens touchant 
un Antecbrift ; & qu'ils reprefentept comme 
un monftrueux Polypbeme, affurant qu'il n'a 
qu'un œuil, & un fourcil, au milieu du front. 
Ils croyent que Mohammed Mehdy le douziè- 
me de leurs Imams % que Dieu a enlevé, <5c 
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- qu'il tient dans un lieu de délices, lequel eft 
inconnu , reviendra pour détruire ce Déjal, 
& que Je fus- Chrift fera fon General ifïime, 
& gpuvernera l'Univers fous lui durant qua- 
rante ans , après quoi fe fera le Jugement 
Univerfel. La féconde fin , fera pour fe ma- 
rier, parce que la perfection confiftant à pré- 
fent dans le mariage, & Jefus-Cbnft n'aïant 
pas été marié , il faut qu'il revienne au 
monde pour cela. Et la troifiéme fin , fe- 
ra afin de fubir la mort, le commun d eft in 
de tous les hommes , dont Dieu ne veut pas 9 
difent-ils 1 que perfonne foit exempt. 

Le dixième, étoit la Fête, que les Perfans 
appellent baidSelib^ c'eft-à-dire, la Fête delà 
Croix , qui eft aparemment nôtre Vendredi 
Saint. Nous avons remarqué ci-de(Tus , que 
les Calendriers Perfans marquent plufieurs Fê- 
tes des autres Religions; mais comme ces Ca- 
lendriers font Lunaires, cela fait que ces Fê- 
tes font le tour du cercle folaire , avec la 
Lune, tous les trente-trois ans, tombant, 
par exemple , au milieu de Tété dans une 
année, & feize ans après au milieu de l'hy- 
ver;d'où il s'enfuit que cette Fête de la Croix 
tomboit au onzième du mois de Rejeb , la 
première fois qu'elle fat mife dans VAlma- 
nacb Perfan. Ces Almanacbs , comme je l'ai 
auflî obfervé, dans le volume précèdent , mar- 
quent non feulement les Fêtes du Païs, & 
celles des Religions , dont l'exercice étoit éta- 
bli en Perfe , à la naifTance du Mabometifme ; 
mais ils marquent auffi les changemens des 
faifons qu'obfervoient les anciens Perfes, & 
les anciens Arabes , parce que c'étoit avec 
quoi ils marquoient le tem9 , comme nous 
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le marquons à prefent , par les mois , & 
par de certaines Fêtes. Ces changemens de 
faifons font, par exemple , la venue des Hï- 
rondeles , & la venue des Cigognes , le chant 
du RoJJignol , le commencement ^ & la fin des 
wents de faifon^ du chaud & du froid \ des pluies 
& des feicherejfes , des fleurs & de la verdure , 
y les tems propres à la navigation ; & enfin 9 
ces Almanachs marquent des évenemens mé- 
morables par leur utilité , comme la décou- 
verte de Pacier. 

Le feiziéme > étoit le jour que les Perjans 
appellent l'attente de la Vidoire*, qui tombe 
au quinzième de ce mois de Rejet. Ils di- 
fent que c'eft un jour chéri de Dieu , entre 
les autres, & auquel il exauce plus facile- 
ment les prières que Ton lui fait , fur tout 
celles qui regardent la propagation de la Re- 
ligion Mahometane , & rabaiffement des au- 
tres Religions ; les Imams aiant révélé que 
quiconque invoque Dieu ce jour- là , pour avoir 
la viâoire fur les Infidèles , eft exaucé im- 
manquablement. 

Le vingt-huitième , étoit une triple Fête, 
Tune de Vafeenfion dcMahamed, qu'ils appel- 
lent Chebmaraje , c'eft-à dire , la nuit de Paf- 
êenfion, parce que la célébration s'en fait de 
nuit , par des prières , & par des leétures 
propres à cette folemnité. On verra dans la 
Vie de ce faux Prophète , que les Mahome- 
tans tiennent pour article de foi , que le troifié- 
me jour de fa mort, Vdnge Gabriel lui ame- 
na de nuit, à fon fepulcre , un Cheval ailé, 
nommé Borak^ fur lequel il le fit monter, & 
Temmena au Ciel ; & c'eft le myftere de cet- 
te première Fête, qu'ils appellent auffi la nuit 
jjioricufc* La 
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La féconde Fête eft appellée Moebas, & 
elle a été inftituée pour folemnifer le jour au- 
quel ils difent que -l'Ange Gabriel aporta à 
Mohamed Tordre de commencer fa million y 
& auquel il fut revêtu de fefprit de Pro- 
phétie. 

La troifîéme , eft appellée le retour d*A~ 
brabam de la Mecque. Les Perfans préten- 
dent qu'il y fut plufieurs fois fen Pèlerinage ; 
& c'eft du dernier dont ils célèbrent la mé- 
moire. 

Le premier Novembre , on eut des nou- 
velles de la Cour , que le Roi avoit rappellé 
Nefr-Ali-bek^on favori, fils du Kan d'irivan^ 
qu'il avoit difgracic au commencement de 
l'année , comme il a été raporté , & à qui il 
avoit fait couper le poing. Le Roi lui envoia 
un habit de brocard d'or, une épée, & un 
poignard de pierreries, & deux chevaux, avec 
des harnois qui en étoient couverts auffi & il 
lui dit, comme il femettoit à genoux, en l'a- 
bordant , Nefr-Ali-bek , je veux que nous bu- 
vions enfenible. Ce jeune Seigneur , tranfporté 
de joie de fon rapel , & fans fonger ni aux 
cruels revers qu'il avoit éprouvez, ni à la dé- 
folation de fa famille , répondit, en fe jettant 
à fes pieds, qu'il /toit fon efelave , qu'il ne vou- 
loit vivre qu'autant qu'il lui plairêit , & qu'il 
n'avoit d'autre defir que de fe conformer parfai- 
tement à fes vohntez ! Le Roi le fit alfeoir 
proche de fa perfonne, & au bout d'une heu- 
re, il lui dit : Je t'ai fait iter une main d'ês 
(sf de chair , je t'en veux rendre une d'or & de 
pierreries. Quelques jours après 1 en effet , on 
le vit paroître en public avec cette main d'or 
émaillé, faite fort au naturel, tant pour la 
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couleur, que pour la forme, & pour le mou- 
vement des doigts , auxquels il y avoit des 
anneaux de pierreries pour cinquante mille 
livres. Il ne paroilïbit pas qu'il fc fouvint feu- 
lement de ce qui lui étoit arrivé. 

On aprit auffi à méme-tems , que V Anti-Pa- 
triarche des Arméniens étoit arrivé à la Cour; 
& que le Roi prenant connoiflance de fort 
affaire , avoit brdonné qu'à l'avenir on n'é- 
liroit point de Patriarche y qu'avec fa per- 
miflion. 

Peu de jours après , il vint des lettres de 
Congue ,Port de Mer du Sein Perfique , à trois 
journées de chemin tfOrmus , qui contenoient 
le malheureux fuccès d'une petite EfcadrePor- 
tugaife, qui y étoit abordée pour recevoir le 
tribut, ou le préfent, que la Perfe s'étoit en- 
gagée Tannée précédente de païer tous les ans 
aux Portugais. On a rapporté plus haut , que 
l'Ambaffadeur , que le Viceroi de Goa avoit 
envoié à la Cour, touchant le droit qu'ils pré- 
tendent avoir fur la moitié des Douanes de 
ce Port 5 , obtint qu'ils auroient quinze mille 
écus par an , . moïenant quoi ils ne fe mêle- 
roient plus des marchandifes qui entroient dans 
le Port, & qui en fortoient. Le premier Mi- 
ïiiftre Cheic-Aly-can , étoit alors hors des af- 
faires. Ce Miniftre, en haine de ce que cet 
accord avoit été fait comme fubrepticement, 
dans Poccafion de fa difgrace , manda à Con- 
gue de ne rien donner aux Portugais. Ils vin- 
rent au mois de Mai, & croffansfur les Vaif- 
feaux des Indes deftinefc pour le Golphc y ils 
en emmenèrent la plûpart au Congue. Le Gou- 
verneur de ce Port 4 nommé Délaver Aga , un 
des fins & rufez perfonages qu'il y ait en Per- 
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fe, qui fait s'accommoder aux manières &aux 
débauches des Europeans , comme s'il étoit 
né parmi eux ; ce Gouverneur , .dis-je , fit * 
grand accueuil à VEfcadre Portugaife , l'entre- 
tint de rafraichiflTemens , & de Feftins conti- 
nuels , & de grandes promeffes , tandis que 
les Navires Marchands déchargoient, difant 
aux Officiers Portugais , qu'auffi-tôt qu'il au- 
roit levié les droits, il leurdonneroit les quin- 
ze mille ccus accordez. Ces Officiers s'y fiè- 
rent , trompez par un fi bon traittement , & 
par les petits préfens qu'on leur envoioît par- 
deflus ; igais aufii-tôt que les Vaifleaux Mar- 
chands furent partis pour Bâfra ; il partit lui- 
même de nuit , fans faire favoir fon départ 
aux Portugais, & le lendemain il leur écrivit 
de ne pas trouver mauvais qu'il en eût uféavec 
eux de cette forte, qu'il en avoit eu ordre de 
la Cour , & qu'étant Officier , & Efclave du 
Roi, il ne pouvoit moins faire que d'obéir aux 
Commandemens de fâ Majefté. Les Portu- 
gais fe voiant ainfi jouez, en furent au defef- 
poir , mais il n'y avoit pas de remède. La 
mauvaife conduite qu'ils tiennent dans les In- 
des eft caufe des outrages qu'ils reçoivent des 
Perjans. Ils s'emportent prefque tous eû bra- 
vades , & en vaines menaces ; mais comme 
les Perfans voient qu'ils ont toûjours du pi- 
re contre les Arabes , qui à l'égard des Per- 
fans, ne font qu'une poignée de miferables, 
ils ne fauroient croire qu'ils leur puiflent foire 
de dommage. 

Les mêmes lettres aporterent la nouvelle 
qu'il étoit arrivé 'deux VaifTeaux Hollandais au 
Bander -Abajfi, richement chargez , dequoi 
les Marchands du Païs furent bien fâchez 7 & 
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fe plaignirent fortement. Pour en entendre la 
raifon, il faut obferver qu'il étoit arrivé fept 
Vaifleaux Hollandois .à Bander- AbaJJi , au mois 
d'Avril, avec une riche cargaifon. Comme il 
y avoit deux ans qu'il n'en étoit venu aucuns, 
à caufe de la guerre , les Marchands crurent 

Îu'il n'en viendroit pas fi-tôt d'autres. Les 
rançois & les Anglais le difoient avec gran- 
de aflùrance , fans fonger qu'ils faifoient les 
affaires de leurs ennemis; & les Hollandais en 
apuioient l'opinion fecretement , par leurs 
Créatures; mais quand on leur demandoitdi- 
reôement s'il leur viendroit des Vaifleaux d'un, 
ou deux ans , ils répondoient qu'ils n'en fa* 
voient rien , mais qu'il y avoit lieu de crain- 
dre que la guerre n'empêchât qu'il en vint» 
Les Marchands là-deflus achetterent la Car- 
gaifon entière des fept Navires , & à bon prix; 
ce que les Hollandois aiant aufïï-tôt écrit à 
Ceylan, on envoia en diligence ces deux Na- 
vires bien chargez en Perfe, penfant que les 
Négocians feroient obligez d'achetter leur 
charge, pour être Maîtres de toutes les Epi- 
ceries qui feroient dans le Païs , finon qu'ils 
les vendroient eux-mêmes promptement, en 
les donnant au deflbus du cours. La chofe 
arriva comme ils le penfoient , ce qui caufa 
beaucoup de dommage aux Marchands. Il 
n'y en a prefque point de ceux qui négocient 
avec les Hollandois, qui ne fe ruinent, & qui ne 
faflènt enfin banqueroute. Les Perfans difent 
qu'il fait bon négocier avec toutes les Na- 
tions de V Europe, excepté la Hollandsife : que 
les Hollandois font les plus fins Marchands du 
monde, qui trompent toute la terre dans le 
Négoce , mais A qui il eft impoffible d'en frire 
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accroire : ils fe font en effet rendus les Arbi- 
tres du Négoce en Perfe. Quand les Marchands 
s'unifient a dander- Abaffi , & qu'ils préten- 
dent ainfî mettre le prix à leurs Marchandé 
fes, ils les envoient vendre à IJpaban, de quoi 
les Marchands aiant peur , parce que cela gâ- 
te leur Négoce , ils font obligez de les pren- 
dre aux prix que les Ho Max dois veulent ; & le 
plus grand; mal , c'eft qu'après en. avjoir beau? 
coup achetté , il en vient tout auffi-tôt aux 
Ho II an dois , ; à. quoi on ne s'attend point. 

Le quatorzième Novembre, fe faifoit la 
Féte nommée Cbeb-baraat , c'eft- à-dire , la 
nuit des fardons , ou des délivrances. Les Per- 
fans difent que cette nuit- là , Dieu délivre , 
par l'interceffiondeA/^w^,& dVf/y, grand 
nombre d'ames de gens de leur Religion hors 
de l'enfer , les en faifant tirer par Y Ange Ga* 
briel , & que cette' nuit- là encore , les ames 
des Juftes trépaflèz , & celfes qui viennent de 
fortir de l'enf*r, fe rejoignent à leurs corps, 
leur anonçant l'abfolution qu'elles ont eue de 
leurs péchez, & la gloire dont elles font revê- 
tues , & qu'ils s'en réjouïtfent enfemble. Ils 
enfeîgnent qu'il y a un grand mérite, à allet 
ce jouiyjà, lire & prier fur les fepulchres des 
Morts , & à faire beaucoup d'aumônes. Cette 
Féte eft unedes mieux obfervées.o Elle dure 
trois jours , qu'ils apellent jours de chantez , 
& de bonnet œuvres : Ces jours-là , à Ifpaban 9 
le commun peuple va en Pèlerinage ayee les 
femmes âL les enfans v à un fort grand . Cime- 
tière, qùi eft hors les fauxbourgs , du côté du. 
Septentrion , nommé Babaroug. La dévotion 
confifte à s'affeoir fur les fepulchres, à parler 
chacun à fes parens , & à fes bons amis tre- 
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partez , à les apellcr , à lamenter, & à prier; 
& puis on fume , & après on mange , au mê- 
me endroit ; ce que chacun a aporté fruits , 
gâteaux , & confitures , dont on fait part lar- 
gement aux pauvres gens , à l'intention des 
Morts , & auffi afin dêtre écrit de bonne an- 
cre dans les Livres celeftes ; car les Prédica- 
teurs enfeignent , que ce jour-là , les Anges 
font une revue générale des Vivans , mar- 
quant à part ceux qui doivent mourir dans le 
cours de Tannée, &puis on va à la foire, qui 
fe tient le long du Cimetière. 

Le même jour, étoit la Fête de la nativr- 
té de Mahameâ Mehdy , le douzième & der- 
nier Imam. J'en ai écrit la vie, comme des 
autres , dans mon Hiftoire de Perfe , mais il 
en faut raporter en cet endroit ce qui regarde 
la Religion. Les Perfans croient que cet Imam, 
ou Vicaire de Mahammed n'eft pas mort , mais 
qu'après avoir été pouffé par fes ennemis dans 
le défert d' Arabie , en combattant contre le 
Calife de Babylane, à la fin du troiiiéme fiécle 
hegyrique , Dieu l'enleva , & qu*il eft gardé 
dans quelque endroit inconnu fur la terre, ou 
dans le Ciel ; d'où, dans le tems prefcrït de 
Dieu, il reviendra fur la terre, tant pour ré- 
tablir la rade des Imams dans le Trône Impé- 
rial, comme les feuls Monarques légitimes r 
en qualité de Vicaires , ou Lieutenans du 
Prupbete r que pou^ tuefr T Antt - Mahammed f 
& pour Maiàmedanifer , fi j'qle «ne fervir de 
ce t ér me , 1 e mou à e u ni verfel II s apel lent 1 * An- 
ti Mabamed\ Dejaï, mot Arabe qixi fignifie 
imfofteur ; .& ce qu'ils en difeat , , comme je 
l'ai déjà touché ci- deffus, n'eft prefque qu'une 
imitation y au un extrait corrompu des Ora- 
cles 
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des facrez de VApocalypfe, mêlé de fables, la 
plupart fades & ridicules ; comme entr'autres 
chofes , ils racontent , que cet adverfaire eft 
un méchant , faux , & meurtrier , qui doit 
fort étendre YAtbetfme d'un côté , & VIMa- 
trie de l'autre, & réduire à un très-petit 
nombre les Mabometans , de façon qu'il n*en 
reftera qu'en peu de lieux , & que pour exé- 
cuter de fi grands maux il fe fervira de deux 
peuples inconnus , nommer l'un Agioug , & 
l'autre Magiong , qui viendront des parties les 
plus reculées de V Y Afrique , où ils font prêts 
depuis trois mille ans, & d'où ils ont déjà été 
une fois fur le point d'inonder le monde , il 

ta environ deux mille ans ; mars qu'alors, 
ieu ayant pitié du monde, il en voia un Pro- 
phète , nommé Alexandre , qui les repoufïà , 
les lia de chaînes aux pieds & aux mains , & 
ferma leur paflàge par un mur de douze mil- 
le pieds d'épaifleur , fait de fept métaux fon- 
dus enfemble , auquel ne pouvant toucher, 
parce qu'ils ont les mains enchaînées , ils le 
liment & ufent avec leurs langues , qui font 
comme des râpes ou groffes limes. Mais quand 
ils ont bien limé, le mur fe trouve remis mi- 
raculeufement dans fa première épaifleur: 
que dès qu'ils y auront fait une ouverture* 
V Anti-Mahamed brifera leurs chaînes , & fe 
mettra à leur tête, pour exécuter tous fes hor- 
ribles ravages. Ils enfeignent que l'avènement 
de cet Adverfaire aura fes fignes, dont les 
principaux feront , que la juftice fera toute 
corrompue , que les enfans battront perc & 
mère , que le Soleil changera fon cours , fe 
levant en Occident, & fe couchant en Orient. 
Comme ce prodige eft un figne à quoi on ne 
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peut fe méprendre , les Pet fans avouent que 
l'aparition de Mabammed-Aledi ne lemble pas 
être proche^; cependant on lui entretient de- 
puis plufieurs centaines d'années, en plufieurs 
endroits , des chevaux prêts à monter à fon 
aparition. La Tradition enfeigne qu'elle fe 
fera à MeJJala, en Arabie , où Ton croit que 
Y Imam fut enlevé. On y entretient jour & 
nuit , fans cefier , dans une écurie , qui lui 
eft confacrée, des Chevaux, qu'on ne monte 
jamais, de peur de commettre un facrilege, 
parmi lefquels il y en a toujours un fellé, & 
bridé, avec des armes attachées à la felle, le- 
quel on promené par la Ville le Vendredi, & ' 
aux grandes Fêtes , pour nourrir le monde dans 
cette fotte crédulité. La même chofe fe pratique 
à Ifpahan, dans une des écuries du Roi, que 
Ton apelle Tavité faheb-el zaman , c'eft* à-dire, 
V écurie du Roi des tems, pôur marquer que cet 
Imam MahammedMehdi furvità tous les tems, 
fans être fujet à la mort. On y entretient per- 
pétuellement des chevaux, dont il y enatoû- 
jours deux de fêliez, un pour lui , & un pour 
Jefus fils de Marie , qui doit être fon Generalifii- 
me, comme je l'ai obfervé. La même Tradi- 
tion porte que ce fera proche de la Mecque 
que cet Imam tuera de fa main YAnti-Maham- 
med y parce qu'il y aura établi fon trône , & 
qu'après fe fera le Jugement univerfel. Les 
autres Mabometans, comme les Turcs, rejet- 
tent tous ces contes de Mahamed Mebdi , & 
ils tiennent qu'il fut tué dans la bataille, qu'il 
perdit contre les troupes de Mouélefi-bil/a j> 
Calife de Baby lotte ; mais que fon corps ayant- 
été enterré pêle mêle avec les morts, fans 
avoir été reconnu , fes partifans fe mirent à 
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dire qu'il avoit été enlevé au Ciel. Le nom 
de Mohammed qu'il porte, de même que le 
Legiflateur des Mahometans , peut êtrelacau- 
fe de l'erreur qui fe trouve dans pluficurs de 
nos Auteurs Chrétiens, qui raportent que les 
Perfans attendent le retour de leur Prophète, 
& que ce retour eft un des Articles de leur 
créance, ce qui n'eft nullement vrai; mais la 
conformité de noms eft aparemment ce qui 
leur a fait commettre cette méprife. Au refte, 
les Perfans croient fermement qu'il fe mon- 
tre de tems en tems à des gens pieux , & fur 
tout quand ils vont en Pèlerinage. 

Le vingt- huitième , étant au Palais Roi al \ 
on me conta la réponfe que la Cour avoit 
donnée à un Envoié extraordinaire de Mofco- 
vie, dont Ton avoit apris , il y avoit quelque 
tems, l'arrivée, & dont l'on étoit curieux de 
favoir le meflàge. Pour le mieux entendre, il 
faut fe reffouvenir de ce que j'ai dit ci-defTus, 
en parlant des révolutions de la Géorgie , que 
lors que Taimuras , qui en a été le dernier 
Roi , fut fait prifonnier par les troupes du 
Roi de Perfe, fa Bru, femme de fon fils aîné, 
qui étoit mort plufieurs années auparavant, 
s'en étoit enfui en Mofcovie, emmenant avec 
elle fon fils unique, qu'elle avoit eu de ce 
Prince, & qui étoit ainfi petit-fils de Taimu- 
ras, & fon fucceffeur. Le Grand Duc , com- 
me je l'ai obfervé au même endroit , reçut 
fort bien cette PrincefTe & fon fils. Il leur fit 
une maifon digne de leur naiflànce, & de leur 
première Fortune ; & quand le fils fut venu 
en âge , il lui donna fa fille en mariage, lui 
promettant d'emploier tout fon crédit auprès 
du Roi de Perfe pour le faire rentrer dans le 

Roiau- 
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Roiaume de G e orgie , en qualité de Vicerou 
C'eft pour ce fujet-là que cet Envoié extraor- 
dinaire étoit venu à la Cour. Le Grand Duc 
l'avoit chargé de dire au Roi , qu'aiant pris en 
fa prote&ion le petit-fils de Taimuras , à qui 
apartenoit de droit la Géorgie , aux conditions 
que ce Roiaume s'étoit fournis à la Perfe r 
dont la principale portoit , que les Viceroisde 
Géorgie feroient inalterablement de la famille 
de fon dernier Roi Taimuras ; & que l'aiant 
allié à fa perfonne, par les liens les plus étroits, 
il efperoit que Sa Majefté Perfane voudrofc 
bien lui donner la Viceroiauté de ce Roiau- 
me- là , d'autant plus qu'elle lui apartenoit de 
droit, étant petit- fils de Taimuras ; & que ne 
doutant pas que Sa Majefté n'eût agréable d'en 
ufer ainfi , en confideration de la juftice de la 
chofe, & de fon interceffion, il avoir envoié 
le jeune Prince fon gendre , avec un Ambaf- 
fadeur extraordinaire , pour baifer les pieds 
de Sa Majefté , & pour recevoir d'Elle l'in- 
veftiture de la Viceroiauté de Géorgie. Voilà 
la teneur des lettres du Grand Z)#r,que l'En- 
voie extraordinaire rendit. Il y avoit avec lui 
un Gentilhomme de ce jeune Prince , dont l'on 
parle, qui rendit une lettre de fon Maître, 
. dans laquelle il mandoit au Roi , qu'il étoit 
venu pour fe jetter à fes pieds v & pour obte- 
nir fes bonnes grâces , s'afTurant qu'étant fer- 
viteur de Sa Majefté , & fon VaflTal comme 
il étoit , elle daigneroit le recevoir bien , & 
lui faire fentiF fes faveurs Roïales ; toutefois 
qu'il s'étoit arrêté fur la frontière attendant 
fes ordres. La réponfe qu'on rendit aux En- 
voie* , fut , que le Roi agréoit l'interceffioa 
du Grand Dut en faveur du petit*fil& de Tah* 
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muras, & qu'il auroit égard à fes demandes: 
que le jeune Prince pouvoir cependant venir à 
la Cour. Le Roi lui envoia de plus» pour 
marque & pour gages de fes bonnes grâces , 
un Calate de fort grand prix , confïftant en 
neuf habits complets, dont l'un étoit garni 
d'agraffes de pierreries , quatre étoient en bro- 
derie d'or, & les autres de brocard d'or & 
d'argent : en une épée , & un poignard , gar- 
nisse pierreries, en vingt Chevaux, & en vingt 
mille écus en argent. La venue de ce Prince 
mit fort en cervelle les Géorgiens, & fur tout 
le Viceroi de ce Païs-là , qui eft parent de ce 
Prince, & de la même famille, & lequel eft 
confiderable , non-feulement par un grand 
nombre d'enfans de l'un & de l'autre fexe, 
tous bien établis , & perfonnes de courage & 
d'efprit ; mais aufli par de grandes richeflès, 
& par quantité d'Officiers de marque qu'il en- 
tretient à fa Cour. On difoit lourdement chex 
fon fécond fils, qui eft Grand Prévôt, & 
Gouverneur à'ifpaban, qu'il ne fe déferoit de 
la Viceroiauté que par force, & qu'il feroit 
dangereux de le pouffer , fi l'on n'étoit beau- 
coup plus fort que lui, parce qu'il défendroit 

Iufqu'à la dernière goûte de fon fahg, un 
loiaume qu'il avoit étendu & agrandi d'un 
tiers par fes conquêtes. On croioit que cette 
affaire feroit ainfi un os dur à ronger aux Per- 
fàns ; mais le premier Miniftre fit entendre, 
que bien loin qu'elle lui donnât de la peine, 
elle lui donnoit efperance au contraire de re- s 
duire la Géorgie à une pleine fujetion , & de 
dompter entièrement ce peuple fier & mutin , 
qui tient fi ferme fur les reftes de fa liberté, 
s'opofant fouvent avec audace aux Ordres du 
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Roi de Perfe. La voie dont il vouloit fe fer- 
vir, étoît , difoit-on, d'établir ce jeune Prin- 
ce en Georgit: d'y fomenter enfuite la divi- 
lion, qu'il favoit fort bien qui y naitroit à 
fon arrivée, plufïeurs Grands Seigneurs du 
Païs étant ennemis mortels du Viccroi ; & 
à la faveur de cette divifion, mettre enfin un 
Perfm naturel en fa place, & fubjuguer ainfi 
la Géorgie entièrement. 

J'eus des lettres de Géorgie au bout de quel- 
ques jours, qui confirmoient tout ce que je 
viens de dire de la venue du petit-fils de Tai- 
tnuras , & qui m'aprirent de plus que la CoU 
cbide , & les autres petits païs d'alentour , où 
le Mahometifme n'eft pas encore dominant, 
étoient entrez en de nouvelles guerres , aiant 
tué le Roi que les Turcs y avoient établi à 
la fin de Tan mil fix-cens-feptante-deux ,en la 
place de celui qui y regnoit , quoi que ce nou- 
veau Roi fût de la famille Roïale de Colcbide, 
& parent de celui-là. Un Evêque avoit invi- 
té à un grand feftin ce nouveau Roi ; & tan- 
dis qu'il étoit dans les plaifirs de la bonne chè- 
re, fans fe défier d'aucun mauvais tour, le 
vieux Roi, avec fes amis , vint fondre fur le 
logis , dont le Maître étoit de la partie. Le 
pauvre Prince fut incontinent mis en pièces , 
& tous ceux qui le voulurent défendre. Les 
Turcs du Mont Caucaze, & de la Mer noire % 
ayant été avertis de cette révolte , & étant 
extrêmement indignez que ces miferables Col- 
tbes, & leurs voifins , les forçoient ainfi à 
les^exterminer, s'étoient mis en chemin pour 
te faire ; & à ce que mes lettres portoient , 

ils dévoient arriver avant la fin de l'an- 
née. 

Le 
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Le 29. Novembre on vit la nouvelle Lu- 
ne , que les Mahometam apellenc le mois de 
Rahmazan, qui eft le mois du jeûne, que Ton 
annonce folemnellement au peuple, delafna- 
niere que je l'ai raporté ci-deiTus, xnTraitédu 
Jeûne. 

Le Lendemain, qui étoit le fécond jour de 
ce Carême, fè faifoit la Fête, que \tsPerfans 
apellent Nebzoul zohafber Ibrahim , c'eft à- 
dire U Defcente , ou P Envoi du livre /acre à 
Abraham. Ils font quatre autres fêtes de la mê- 
me forte dans le cours de ce mois : La pre- 
mière eft au feptiéme du mois ; c'eft V Envoi 
du Pentateuque au Prophète Moyfe : La fécon- 
de, qui eft V Envoi du Pfeautier s David , ar- 
rive le treizième. La troifiéme eft VEnvoi de 
l'Evangile à Jefus-Chrift^ & arrive le dix- neu- 
vième: &la dernière, qui arrive le vingt fep- 
tiéme , eft VEnvoi de VAlcoran , a Mohamed. 
Je m'en vais raporterde fuite, ce qu'ils difent 
de plus particulier fur ces fujets.. 

Premièrement, il faut obferver que les iM*- 
bometans croient que plufieurs fiecles avant la 
création du monde , Dieu écrivit les Livres 
Saints ? qui dévoient régler dans tous lestems 
la Religion publique & les mœurs, lefqùels il 
gardoit dans le Ciel auprès de foi , permettant 
aux Anges d'y lire, comme auffi aux Prophè- 
tes ; car ils tiennent que les Prophètes étoient 
créés tous avant le monde, comme je l'ai dé- 
jà remarqué ; & que ces Livres étoient écrits 
de fon doigt, dans la Langue qu'il favoit que 
parleroient les peuples à qui on les devoit dé- 
livrer. On trouve écrit dans leurs Auteurs, 
que félon la Doârine des premiers Mahome- 
tam , les Codes Jacrés étoient éternels , com- 
me 
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me Dieu même. Ils ne reconnoifTent pour 
Livres facrez, que ceux que je viens de nom- 
mer ; enfeignant , que quoi que Dieu ait en- 
voyé au monde cent vingt quatre mille Pro- 
phètes , il n'y en a eu que cinq qui ayent don- 
né des Loix fur le culte public, favoir Abra- 
ham, Moyfe, David, Jefus-Chriji & leur faux 
Prophète Mahammed , lefquels ils apellent par 
diftindion Sabeh Kitab, c'eft-à-dire Maîtres de 
Livres fousentendu de Loix , & comme qui 
diroit des Legiflateurs. Les Perfans enfeignent r 
que lorfque Dieu avoit envoyé quelqu'un de 
ces Prophètes au monde, & qu'il étoit venu à 
l'âge de commencer, fa million , Dieu lui en- 
voyoit par l'Ange Gabriel le Livre facré r le- 
quel il vouloit qui fût dans la fuite la régie de 
la foi & des mœurs des hommes ; deforte que 
l'envoi d'un tel Livre abrogeoit entièrement 
l'autorité du Livre précèdent , c'eft-à-dire ce 
qu'on avoit crû , & qu'on avoit pratiqué ju£ 
ques-là , hors dans les chofes où le nouveau 
Livre s'accordoit avec le Livre précèdent, & 
le confirmoit : que Dieu envoyoit ces Livres 
peu-à-peu , par Verfets , ou par Chapitres 9 
comme VAlcoran; ou par Livres , comme le 
Pentateuque de Moyfe; ou tout à la fois , com- 
me l'Evangile ; & que c'étoit toûjours Y Ange 
Gabriel, qui en étoit le porteur: & enfin, que 
quand Dieu retirait à lui le Prophète, il reti- 
rait auffi le Livre facré , fans qu'il en reftât 
de copie, ce qui étoit pour faire entendre aux 
hommes, qu'on leur envoieroit un autre Code 
du Ciel dans la fuite des tems ; ce qui , difent- 
ils, s'eft toûjours pratiqué de cette forte, ex- 
cepté pour VÀlcoran, dont il eft demeuré de* 
copies , parce que Dieu ne doit plus envoyer 
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d'autre Livre aux hommes. C'eft fur ce fon- 
dement-là qu'ils. V imaginent qu'il n'y a plus 
fur la terre de Livre divin , ou de véritable, 
que leur AUorau, deforte qu'il n'y a point de 
Juge commun dans les difputes des Juifs^ ni 
, des Chrétiens avec eux. Ils refpeéient à la ve- % 
rité nos Livres facrez , qui font le vieux & le 
Nouveau t ïeftament , 4ës baifant , les mettant 
fur la tête , & ne les touchant qu'avec un très- 
grand refpeâ. Ils avouent même qu'ils con* 
tiennent plufieurs veritez , mais ils ne défè- 
rent pourtant point à leur Autorité, parce, 
difent-ils , que ces Livres ne font point les 
mêmes que les Prophètes Moyfe & Je/us ont 
aportez , mais des extraits altérez , & que quand 
il n'y auroit rien d'altéré , leur autorité a ceflé, 
parce que Dieu a envoyé depuis un autre Li- 
vre Sacré , & un autre Prophète Legijlateur. 
Ceft ce qui fait que tous les Dofieurs Mabe- 
metans tiennent la leâure de ces Livres vaine 
& inutile. Quelques-uns la tiennent même 
criminelle ; mais il n'y en a pas beaucoup de 
cette opinion impie. C'eft-là ce qu'ils croyent 
de plus particulier fur les Livres divins en gé- 
néral. Ils en font monter le nombre à cent 
quatre envoyés , dix à Adam , cinquante à Setb f 
trente à Enoch , dix à Abraham , puis les qua- 
tre autres ci-deflus nommez. Je vais raporter 
à préfent ce qu'ils difent de plus remarquable 
fur chacun en particulier. 

Quant au Code £ Abraham , ils ne fauroient 
dire quel nom il avoit, ni fa grofleur, ni en 
citer des textes , parce qu'en effet il n'y a ja- 
mais eu de tel livre ; & que c'eft une fiâion 
originaire du Talmud , où il eft parlé d'un y*- 
fir Jettera , livre de ta création dont Abraham eft 
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cité pour Auteur. Mais comme les Mahome- 
tans prétendent que la créance des Arabes en 
étoit puifée , ils enfeignent qu'il contenoit, 
entre les autres chofes y cinq commandemcns, 
favoir dc> Prières Canoniales , V Ablution 
d'eau , le Pèlerinage de la Mecque , V observa- 
tion du jour du Sabat , & le cinquième de fe 
tourner vers la Mecque f en faifant fes Prières. 
J'ai raporté ci-deflus ce qui fe trouve de plus 
remarquable touchant le Patriarche Abraham 
dans les Légendes des Perfans. 

Quant au Pentateuque , ils l'apellent Tau- 
rat , comme les Juifs ? foit du mot Hébreu 
r £ora, qui veut dire Loi, foit de celui de Tour^ 
qui eft le nom qu'ils donnent particulièrement 
à cette branche du mont Taurus , que nous 
apellons Sin? , fur laquelle la Loi Mofaïque 
fut délivrée. J'ai obfervé ci-deUiis en géné- 
ral, que les Mahometans font de longues His- 
toires des Patriarches & des Prophètes AzY an- 
cien Tejlament. Eji voici une qu'ils font de 
Moyfe, pour fervir d'échantillon. Ils difent 
que ce Prophète ayant été long-tems à prêcher 
au Roi Pharaon, qui étoit Athée, & Tyran, 
l'exiftence d'un Dieu Eternel , & la création 
du monde , voyant qu'il ne gagnoit rien fur 
fon efprit , ni fur celui de fa Cour , il fit bâ- 
tir en fecret un beau Palais , dans un endroit 
défert, à deux journées d'une maifon de Cam- 
pagne, où le Roi alloit palfer tous les Etez f 
& quelques années après il fit en forte que le 
Roi étant à la Chatte , fût s'engager de lui- 
même à aller de ce côté- là. Le Prince aper- 
cevant de loin un grand édifice dans ce lieu 
defert, voulut voir ce que c'étoit, & deman? 
da qui l'avoit fait bâtir, Perfonne de la fuite 
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tfen favoit rien. Moyfe' s'avança à la fin & 

de lut- même. Le Roi fe mit à rire, & lui dit 
que pour un homme qui fe difoit Prophète' 

Jî«.? 5 ell f ? ho C e à dîre, tel Palais 
fifitt bat, de lui-même au milieu d'un dtTert. 
Moyfe arrêta le Roi ià-deflùs, & lui dit Sire 
vous trouvez extravagant qu'on dite au', t.**l 
maison s'efl faite d'el^mêm! , comm ' Zt u „ e 
chofetmPoffibie; ^cependant vous croyez tien 
que le Monde s'efl faifde lui-même. Si ce beau 
Palais, qutnefl qu'un Atome en comparaifon 
ne peut être venu de foi-même en ce defertjoml 
tne en effet cela eft tmpoffible , combien plus efl- 
tl tmpoffible que ce Monde, auffi filide, auïïi 
grand, «0 admirable qu'il efi t» toutes fis 
parues, fe fit, fait de lui-même, &> ne foit p as 
au contraire l'ouvrage d'un architefo très-rL e 
Of fres putffant. Le Roi fut convaincu paFce' 
rayonnement, & adora Dieu, comme Moyfe 
lui enfeigna de faire. JJ 
Ils apellent le Pfeautier , Zebour , terme 
qui fignifie Livre , & <, uî f e pren d pour un 
Ltvre de Cantiques , parce que ce Livre di- 
vin n eft qu'un recueuil de Cantiques Sacrez. 
L.t% ferfans font pas beaucoup d'Hiftoi- 
res de David mais Us en font fans nombre 
de Salomon, fon fils , auquel ils difent que 
Vteu donna le don des miracles plus abon- 
damment qu'à aucun autre avant lui : telle- 
ment, que : li on les en croit , il comman- 
doit aux Anges & aux Démons , & il étoit 
porte par les vents dans toutes les Sphères 
& au deflus des Aftres. Toutes les chofes 
de la nature lui parloient, & lui obéïfioient 
animaux, végétaux, minéraux ; il fe ftîfoit" 
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enfeigner par chaque plante, quelle étoit fa 
propre vertu , & par chaque minerai , à quoi 
il étoit bon de l'employer : il s'entretenoit 
avec les oifeaux , & c'étoit d'eux dont il fe 
fervit pour faire l'amour à la Reine de Sa* 
ta , & pour la perfuader de le venir trou- 
ver ; toutes Fables que VAlcoran à prifes des 
Commentaires des Juifs. Parmi ces Dialo- 
gues fabuleux de Salomon , il y en a untavec 
le Roi des Fourmis , qui porte, que Salomon 
p a liant un jour à la campagne , il reconnut 
ce Roi des Fourmis , le prit, & le mit fur fa 
main; & que comme il le prenoit, ce petit 
infe&e cria à toute fa troupe , Fourmis , re- 
tirez vous , de peur que le Trône du Roi Pro- 
phète ne vous écrafe toutes ; que Salomon ayant 
demandé à cette Fourmi , après beaucoup 
d'autres queftions , fi elle le reconnoiflbit 
pour plus grand qu'elle , Non , répondit*el- 
le, Je fuis un plus grand Roi que vous y par» 
ee que vous n'avez qu'un Trône matériel , & 
que pour moi , vôtre main me fert de Trô» 
ne. 

Pour ce qui eft de V Evangile , qu'ils nom- 
ment Ingil , ce qui eft le même nom , ils 
tiennent , comme je l'ai obfervé ci-defTus, 
que Jejus-Chrift l'ayant reçû de Y Ange Ga- 
briel, le donna à lire à fes Apôtres. & à fes 
Difciples ; mais qu'il le remporta avec lui, 
lors qu'il remonta au Ciel , parce que les 
hommes prenoient de travers la Sainte Doc- 
trine qu'il contenoit. Cependant, que com- 
me ce Livre étoit prefque tout entier dans 
la mémoire des Apôtres , quelques-uns d'eux 
fe mirent à écrire chacun ce qu'il en avoit 
retenu , pour fervir à l'inftru&ioa des Peu- 
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pks;& que c'eft là Y Evangile que les Chré- 
tiens ont, qui-n'eft point, difent-ils, YEvan* 
gile que Jefus aporta du Ciel , mais un Ré- 
cit hsfiorique des dits & faits de ce grand Pro- 
phète , recueuillis par fes Apôtres , lequel a 
été depuis altéré en plufièurs manières par 
fes premiers Seôateurs. Pour preuve de ce- 
la, ils difent qu'il ne faut que comparer l'JE- 
vangile avec les autres livres Sacrez ; car 
dans Ces livres-là c'eft toûjours Dieu qui 
parle, & non le Prophète , au lieu que l'£- 
vangile eft une Hiftoire de ce que Jefus fit 9 
& de ce qu'il dit en chaque lieu où il alla. 
Ils ajoutent que le vrai Evangile commen- 
çoit par ces mots : 0 Prophète! f envoyé mon 



Ton St. Marc. 

Quant à VAlcoran, comme c'çft W Code Sa- 
cré des Mahometms , la fource de leur Foi & 
de leur Culte, la régie de leurs moours, & le 
feul livre qu'ils tiennent pour Canonique, 
j'en traiterai plus au long que je n'ai fait des 
autres, & je commencerai par reprcfentèr en 
gros ce que c'eft que ce Livre menfonger , qui 
abufe tant de nations depuis ome ficelés. La 
première fois qu'on le r lit, il paroît une matte 
informe & groffiere , fans art & fans métho- 
de, où il n'éclate ni imagination, ni force de 
fens, ni argumens folides; & où au contrai- 
re, les contradi&ions fautent aux yeux , les 
Anachronifmes font les plus lourds du mon- 
de , & les répétitions font entaiFées l'une fur 
l'autre. Les matières de cet ouvrage, qu'on 
trouve attachées Tune à l'autre fans liaifon & 
fans fuite, font d'une part , des Hiftoires de ' 
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VEcriture Sainte, & particulièrement du Pen- 
tateuque, tronquées , & fallifiées; & de l'au- 
tre, des Traditions des Juifs & des Chrétiens , 
des Dogmes Philofophiques , des Proverbes , 
& des Sentences morales ; le tout entremêlé 
de réflexions pieufes fur la juftice,fur la puif- 
fance, & fur la mifericorde de Dieu, rappor- 
tées au culte divin, à la juftice civile, & prin- 
cipalement à la Charité qu'il faut avoir envers 
le Prochain. On y a fourré encore deçà & de- 
là, avec deifein, & avec affez d'artifice , des 
difcours de Mahammeà, de fa Religion, & de 
fon AUoran même , comme par Prophétie ; tel- 
lement qu'encore que ce foitau fondunmonf- 
trueux corps d'ouvrage que tout ce Livre-là , oa 
découvre, après l'avoir relû, & bien confide- 
ré, que fon faux Auteur devoit être un efprit 
fin & habile, & le Moine Serge, qu'on dit qui 
lui aida à le compofer, un homme de quelque 
leélure & de quelque érudition , fur tout dans 
la littérature facrée , mais fort entaché des He- 
refies de fon tems, fuç tout de celle des Mo- 
notbelites , & l'on reconnoit que ce Livre fe- 
da&eur fut compofé avec deflèin , tel que je 
viens de le repréfenter , afin qu'il parût plus 
myfterieux. C'eft à ce trompeur deffein que 
je raporte le ftyle court,, & les matières entre- 
coupées de cet ouvrage : Tobfcurité qu'on y 
trouve répandue, impénétrable en plufieurs 
endroits : & de fréquentes narrations des Hif- 
toires de VEcriture Sainte , d'une toute autre 
forte qu'elles n'ont été premièrement rapor- 
tées ; toutes chofes qui ne peuvent qu'être af- 
feâées, foit pour cacher le larcin que faifoit 
ce faux trompeur dans les Livres des Juifs & 
des Chrétiens , foit pour rendre fa nouvelle 
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Religion plus différente des autres. C'eft en- 
core à cette même malignité qu'il faut rapor- 
ter ces anachroniques, avec lefquels il con- 
fond des perfonnes & des faits, qui fomfepa- 
rez dans le vieux Tejlament parplufieurslïecles 
d'intervalles, afin qu'on ne crut pas que ce fût * 
la fource d'où il les avoit tiré. Mais quelque 
peine que prît cet Impofteur à faire paroître 
fon Livre comme une pièce originale & fans 
pareille , on s'apercevoit de fon tems même 
de la relfemblance aflfeôée qu'il avoit dans fort 
économie avec les Prophéties du Vieux 7efta* 
n ment y & on le lui reprochoit , comme il l'a 
raporté lui-même dans fon Alcoran. En ef- 
fet, il feint toûiours que Dieu l'envoyé, n'y 
ayant pas une page où l'on ne trouve , & 
fou vent plufîeurs fois, va (aux Arabes) di- 
leur; parle-leur: repon-leur ; ce qui eft imite 
des Livres de Moyfe, & des Prophètes, & en- 
tre les autres A'Ezechiel. Il n'y en a pas une 
non plus où l'on ne life ces mots, Dieuîjt 
connoijjant fc? puijfant,ce qui eft pris du Pro- 
phète Daniel. De plus, comme dans le De*? 
teronome^ & dans tous les Prophètes ,Ies me- 
naces & les ■promefles fe fuivent , d'un ver- 
fet à l'autre , la même économie eft obfer- 
vée dans V Alcoran , dans toutes les page s. 
Enfin, comme V Ecriture Sainte nous repr^- 
fente Dieu affeâé par les pafiions morales, 
& par les feus intérieurs , Y Alcoran par fin- 
gerie s'eft fervi de termes fi groffiers , & ïî 
corporels , en traitant de VEjJence de Dieù % 
que les premiers Mahometans crurent que 
Dieu étoit corporel ; ce que les favans , qui 
vinrent dans la fuite , ayant traité d'impiété 
& de folie , les Empereurs de Babylone , pour 
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fauver l'honneur d© leur Alcoran , défendi- 
rent de difputer de la Nature de Dieu ; mais 
les Do&eurs,qui font venus depuis, l'ont fau- 
vé d'une autre manière, en en feignant qu'il 
falloit' entendre figurement ces paflages qui 
attribuent à Dieu des membres & des par- 
ties. 

Je pafïè à ce que les Perfans enfeignent 
touchant ce livre. Ils remarquent premiè- 
rement qu'il a été écrit en ancien caraôere 
Arabe , qu'on appelle le caraâere Cufique , 
en langue Arabe littérale; car il faut obfer- 
ver qu'il y avoit dès le tems de Mabammed y 
comme il y a encore à prefent, deux fortes 
d'Idiome Arabe : le vulgaire, comme on le 
parlôit dans l'ufage ordinaire ; & le littéral, 
qu'on avoit reformé & corrigé fur YHebreu^ 
dont il çft originaire , mais dont il s'étôit 
fort éloigné. J'ai rapporté ci-deflus que les 
Mahometant apellent V Arabe littéral , ta Lan- 
gue d'Ifmael) & qu'ils difent qxflfmael lacom- 
pofa fur la langue Hébraïque , mais beaucoup 
plus parfaite. Les Perfans difent feconde- 
ment , quant au ftile , qu'il eft pur , clair , 
élégant , jufqu'au miracle. Il eft vrai que 
tous ceux qui l'entendent bien , de quelque 
Religion qu'ils foient , demeurent d'accord 
que l'on y trouve tout enfemble , prefqu'en 
perfeétion, deux qualitez dificiles à aflembler, 
lavoir la clarté , & la brièveté. Les Mabo- 
metans , en vue de l'Elégance àeYAicoran, 
l'appellent un miracle courant , c'eft-à-dire con- 
tinuel , pour faire entendre que chaque phra- 
fe a une beauté furnaturelle* La Grammaire 
Arabefque en a tiré toutes fes régies , & tous 
fes' exemples , à caufe de quoi on la définit f 
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un ajfemblage méthodique des règles propres s 
aprendre la langue Arabefque , tirées de la pa- 
role de Dieu; & c'eft une des rai fons pourquoi 
ils donnent VAlcoran à lire aux enfens, dès 
qu'ils favent lire. Enfin, on admire dans le 
ftile , jufqu'à l'exaéUtude de l'Orthographe, de 
la ponâuation , & des accens. Cependant , 
quoi que les gens enchanter de ce Livreaïent 
pû dire, pour en faire croire le ftile furnature], 
il s'en eft trouvé parmi les plus doâes de fes 
Commentateurs, qui ont dit hardiment, qu'Us 
ne voyoient rien de miraculeux dans le Jlyle de 
VAlcoran , qu'on pouvoit écrire d'un aujji beau 
Jlyle. Mais c'eft néanmoins ce que perfonne 
de ce pâïs-là n'a jamais ofé tenter, les pre- 
miers Empereurs Mahometans aïant mis bon 
ordre que leur faux Prophète n'eût point dTî- 
mule, par lestléfenfes qu'ils firent, fur peine 
de la vie, de rien compofer où il pûtparoître 
aucune imitation du ftyle de VAlcoran. L'hif- 
toire de ces Monarques rapporte , qu'un célè- 
bre Auteur de leur Religion , nommé Molla A- 
cbem fut mis à mort , l'an 320. de Phegire , 
pour avoir mis en avant que YAhoran étoîtun 
corps à deux faces , qui paroiflbit tantôt hom- 
me, tantôt béte, félon les vues danslefquel- 
les on le regardoit. On trouve dans des Le* 
gendes de cette Religion , que Mabatnmed al- 
léguant l'élégance de ce Livre, pour prouver 
qu'il venoit du Ciel ♦ & défiant le monde d'en 
compofer un qui fût fi éloquent, le Prince 
de la Mecque engagea fept des plus doâes Ara* 
bes à compofer un ouvrage qui fût aulïi élor 
quent ; mais que les fourmis mangepient .dé 
nuit, ce qu'ils faifoient de jour ; cependant, 
qu'ayant montré à la fin quelques pages de 
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leur ouvrage à Mabammed % il leur dit, 
ritablement , ceci eft éloquent ; mais vous n'ar- 
riverez jamais a rien faire de pareil a PAlco- 
ran. 

Ce Livre eft gros à peu près comme le Pen- 
tateuque , & les Mahometans * qui en favent 
jufqu'au nombre des points , difent qu'il con- 
tient trois cens mille Lettres, foixante mille 
mots , & douze mille Diftiqucs, ou doubles 
vers, qu'ils apellent Bcith, dont chacun con- 
tient cinquante Lettres. Vous voyez que tout 
eft par nombre jufte en ce Livre. Les Per- 
fans , faifant allufion aux foixante mille mots, 
dont j'ai remarqué qu'il eft compote , difent 
qu'il y a foixante mille miracles dans VÂlco- 
ram y autant de miracles que de mots. LeL/- 
vre fut divifé en parties, aufiî-tôt qu'il fut re- 
cueuilli. Quelques-uns le divîferent en tren- 
te, d'autres en foixante parties ; & puis' on le 
divifa en Chapitres, & les Chapitres en ver- 
fets. Le nombre des Chapitres eft de cent 
quinze: celui des verfets de fix mille centfei-. 
ze, ou lîx mille deux cens cinquante, ou fix 
mille trois cens ; car les Doâeurs en discon- 
viennent entr'eux, fans difputer pourtant fur 
ces minuties, parce que la Religion défend de 
le faire. On ne peut rien voir de plusinégal* 
& de plus irrégutier, que la divifion des Cha- 
pitres de ce Livre, les-uns étant fort courts, 
comme le premier, par exemple, qui n'a que 
fix verfets , & le fécond en aïant deux cens 
quatre-vingt fix. Ce fécond Chapitre eft plus 
rand que les quarante derniers, & les dix- 
uit premiers Chapitres font la moitié du li- 
vre ; & c'eft ce qu'il y a feulement de régu- 
lier dans cette divifion, que les derniers Cha- 
pitres 
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pitres font les plus courts , & les premiers font 
les plus longs , hors le premier chapitre, qui 
ne paffe pas auffi proprement pour un chapi- 
tre , mais pour la Préface , ou pour Pintro- 
du&ion. La même difformité de mefure fe 
trouve dans les verfets, & une autre difformi- 
té plus grande encore; c'eft qu'on ne les a pas 
coupez par raport au fens, & à la fuite, mais 
fur une certaine mefure de cadence, & de 
rime , par laquelle on n*a regardé qu'au fon 
& à l'oreille. Il faut remarquer encore fur ce 
fujet que les verfets ne commencent pas à la 
ligne , mais font feparez les uns des autres par 
une figure qui reffemble à un de leurs u ren- 
verfé ; & de dix en dix verfets , il y a déplus une 
£, qui eft la première Lettre du mot Arabe qui 
veut dire dix , laquelle fait une féconde fub- 
divifion , ce qui eft auffi à l'imitation des 
Juifs , qui diviferent leur Loi en fedions a- 
près l'avoir divifée en Chapitres, & en Ver- 
fets. 

Les Chapitres de VAlcoran font apellefc/à*- 
r/, & les verfets aya. Soure, écrit par la let- 
tre qu'on appelle»W, fignifie le vifage , & auffi 
reffemblance ; ce qui a fait dire à quelques Doc- 
teurs qu'on avoit donné ce nom aux Chapitres 
de YAUoran, pour exprimer la parfaite rejjem- 
blance qu'ils avoient avec les Originaux apor- 
tefc du Ciel : mais lors qu'il s'écrit par la let- 
tre qu'on apelle Sïn , il fignifie partie d'ordre y 
degré , & leçon ; & c'eft dans ce fens- là que 
l'on le prend le plus communément , lesCha-r 
pitres d'un livre étant &$ parties, (Étant pareil- 
lement fes dtgrez , pour aller du commence- 
ment à la fin , & étant auffi une leç on pour ceux 
qui y étudient. Le nom de four/, danslefens 
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de leçon , convient d'autant mieux aux Cha- 
pitres de ce Livre menfonger, qucMahammed 
donnoit ces chapitres à lire & à aprendre par 
cœur à fes Difciples, à mefure q^il lesrece- 
voit du Ciel , comme il difoit ; c'eft-à-dire à 
mefure qu'on avoit achevé de les faire , & 
qifils leur tçnoient lieu de leçon. Pour ce 
qui eft du mot tfAyat, qui eit le nom des ver- 
fets , il lîgnifieTîçw , & marque , parce qu'il mar- 
que les endroits où il faut faire des paufes , en 
lifant. Ce mot fe prend encore pour merveille, 
& miracle. 

Les Chapitres ont tous un titre particulier, 
comme les Juifs avoient donné aux Chapi- 
tres de leur Loi, lefquels titres font pris, ou 
de noms d'hommes , commes ceux qui font 
intituler le chapitre de Locman , le chapitre de 
Jofeph ; ou de noms de bêtes , comme ceux 
qu'on apelle le chapitre de l* araignée, le chapi- 
tre de la vache; ou des chofes inanimées, com- 
me ceux qui ont pour titre du Soleil, de /a Ca- 
verne; ou de mots inintelligibles , comme le 
chapitre 20. qui eft intitulé le chapitre Thé, 
mot qui n'a point de lignification : dequoi il 
faut excepter le premier chapitre de ce livre y 
lequel n'a point de titre, parce que c'eft plû- 
tôt une introduôion qu'un chapitre , comme 
je l'ai obfervé , mais qui ne laifTe pas d'avoir 
fa dénomination particulière , étant appellé 
Fatha , c'eft- à-dire l'ouvrant, ou V ouverture, 
foit parce qu'il fe prefente le premier à la tête 
du livre, foit parce qu'il en donne Ventrée & 
Yintroduâîon. Les fujets de ces titres font 
pris , les uns de la matière -contenue dans le 
chapitre , comme le chapitre douzième , qui 
eft intitulé de JoJeph f parce qu'il contient une 
- * " Hiftoi- 
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Hiftoire, ou plûtôt.une longue Fable de ce 
Patriarche ; d'autres litres font pris delà pre- 
mière parole par où le chapitre commence ; 
& pour les titres que j'ai dit qui font inintel- 
ligibles , les Commentateurs avouent que le 
fens en eft fi caché qu'onnelefauroit décou- 
vrir. Par deiïus toutes ces marques critiques, 
on trouve au commencement des chapitres de 
VAkoran^ des mots Cabalijiiques , quineiigni- 
fient rien , non plus que les lettres Samecb, 
& P . que l'on trouve entremêlées dans le 
texte du Pentateuque , dans quelques exem- 
plaires modernes. Ces mots font tous des 
monofyllabes, les uns de trois lettrés, d'au- 
tres de deux , d'autres d'unè feulement. Ils 
ne font pas tous differens l'un de l'autre, il 
n'y en a au contraire que quatorze en tout. 
Les Commentateurs fe font bien donné la 
géhenne pour en trouver le fens ; mais après 
avoir bien tourné les lettrés de ces mots, de 
toutes façons, ils avouent que Dieu féùl eft 
capable de le faire , mais cependant que ces 
mots font fort myfterieux. J'en raporterai 
un, pour mieux faire entendre ce que c'eft, 
.& je choifirai celui qui fe trouve à la têtè du 
chapitre onzième , & de quatre autres chapi- 
tres ; c*eft le mot alm, qui pris proprement 
eft une interrogation que nous difons en nô- 
tre langue eft-il 7 . ou n* eft-il pas ? Mais les 
Commentateurs de VAlcoran enfeignent qus 
les trois lettres de ce mot monofyllabe font 
trois mots qui fignifient moi Dieu fage^ ou 
bien Dieu clément exauçant , ou bien Dieu y 
Gabriel y Màhamined, & d'autres explications, 
félon les découvertes des Commentateurs. 
La plupart des Auteurs s'imagiaeju que ces 
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mots myftiques font des parties des Epithete* 
de Dieu, qui ont du raport à ce qui eft dit de 
la nature & de fes Attributs dans les Chapi- 
tres, au commencement defquels ils font mis. 
" a ; llt ^s y cherchent les grandeurs de Maham- 
med , Ion nom , celui des Anges , & de fes Suc- 
ceiïèurs. D'autres les confièrent comme des 
Tahfmans divins , defquels ii l'on connoiflbit 
1 ufage i c'eft-à-dire , fi on les favoit combi- 
ner on opereroit toutes fortes de Miracles. 
i.nfin, il y a des Docteurs qui veulent que ces 
mots contiennent les prédirions des princi- 
paux évenemens, & des plus grandes révolu- 
tions , depuis leur. LegiÛateur jufqu'à la fit* 
du monde, citant pour autorité un paflàge d'A li 9 
que le Coran contient les hifloires du pafli \ les 
lotx du ptéfent , £s? les p révélions de l'avenir^ 
Mahammed appelle dans YÂlcoran ces mots 
inintelligibles , de fures marques que ce livre 

T^&'wfj * tGulefoîs > lors qu'on deman- 
de aux Mahometans quelle afïurance on ea 

peut tirer , puis qu'on ne fait ce qu'ils figni- 
fient , ils répondent dans les termes tfAbou- 
ïfkre, beau pere & fuccefleur de Mahammed, 
$ ceux qui lui faifoient la même queftion, 
q u èn tous les Livres divins , il y a quelque fe* 
fjft, que Dieu Je referme , pour exercer la Foi 
des, hommes. , Enfin r les Chapitres de ce Livre 
font encore diftinguex par Pinfcriptioriduliea 
où Mahammed les publioit, qui font les vil- 
les de la Mecque & de Medine, parce que de- 
puis qu'il fe mit à forger fa Religion , il de- 
meuroit tantôt, dans FuDfe.--.de .ces villes y 
tantôt dans Fautre - T & de là vient que les 
chapitres font tous appeliez Mekié , ou Me- 
>: - ; 
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Quant au nom de ce Livre qui eft appellé 
Corah , ou Coran , & en y joignant l'article 
el Coran, le Coran , dont nous avons fait Al- 
coran. Il vient du verbe Cora , qui fignifie 
également lire , & recueuillir , de forte que le 
mot dt Coran veut dire leçon , ou leâure , & 
aufli recueilli. Quelques Do&eurs préfèrent 
le premier fens , difant que ce Livre eft la 
leçon que doivent aprendre tous ceux qui fui- 
vent leur Loi , & qui doit'être lue en public 
dans tous les lieux de- dévotion ; dans le mê- 
me fens que les Juifs appel loient toute la 
Loi Mitbra , c'eft - à dire Leéture. D'autres 
Docteurs, en plus grand nombre, tiennent au 
contraire pour le fécond fens , difant que ce 
liv,re eft appellé Coran, owrecueuil, parce que 
c'eft le. recueuiJ de plulieurs Chapitres , que 
¥ Ange Gabriel aporta de la pârt de Dieu à 
Mahammed\ dans le même feus que les CAr/- 
tiens ont donné au recueuil des: Livres facrez 
le nomdeB/W* 7 c'eft- à-dire volume v ou re- 
cueuil, par excellence. C'eft ce que l'on voit 
dans VAlcoran même, qui porte cpizMoyfe re- 
çut de Dieu des Corans ; mais d'autres Docteurs 
tiennent que le mot de Coran comprend l'une & 
l'autre 'idée. Des Auteurs Chrétiens ont vou- 
lu raporter l'Etymologie de ce terme de Co- 
ran à celui de Coreis ,^qui eft le nom de la Tri- 
bu dans laquélle naquit Mahammed\ mais c'eft 
en quoi il n'y a ni vérité ni fens. Les Maho- 
met ans donnent encore d'autres noms com- 
munément à ce Livre* , l'un eft celui de For- 
can, Venant d'un verbe Arabe , qui fignifie di- 
vifer , diftinguer , ou parce que ce Livre eft 
. divifé en parties , ou parce qu'il diftingue le 
bien d'avec le mal-,- le Fidèle d'avec Wnfidel- 
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le. Les autres font Ketabazis, livre incompa- 
rable , Calam cher if , la parole noble , Mushaf, ter- 1 
me qui dénote un volume d'écrits, de quelque 
genre que ce puiffe être; mais qui dansl'ufa* 
ge ne s'emploie que pour lignifier un volume 

d'écrits divins. 

# Ce fut Aboubekre , qui Tan treizième de l'he- 
gire, donna le nom de Coran au Livre dont 
nous parlons , après en avoir fait le recueuil^ 
L'Hiftoire raporte , que tous ceux qui en a* 
voient embraifé la Dôârine, le fav oient pres- 
que par cœur , & f e l'aprenoient les uns aux 
autres, parce qu'il n'y en avoit encore point 
d'exemplaire; mais ce Prince, qu'on peut ap- 
peller le Numa des Arabes , en afîembla tous 
les Cahiers v qu'il trouva dans le Cabinet de 
Mabammed) & les reduifit en un volume ; mais 
fans y pbferver d'ordre, ni pour les matières t 
ni pour le tems qu'ils avofent été publiez; de 
forte que le chapitre , qui a été publié le pre- 
mier , a été mis le 96. en ordre. Les Perfan* 
prétendent qu'il retrancha plufieurs chofes de 
VAkoran , & Omar , fon Succelfeur , aufîu 
C'eft pourquoi il$ rejettent cette édition d'if- 
hou-bekre y & la tiennent pour Apocryphe. Cel- 
le qu'ils reçoivent eft l'édition dM/y , dont il 
y a fept copies ou éditions qu'on tient ortho- 
doxes, bien qu'elles différent toutes en quelque 
chofe. Les principales font celle de Bâfra , 
& celle de Hojjein , ûlsd'Aly , qu'ils affurent 
avoir été revues & corrigées par Aly , & par 
les Imans. Il faut obferver quelés principaux 
Difciples de MahammedfmmvOmar^ &Aly, 
fes parens , qui étant devenus ennemis fur le 
point de la Succeffion, fe diviferent aufli fut 
le point de la doârine* Chacua accufoitfoa 
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adverfaire de raporter faufTement YAlcoran^ & 
chacun l'expliquoit différemment. Omar pre- 
noit tout dans un fens charnel : Aly le prenoit, 
au contraire, dans un fens fpirituel & Anago- 
gîque. 

C'eft un des principaux points de foi parmi 
les Mahometans , que VAUoran a été aporté à * 
Mabammtd par un A*ge de la première hiérar- 
chie, écrit du doigt de Dieu: mais ondifpute ' 
furquoi il étoit écrit ; lur des lames d'or or- 
nées de pierreries , comme quelques Imans 
Pont avancé ,ou fur des feuilles de foye, com- 
me d'autres Doéteurs V enfeignent , en difant 
que ces tablettes d'or & de pierreries, dont ont 
parlé ces Imans , fignifient la fublimité des 
chofes révélées. Ils difputent auffi fort en- 
tr'eux du tems que cela arriva , c'eft-à-dire en 
combien de tems , car tous conviennent que 
ce fut à diverfes fois que la pièce lui fut en- 
voyée, Chapitre à Chapitre , verfets à verfetr, 
félon l'exigence des cas ; de manière qu'il ne 
lui aportoit quelquefois que deux verfets : com- 
me lors que Mabammeà demanda à Dieu à 
quel moment précis il faloit commencer le 
jeûne , & le finir , chaque jour du Carême. 
IV lui envoya alors deux verfets feulement 
pour fervirderéponfe. Quelques Auteurs pré- 
tendent que vingt-trois ans furent employez 
de cette manière à envoyer VAUoran. Ils a- 
joutent que VAnge Gabriel lui infufa la Scien- 
ce de ce Livre entier tout d'un coup, de for- 
te qif il le favoit par cœur parfaitement, fans 
avoir befoin du Livre , & que cela arriva de 
nuit le vingt-feptiéme du mois de Rarnûzan 
qui eft le jour qu'ils font la fête de l'envoi de 
VAUoran^ laquelle ils apellent tbtb mabraf, 
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la nuit de la descente , & parce qu'il y adiver- 
fité d'opinion entre les Do&eurs fur le quan- 
tième du mois, ils gardent la F&e les neuf 
dernières nuits du mois. Mais quelques Au* 
teurs prétendent que Mahammed n'aprit le 
Coran, qu'en plufieurs années, & à mefurc 
qu'ilje recevoitde Gabriel-^ & qu'à mefure que 
cet Ange lui en aprenoit quelque thofe, il le 
diâoit à Aly. Les Turcs foutiennent que 
d'étoit à Omar , qu'ils apellent fon Secré- 
taire. 

• Il y a eu autrefois de grandes difputes enco- 
re , & même de longues guerres , parmi les Ma- 
hometam , favoir lî ce Livre envoyé à Maham- 
med eft créé ou incréé. Les Turcs qui tiennent 
pour le dernier, difent pour raifon , qu'étant 
la pure Parole de Dieu, il eft incréé \ les Per~ 
fans , qui tiennent pour l'autre, foutiennent 
qu'étant l'ouvrage de Dieu , il doit ètrecréé, & 
pour favoir pareillement ficeLivreétoit/ew- 
me que Dieu avoit créé dans le Ciel, ou fi c'en 
étoit une copie ; mais enfin , on convint qu'il 
feroit libre d'en croire ce que l'on voudroit t 
mais qu'on n'en difputeroit point. Ils débat- 
tent encore fur le tem* qu'il a été créé ; & 
cela , à l'occafion du chapitre nonante feptfé- 
me , qui porte qu'il y a mille mois qtitlefl écrit. 
Et enfin, ils débattent fur la manière de l'en- 
tendre. Les Turcs, & ceux qui font de leur 
Religion, fe tiennent à la lettre; & les autres 
Mahomet ans , entre lefquels font les Perfans , 
enfeignent qu'il faut chercher lefensdespaflai 
ges dans les explications des Saints, & des 
plus célèbres Doâeurs. C'eft un Abîme 
que les diverfes Glofes , & les divers Com- 
mentaires de VAlcoran , malgré lefquels les 

j 
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Doâeurs font à toute heure obligez de céder 
aux contradi&ions & aux fottifes de cette Rap- 
fodie; ce qu'ils font, en difant que Dieu feul 
en a l'intelligence , qu'il ne l'ajamais accordée 
qu'au Prophète % &que c'eft une économie par- 
ticulière de Z)/>#\ que l'efprk humain ne la 
puifle aquerir, afin de l'élever d'un côté, par 
la recherche des divins myfteres, & de l'hu- 
milier de l'autre par le fentiment de fan in- 
fuffifance à les pénétrer. Il y a eu même des 
favans hommes qui ont dit que Ton ne l'en- 
tend point du tout, & qu'on erre aux endroits 
' même où l'on croit voir le plus clair. C'eft 
après cela qu'ils difent , qu'il y a fept voiles 
fur VAUoran, c'eft-à-dire qu'il y a fept fens ca- 
chez fous celui de la lettre. Le mot original 
eft betne , c'eft-à-dire face ; ce qui revient à ce 
que les Juif s àifoient. que Y Ecriture Ste. a foi- 
xante douze panim : lefquels fept fens font 
tous fi irtyfterieux , que les efprits les plus é-, 
clairez ne peuvent pénétrer que le troifiéme, 
& que nul n'a percé les autres, àlarefervede 
Mahammed , & des douze Imams , à quoi fe 
raporte ce qui fe lit dans les badis, qui eft le 
Livre des aâes de leurs Saints, que lors que 
le dernier Iman reviendra , il jettera à l'eau 
tous les Commentaires fur VAlcoran, & con* 
vaincra le monde de n'y avoir rien entendu. 
Quelques Doéteurs ont encore paffé plus a- 
. vant , en avançant , qu'il y avoit des ebo* 
fes dans ce Livre qui par oiJJ osent des Biafp be- 
rnes , mais qu'elles^ étaient inférées exprès. 

Cependant , on ne fauroit croire la profon- 
de vénération, & la parfaite déférence, que 
tes Mahpmetans ont pour ce Livre , l'encens 
qu'ils lui donnent % la Divinité qu'ils lui at- 
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tribucnt, la vertu dont ils prétendent qu'il eft 
rempli. Ils difent , entre les autres chofes , 
que les Grands noms de Dieu y font cachez , ou 
mêlez , à la feule prononciation dtf quels , M6ife % 
Salomon , & Jefus-Chrift , ont fait tous leurs 
miracles, & à la faveur dejquels on en fer oit 
de pareils , [i on les favoit trouver. Les élo- 
ges de ce Livre compofent des livres entiers» 
Parler contre , ou le manier fans révérence , 
eft à leur avis un crime digne de tous les fuppli- 
ces, & pareil à celui d'avoir blafphemé contre 
Dieu. Ils le baifent & le portent au front , en 
le prenant, & en le remettant, obfervant de 
ne le tenir jamais au delfous de la ceinture 
lors qu'ils le portent. Ils le gardent toûjours 
dans un lieu propre , & couvert d'une toilet- 
te, ou de quelque autre chofe qui empêche la 
pouffiere de le gâter. Ils y lifent avec la plus 
grande attention du monde , & pour le faire 
avec moins de diftraaion , ils le lifent N tout 
haut, à la manière du plein chant, comme 
s'ils bôurdonnoient , & ils remuent toûjours 
légèrement la tête , & le corps fur leur fiége , 
ou à genoux, avec quoi ils fe captivent à leur 
leûure , à la façon des Juifs , qui lifent le 
Pentateuque , & qui font leurs prières de la 
même façon. Il faut obferver de plus , que 
les Mahometans défendent de toucher ce Li- 
vre fans être net de ces fortes d'impuretez , 
que leur Religion enfeigne qui rendent l'hom- 
me poilu. Ceft pour cela qu'il y a écrit à la 
v plûpart des Alcorans , fur la couverture , ou 
aux marges, touche ce livre s'il n'cjl 

purifié. Il y a même des chapitres qu'il n'eft 
permis de lire qu'après s'être lavé le corps en- 
tier. En Turquie on puniroit de mort un 

hom- 
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homme qui en auroit parlé avec mépris; & fi 
quelqu'un d'autre Religion , en touchoit par 
hazard la couverture , il n'échapcroit pas les 
coups, ou l'avanie. On eft plus raifonnable 
en Perfe, car on permet, même aux Chré- 
tiens , de lire VAUoran , de l'avoir chefc foi, 
& quelquefois d'en combattre la Do&rine, 
pourvû que ce foit avec modeftie. Les Per- 
fans fouffrent auffi qu'on le traduife en leur 
Langue , ce que les Turcs ne font pas ; & la 
plûpart des grands Alcorans de Perfe ont des 
G lofes ihterlineaîres en Perfan. J'en donne- 
rai ici un échantillon ,eh raportant le premier 
chapitre de ce Livre, avec la Glofe Perfane f 
marquée en Italique. J'ai remarqué ci-deflus 
qu'il paflè pour la Préface , ou l'introdudion 
du Livre ; auffi les Arabes l'appellent Amel 
Ketab , c'eft- à-dire , la mere du Livre , d'où 
les autres chapitres tirent leur origine : nom 
quHls donnent femblablement à tous les corn- 
mencemens de livre. Ils l'appellent auffi Afas, 
c'eft- à-dire , fondement ; Kenes , c'eft- à- dire, 
trefor\ Vqfié,& Kafié, c'eft -à- dire, perfeâion; 
& lui donnent encore beaucoup d'autres noms 
pareils. Ce Chapitre, qui eft fort court , eft 
la plus ordinaire Prière de tous les Mahome- 
tans, laquelle ils doivent dire toutes les fois 
qu'ils prient, & qu'ils croient l'oraifon la plus 
éficace. Beaucoup de gens n'en font & n'en 
favent point d'autre. Ils l'appellent par excel- 
lence/^^, c'eft- à-dire, V ouverture , ou par- 
ce que c'eft Couverture de VAUoran, ou par- 
ce qu'elle eft fouverainement puifTante à ou- 
vrir la porte du Ciel. La voici. ' 

■ < 
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Lis o Mabammed. 

m 

„ Notre commencement eft au nom de Dieu, 

qui par pure £0»*/ nourrit * toutes les creatu- 
„ res , qui fait mifericorde h à ceux qui le cher- 
w cbent , & aux fidèles. 

„ La gloire , le culte religieux , & la louange, 
„ apartiennent à Dieu , Seigneur de toutes les 

chofes créées. 

„ Qui donne le pain quotidien , qui fait 
„ mifericorde , Roi du jour du jugement. 

„ Nous ne fervons point, nous n'invo- 
„ quons point d'autre Dieu. que toi, nous te 
„ prions de nous traiter en Dieu, 

„ O Roi ! fais-nous la grâce de perfeverer 
„ en ton culte: conduis-nous dans la voie de 
„ vérité, dans la voie de ceux fur qui tu as 
y , verfé tes grâces , qui eft celle où ont marché 
„ les Prophètes y les Saints , £3? les Martyrs.. 

„ Non dans la voie de ceux fur qui tu as 
„ déploié ton courroux, comme font les Juifs , 
„ ni dans celle des errans , comme font les 

Chrétiens. Amen. v 

Ces mots lis 0 Mahamed ne font pas dans 
le Texte Arabe, mais ils font dans la Glofe; 
& les Do&eurs tiennent qu'ils doivent être 
foufentendus à tous les chapitres , parce qu'il* 
étoient écrits en grolTes Lettres au haut du 
premier Chapitre que Mabammed reçut , qui 
eft le quatre- vingt-feixiéme. On traduit d'or- 
dinaire le premier verfet de ce chapitre par 
ces mots, au nom de Dieu clément miferi» 
cordieux, & il faut obferver que tous les cha- 
pitres de VAlcoran commencent ainfi , à la 
referve du neuvième. Les Mahometans aflii- 

rent 
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rent que cette invocation étoit écrite en 
Grandes Lettres aux cahiers originaux. Elle 
eft continuellement dans la bouche des Ma- 
bometans , qui ne commencent rien fans la 
dire* craignant fuperftitieufement que s'ils y 
manquoient , # leur ouvrage réufiiroit mal. 
Cette invocation eft gravée de plus fur les 
Frontifpices des Edifices , & des Boutiques : 
elle eft mife au haut de tous les Livres, 
croïant qu'elle renferme de grands myfteres, 
& que c'eft un Talifman , & une efpece de 
Magie divine. Ils affurent que Salomon l'avoit 
toûjours dans la bouche, & qu'il l'avoit apri- 
fe en Paradis. Mais il eft clair que Tlmpof- 
teur Mabammed avoit pris cela des Juifs & 
des Chrétiens , qui commencent toûjours, les 
ups en difant , au nom de Dieu , qui a crée U 
Ciel la terre , & les autres au nom du Pere 
du Fils & du S. Efprit , au lieu de quoi il 
mit au nom de Dieu clément & mifericordieux f 
fur ce qu'il vit, dit on, que la Religion Chré- 
tienne étoit fondée fur la mifericorde de Dieu, 
dans le don de fon fils J. Chrift, pour Rc* 
dempteur du monde. 

a. Le terme de rahmau, que j'ailraduît par 
nourrit y tû. interprété d'ordinaire par le mot de 
clément ; mais les Perfans le tournent toûjours 
par , celui qui donne à toutes les créatures , vege~ 
tatives , animales , Çs 3 rai ion aies , ce qui eft nécef- 
faire pour leur entretenir la vie; ce qu'ils appel- 
lent auffi roufi déendé, c'eft-à-dire, qui donne U 
pain quotidien ; b. & , par celui des Rahim 9 
que j'ai traduit par miséricordieux , ils enten- 
dent celui qui pardonne les Péchez. Les Per- 
fans enfeignent que les trois termes Alla rab- 
man rahim > qui compofent cette invocation, 

ont 
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ont été choifis parmi tous les noms de Dieu, 
& arrangez comme ils font , par raport aux 
trois états , ou conditions de l'homme confi- 
deré avant fa naifTance , durant fa vie, & après 
fa mort, pour lui enfeigner que Dieu le tire 
du néant , qu'il lui conferve la vie , & qu'il 
lui pardonne fes péchez après fa mort : que 
Dieu créant l'homme il fefait connoître à lui 
comme l'Etre fupréme , celui quia l'Etre 
en foi , & de qui toutes les Créatures le ti- 
rent; & que c'eft ce que fignifïe le nom d'yf/- 
la % qui eft le grand & le propre nom de Dieu: 
que durant fa vie, il fe fait connoître à lui, 
comme celui qui fournit les moïens de l'en- 
tretenir; ce que lignifie le mot de Rabman: 
qu'après fa mort il fe manifefte à lui , com- 
me pardonnant les péchez; à quoi regarde le 
mot de Rahim : ce font les expreffions des 
Perfans; & c'eft un échantillon de leurs allé- 
gories. Il y a au texte Reb-el Halemin , qui 
fîgnifie proprement Seigneur de tous les m%n- 
des. C'eft le Dominas Sabaoth des Hébreux. 
• Au refte, quelque pieté & quelque Doâri- 
ne qui paroifTe dans cette Prière , & dans les 
ouvrages de dévotion des Perfans f on n'en doit 
pas moins détefter leur infidélité ; tout ce qu'on 
peut dire de Dieu , quelque fpecieufement 
que ce foit, n'étant qu'erreur, & que blafphe- 
me, hors de la connoiflance de Jefus-Chrijl 
puis qu'il eft impoflible, félon les paroles du 
Sauveur, que celui qui ne connoit point le fils, 
fonnoiffe le pere qui l'a envoi/. 

Après avoir traité de YAlcoran fi au long , 
je vais dire un mot des Hadis , dont j'ai iï * 
fouvent fait mention en divers endroits de 
mon Journal. C'eft le Livre. des dits & farts 
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de Mahammed, recueuillis par fes premiers Suc- 
cefleurs; & ce mot de Hadis fignifie , que ce 
qui tfeft pas fe trouve être , pour dire que ce 
qui n'eft pas de foi la parole de Dieu , fe trou- 
ve être une parole divine , aiant été proférée 
par un Prophète envoié de Dieu. Ceft ce Li- 
vre-là même auquel les7V<"/ donnent le nom 
de Sona , d'Alfeni , qui fignifie mot , ou a&e 
4e Mahammed ; non pas contenu dans lVf/**- 
ran , mais apris par Tradition ; de forte que 
ces Hadis , ou Sona , font aux Mabometans 
comme la Mifna aux Juifs % un fécond Livre 
divin , une féconde loi , à laquelle il faut re- 
courir dans les cas dont la décifion ne fe peut 
trouver dans Y Aie or an. Les Perfans ont deux 
fortes de Hadis ; l'un eft le Recueuil des dits 
& faits de Mahammed , lequel a été fait par 
un Babylonien , nommé Mohamed Jacob A#- 
leini; & contient quelque trois mille vers: 
l'autre eft le Recueuil des dits Çff faits des /- 
mans , qui font Aly 9 & fes onze Succeflèurs 
direâs , contenant quatre volumes chacun 
de vingt-cinq mille vers ; quelques Molla 
m'ont dit trente mille. Un Doâeur célèbre , 
nommé Mahammed Aboudaoud, Soliman Alfe- 
geftani , au troifiéme fiécle de l'Hegire , en 
choifit mille de chaque volume, & cet Abrè- 
ge* eft aujourd'hui comme le feul en ufage. 
L'une & l'autre forte de Hadis n'eft qu'un 
amas de fentences morales , d'Hiftoîres , de Lé- 
gendes , & de Fables pieufes. Par exemple, 
on y voit que quand Dieu eut achevé de 
créer tout l'Univers , il appel la Yame raifon- 
nable & lui dit , aproche-toi , que je te voie % 
tourne-toi devant derrière ; & qu'après l'a- 
voir bien confideréc , il lui dit , je te trouve 

tout 
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tout à fait belle , la plus belle pièce de tout mon 
ouvrage; c'eft toi feule que f aurai en vue, & 
â qui feule je prof o fer ai des peines & des ricom- 
fenfes. Les Doâeurs diftinguent dans les Ha- 
dis de Mahammed , ce que Y Ange Gabriel lui 
difoit, d'avec ce que lui-même a dit, appel* 
lant les premiers Hadis Angéliques, & les au- 
tres Hadis Prophétiques. Les JDo&eurs don- 
nent des régies pour les démêler les uns~des 
autres. 

Outre les Fêtes, que j'ai rapportées, il y en 
a cinq autres dont je n'ai pas fait mention ci- 
deffus, parce qne les Calendriers les marquent 
différemment. Elles font appellées , l'une 
la Fête de Saint Balaam ; l'autre la Fête du 
Prophète Elie ; la troifiéme la Fête de la Ba- 
taille ou Hayd fefer , qui eft une de celles que 
Mahamed gagna ; la quatrième , la Fête des 
fept Dormans ; & la cinquième celle des qua- 
rante Anciens. Je vais inférer en peu de mots 
ce qu'ils rapportent fur ces deux dernières. 

Les fept Dormans , à leur conte , étoient de 
la Mecque , & vi voient du tems de Pharaon, 
Roi d'Egypte. Le Roi du païs , qui fe nom- 
moit Dakianous, fe faifoit adorer , voulant 
que tout le monde le reconnût pour Dieu. 
Ùn Prophète vint Pexhorter à fe défifter de 
cette folie , & à reconnoître le vrai Dieu y 
Créateur de toutes chofes. Dakianous , au lieu 
de profiter des exhortations de ce bon Pro- 
fhete, lui commanda de l'adorer , & fur fon 
refus , le fit mourir. Il arriva là-deffus que 
Dieu punit ce Tyran impie, de diverfes plaies; 
& entre les autres, il remplit fon Palais d'un 
nombre infini de moucherons, qui ne laif- 
foient repofer perfonne. Le Roi voulut aller 



Digitized by Google 



D'ISPAHAN A BANDER- ABASSI. 71 

à un autre Palais, mais les moucherons le fui- 
voient par tout ; de manière que le malheu- 
reux Dekianous étoit tout en fureur. 11 avoit 
fept fils de Rois pour Gentilshommes de fa 
Chambre, qui trouvant qu'il y avoit du mira- 
cle dans ce fait , dirent au Roi , qu'il falloit 
bien qu'il ne fût pas Dieu, puis qu'il ne pour- 
voit chafler cette nuée d'abeilles ; mais qu'il 
y eût quelqu'un plus puiflant que les hommes , 

Îui tint ces petits animaux à commandemen t. 
ïakianous s'irrita de ce difcours , & il corn* 
manda à ces fept jeunes Princes de l'adorer 
fur le champ , en préfence de toute la Cour, 
ou qu'il les feroit mourir ; ce qu'aiant refufc 
de faire , ils furent condamniez au fupplice. 
Comme on les y alloit mener, ils trouvèrent 
moïen de fe fauver. On envoia des Cavalier* 
à leur pourfuite , que ces généreux Confef- 
feurs aiant découverts , ils fe recommandèrent • 
à Dieu, qui leur fit apercevoir une Caverne, 
dans laquelle ils fe jetterent. Comme ils 
étoient fort fatiguez , ils s'endormirent tous 
fept, & ils dormirent trois cens ans, penfant 
n'avoir dormi qu'une nuit. \jAlcoran dit que 
quelques-uns rapportent qu'ils dormirent neuf 
cens ans. S'étant éveillez , ils dirent entr'eux 
nous n'avons point à manger , ni rien de ce 
qui nous eft néceffaire pour aller plus outre, 
qu'un de nous aille à la Ville prendre quel- 
que chofe chez nos Parens. Ils tirèrent au fort 
à qui iroit , lequel échut à un nommé Mec- 
felmina, qui s'étant mis en chemin, fe fentit 
fî altéré, -que ne pouvant attendre qu'il fût à 
la Ville, il s'arrêta à un Cabaret, & y fit trois 
fous de dépenfe. Comme il n'avoit que de 
l'or fur lui , il en tira une pièce , qu'il don- 
na 
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na à l'hôte , lequel voîant une pièce de mon- 
noie dont il n'avoit jamais vû de femblable , 
il arrêta Mecfelmina, i'accufant devoir trou- 
vé un Tréfor. Il fut mené devant un Juge, * 
qui lui demanda qui il étoit , & où il avoic 
trouvé la pièce d'or qu'il avoît donnéeauCa- 
baretier. Il répondit qu'il étoit Gentilhomme 
de la Chambre de DakUnws qu'il s'en étoit 
fui le jour précèdent, de crainte qu'on le fit 
mourir : qu'il avoit paffé la nuit avec Kïx au^ 
très Gentilshommes dans une Caverne pro- 
che de la Ville. La chofe étant allée dans un 
moment aux oreilles du Roi , il quefiionna 
fort Mecfelmina , & voiant qu'il rendoit bien 
raifon fur tout, il lui dit de. le mener à cette 
Caverne, ou étoient fes Camarades. Ils fu- 
rent auffi furpris quand on leur dit qu'ils 
avoient dormi trois cens ans , que le Roi & 
le peuple, l'étoicnt de voir ce miracle. Ces 
Çtpt Dormans fe mirent à dire; c*eft Dieu qui 
nous a miraculeufement entretenus dans ce 
fommeil , pour recompenfer nôtre perfeveran- 
ce ; & après ils fe mirent à prier Dieu de les 
confervcr dans le môme état, & au même 
lieu, puis qu'ils ne fentoient que de l'averfion 
pour la terre. 1 II arriva à Pinfttnt que la Ca- 
verne fut fermée par une grande mafle de ro- 
che. Ce conte des Légendes Per fanes paroît 
tiré de celles des Chrétiens Orientaux, &que 
Dak ianous eft V Empereur Decius , fous lequel 
les Légendes de ces Chrétiens portent que ces 
Confeffeurs s'endormirent dans une Caverne 
proche tfEpbefe , & que s'étant réveille* au 
bout de 140. ans, & ayant éré vûs de Théo* 
dofe le Jeune , & de grand nombre d'Eccle- 
fiaftiques , ils le rendormirent. Les Pcrfans 

'ajoû- 
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ajoûtent que quand Mohamed fut venu au 
monde , des Arabes vinrent le trouver , lui 
difant de leur faire voir les fept Dormans , & 
qu'à ce miracle ils embraflèroient faDo&rine. 
Il les mena proche de la Caverne, dont la 
roche, qui en bouchoit l'entrée , s'étant ou- 
verte en deux , il y entra avec un grand nom- • 
bres Arabes , les uns incrédules , les autres 
déjà de fa Religion. Les fept Dormans fe le- 
vèrent, & le faluerent, difant à tous ceux 
qui étoient autour de lui , Mahamed, que vous 
votez , eft Prophète envoi é de Dieu ; on ne peut 
être fauvé qu 9 en embraffant fa Doctrine. Ils 
s'adrefferent à lui enfuite, en le priant de re- 
fermer la Caverne , comme auparavant, ce 
qu'il fit. Le conte ajoûte , qu'un Ange veil- 
le toûjours ces fept Dormans , & qu'ils paraî- 
tront au jugement avec les mêmes habits qu'ils 
avoient le jour qu'ils s'enfuirent de la Cour 
de Dakianous , & avec un Chien , qui le* a 
fuivis , & qui eft avec eux dans la Caverne. 

La Fête des quarante Anciens & inftituéeea 
mémoire d'un miracle qu'ils content de Moy- 
fe, en cette manière. C'eft que le Peuple» 
Juif y voulant fecoiier le joug de fa Loi, vint 
lui dire , qu'il ne fit pas fon compte de les 
fourber davantage , en leur faifant acroire qu'il 
parloit à Dieu fur le mont de Sina : qu'ils fa- 
voient que les Loix qu'il leur donnoit comme 
verfant de la part de Dieu, étoient fes propres 
inventions , & que pour peine de les avoir 
abufés il ^toit condamné d'être lapidé : mais 
que s'il leur faifoit voir Dieu , ils lui obeï- : 
roient au contraire, & lereconnoitroientpour 
Prophète. Moyfe leur répondit, qu'il ne pou-> 
voit leur faire voir Dieu , parce que Dieu eft 
- Tome X. D in- 
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invifible;mai$ comme ils ne fe payoient point 
de ce raifonnement , & perliftoient à le vou- 
loir lapider, il leur dit, de choilir quarante 
hommes & de les envoyer avec lui , & qu'il 
feroit voir le commerce qu'il avoit avec Dieu. 
Us choifirent quarante anciens , que le Prophè- 
te mena avec lui fur le mont Sina. Lorsqu'ils 
furent parvenus à l'endroit où Dieu lui parloit 
d'ordinaire, il fe fit un éclat de tonnerre; & 
une flame de feu fortit , qui fe jetta fur ces 
quarante anciens , & les reduifit en cendres: 
Moyfe fe jetta fur le vifage,& dit à Dieu, que 
les Juifs croiroient qu'il auroit afTaffiné ces 
Anciens y & le lapideroient afTurémcnt ; qu'il 
lui fit donc la grâce de les relTufciter. Dieu 
le fit, les remit en vie l'un après l'autre, & 
lentement, afin qu'ils ne cruflent pas d'avoir 
été feulement étourdis. Ces Anciens fe jette- 
rent aux pieds de Moyfe , & racontèrent le mi- 
raqje au peuple, qui depuis fut très-fidelle au 
Prophète. J'ai obfervé dans ce volume ce que 
les Mahometans rapportent que fit Moyfe con- 
tre 4 les Magiciens de Y Egypte. Ils aflurent qu'il 
confondoit leurs illufions par fa fagefTe , com«i 
me il faifoit leurs preftiges par fes miracles.- 
Leurs Auteurs rapportent que ce Prophète avoit 
été inftruit dans les plus favantes difeiplines , 
des Egyptiens par Janes & Mambres. 

Il ne me refte plus, pour achever ce volu- 
me, que de rapporter quelques Obfervations 
particulières .fur divers Points de la Religion 
des Perfans, dont je n'ai poiitf encore prouvé . 
l'occafion de parler. . , 

La première fera de la Çirconcifion. Les 
Perfans difent qu'elle n'eft pas néçeflaire à-fa^ 
lut , c'efi à dire qu'on peut être fauve fan$ , 

çir« 
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cîrconcifion; mais qu'elle éft r néanmoins d'o- 
bligation à deux égards ; premièrement , corn-' 
me recommandée par maiammed; féconde- 
ment, comme un ppinti de pureté *, &uneconr 
dition requife pour bien^prre^ i peu près dè 
même que l'Ablution corporelle avec de l'eau. 
Il y a même dés Doâeurs , qui tiennent que 
le prépuce eft une immondicité , qui rend les 
prières qu'on fait à Dieu vaines, & iriêmede£ 
agréables ; mais le/fentihiemt univerfel porte 1 
quç ce a'eft que, dans Jeidas qtfil~n'y aitpdînt 
de caufe raisonnable pour faire différer la C/ir- 
toncifion. Ces Do&ëurs^ pout rendre la Cfr- 
conctfion recommandable , etifeignent queAZi*. 
hamed nâquit fans prépuce ? dontayant deman- 
dé la raifon à l'Ange Gabriel^ \Y lui répondit % 
S eft afin que tu enfeignes aux fi dette s s combien 
Fincirconcifion eft dèifagreable^à Dtek. Ils* ajou* 
tent que Moyjfe, & Aiy , oa^ifcht^âuffi cir-' 
concis.- i: -. ; i r. 4 *-..'f; ji -s i;\t.b ru: 1.2 . • - 
Il n'y a point de tems marqué pour la C/r- 
eqncifion,. Quelques-uns veulent qu'on la faffe 
à treize ans , parce qtflfmaêl fut circoncis à 
cet âge-là. D'autres veulent que ce foit à l'â- 
ge de neuf ans, parce qu'alorfe' on devient ca- 
pable de connaître te bien & îe<mal. On l'ad-* 
miniftre cooamunément à dncj ovi ûx ans,afirr 
que l'opération foit moins douiôureufe. Un 
Ôarbier coupe le prépuce avec>un râfoir, fuc- 
ce le fang, & bande laplaye apfès y avoir mis 
des poudres cauftiques , on aftringe^tes, & par- 
ticulièrement du papier brutéy Çiri eft le Meil- 
leur remède. Du refte on n'obfèrvé dans cet- 
te cérémonie ni jour f ni heure $ ntlieu ; mais j 
on la foit faire où l'on veut, & à l'heure que ; 
l'on veut. Quand ç'eft chez, des gens de qua- 
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litç, des Molla , durant la Cérémonie lifen* 
dans YAlcorap ? où il; leur plaît , n'y aïant 
pomt^ de Liturgie pour cette fonction, & on 
fe réjouît dijranMout le jour. J'ai obfervé 
ailleurs qu^ la Çircçncifion fait beaucoup de 
douleur aux perfonnes d'âge , qui font obli- 
gées d'en garder le logis trois ftmaines ou un 
mois, & que quelquefois ils en meurent. Il 
ne Jfaut pas oublier qu'une des fuperftitions des 
feignes fteriles ,. cVft 1 [d'avaler un prépuce 
cjroïaht que c'ett^afiur iremede pour avoir des 
enfans; . ; * 4 - • • ' t: A > ■ ■ il 

. C'eft dans la Cérémonie de la Circmcifion\ 
que le nom s'impofe, foit devant v foit affrès 
l'opération ; & quand ce font des perfonnes 
d'âge mûr, on leur donne un. nouveau nom. 
£e nom premiers enfans fe rire d'ordinai- 
re au fort. . La fuperltition JèuV fai font croire 
qije le nom fait beauçoup À U deftiné^i ils 
lailTent au deftin à le marquer Lesuns-pren- '> 
nent pour cela VAUoran y ou un autre livre de 
pieté , & prennent le . premiçr nom qu'ils y 
trouvent à l'ouverture. Les autres mettent 
cinq ou fix noms dans un fac , & en font ti- 
rer un par un enfant ; mais quand il y a plu- 
iïeurs garçons; dans une maifon^ ils en font 
toujours apeller l?uîi Mahamed, ou Aly. * 
- La Circoncfifion fe pratique aufli pàfrmi : Je fexe ; 
féminin, mais bien plus rarement parce qu'el- 
le n'eft pas d'obligation de précepte, mais feu- * 
lement de cpnfeil, excepté en quelques païs 
d' Arabie & de Pejrfi , comme vers le Golpbe l 
£erjique r & yçrs la mer rouge , où l'on cir- 
conpjt les deux fexes avçc pareille regulari- J 
té., M^is jl y % cçci de différent , qu'on ne/ 
circoncit les femmes que quand elles ont palTé 
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la jeunefTe , 'pance qu'auparavant il n'y a. pas 
d'excroiflances pour Texcifion. < 
: La féconde matiete dont il me refte à par- 
ler, .eft des Temples & des Prêtres, onMinif- 
tres de la Religion Perfane: Ils apellent leurs 
Temples Mefgid % terme Arabe, qui vient d'un 
verbe qui fîgnifie adorer, & auflî prier , profter- 
ner, duquel nous avons tiré le nom de Mof* 
quie, quç nous donnons aux Eglifes des Ma- 
bometans. pai fait ci-devant la defcription de 
plufieurs Mofqste'es , & particulièrement des 
principales qu'il y a dans la-ville àtlfpahan ,çe 
qui me difpenfera de raporter en détail comme 
elles font faites. ; Je dirai feulement en gros , 
que d'ordinaire ces édifices confident en une 
nef, couverte en dôme, en des portiques fur 
les aîles & aux côttz du Portail , & en une 
cour au milieu, avec plufieurs baffins d'eau, 
pour l'exercice des ablutions légales. On voit 
aux grandes Mofquées deux ou qhatre aiguilles 
s'élever au de(Tus de la nef , au lieu de clo- 
chers, avec des gai leries autour du Chapiteau, 
pour apeller delà à la Prière , parce que les 
Mahometans ne fe fervent point de cloches ni 
d'aucun inftrument fonore dans les offices di* 
vins; difant que Dieu n'agrée que la voix de 
l'homme dans le culte qui lui eft rendu. Mais 
comme on eft jaloux des femmes en P*r/<?, au 
delà de ce qui fe peut dire , on ne foufïre 
point que ceux qui appellent à la prière mon- 
tent fi haut, parce qu'ils verroient les femmes 
dans leurs logis, qui font toujours ouverts de 
quelque côté , ou dans leurs tours & dans leurs 
jardins. Ainfi ces Aiguilles ne fervent que 
d'ornemens, & l'on n'en fait même plus guère 
aujourdhui. On fait en la- place de ces aiguil- 
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3es , iur les platteformes de la Mofjue'e , une 
petite loge ouverte de tous côtez, d'où fefait 
-l'exhortation publique , dafcs les termes que 
j'ai raportez ailleurs. 11 faut obferver que le» 
portes de ces tours ou aiguilles , ou des plat- 
teformes , regardent toujours du côté où eft 
ia Mecque. 

Les Mojquées de Perfe font ornées à la Mo- 
saïque, avec plufienrs infcriptions , mais les 
figures ou reptéfentations des chofes animées 
en font bannies , autant la figure d'un oifeau , 
que celle d'un homme. La nef eft toûjours 
tournée du côté de la Mecque , & au fonds de 
la nef il y a une table de marbre , ou quel- 
qu'autre marque femblable , pour montrer que 
c'eft-là l'endroit où il faut arrêter Tes regards, 
pour les avoir tournez vers la Mecque , c'eft 
ce que l'on apelle Mebràb ; & fur le bord de 
la nef, il y a une chaife de prédicateur ,5 plus 
baiïè que daril nos Eglifes , & fort fimple, 
relfemblant à un fauteuil. On l'appelle Men- 
ber, c'eft-à-dire Thrbne. * 

On ne facre point les Mofquées en Perfe. 
Lorfque quelqu'une eft achevée de bâtir , on 
la dédie ou confacre au culte divin par l'ufa- 
ge, fans aucune cérémonie, & Ton invite les 
voifïns d'y venir fouvent. 

J'ai remarqué ailleurs, qu'il n'eft pas d'obli- 
gation en Perfe d'aller à la Mofjuée. Les Grands 
n'y vont jamais. Je n'y ai jamais vû le Roi. 
On fait fa prière chacun chez foi & cela eft 
tenu pour tout aufli bon ; mais le commun 
peuple aime en Perfe , comme ailleurs à fré- 
quenter les Temples % fur tout le vendredi, & 
les grandes Fêtes; auxquels jours , après les 
prières, on y fait un fermon, qui roule d'or- 
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dinaire fur la morale. Le peuple va encore y : 
lire & écrire, caufer, fe repofer , dormir au 
fraix , fumer & manger. On laifïe chacun y 
faire ce qu'il veut, pourvûque ce ne foit rien 
d'indécent. 

Les Prêtres , ou Minijlres de la Religion , 
s'appellent communément Molla , qui fïgnifie 
affermir. , & aufli conduire , diriger , & décider : 
Les uns le tirant de Moaîem , qui veut dire 
enfeiçner; d'autres de Maaloum, qui lignifie 
fû, conu. On les appelle pareillement Akond^ 
c'eft-à-dire Leéleur tviPerfan, foit/parce qu'ils 
lifent en public dans les Mofquées , foit parce 
qu'ils enfeignent & font tous , ou Maîtres 
d'Ecole, ou Précepteurs , ou Scribes , ou Pré- 
dicateurs ; préchant non feulement dans les 
Mofqu/es 9 mm auffi dans les Places publiques^ 
où ils amaflènt du monde, & dans les maifons 
de CafFé, demandant quelque chofe à la fin, 
ce qui leur vaut quelquefois jufqu'à quatre 
francs par jour. Ainfi, le Miniflere Ecclefiaf- 
tique eft une profefifion, non un office, chez 
les Mahometans. On ne facre, ni n'inftalle les 
gens d'Eglife , & ils n'ont point de caraétere, 
comme nous difons, ni ne font point obligez 
de plus à enfuivre la profeffion toute leur vie > 
mais chacun la quitte comme bon lui femble. 
Ceux qui fe jettent dans cette vie, commen- 
cent par s'habiller fort modeftement, & Am- 
plement, portant un Turban blanc, & une 
robe, ou cafaque de camelot, qu'on appelle 
habbé, qui pend fur les talons. Enfuite, ils 
s'occupent tous entiers à l'étude , fe faîfant 
appel 1er taleb olm^ c'eft-à-dire recbercheur de- * 
fcience; & puis ils fe mettent à enfeigner (fans 
les maifons, pour mieux fublïfter, vivant ce- 
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pendant dans une modeftie exemplaire ,& dans 
une contenance grave , en Anciens Philoso- 
phes , ou Pharijiens : puis ils vont à la Mec- 
que , s'ils en ont le moïen , ou aux Tombeaux 
des Imams , vers Baby lotte, & dans la BaÛria- 
ne ; & puis quand ils font de retour dans leur 
ville , ils fe font mettre fur le Regiftre du 
Pontife , pour obtenir quelque Beneijce , ou 
quelque penfion , ou -bien ils s'attachent à quel- 
que Mofquêe rentée , pour avoir la première 
vacance; ils y font les prières avec affiduité, 
& ainfi ils font faits Molla ; & c'eft après à 
leur mérite , & à leur induftrie , à les poullèr 
plus loin. Pour le refte, quoique les | 
fiaftiaues de Perfe aient peu de pouvoir, ils ne 
laiïfent pas d'être pleins d'ambition , & d'af- 
fe&er l'autorité fur les autres hommes , par 
les mêmes voyes que les gens d'Eglife prati- 
quent ailleurs , & furtout par l'hypocrifie 
qu'ils font paroître, entre autres chofes,dans 
on foin très régjulier de faire leurs prières aux 
heures précifes , de les faire devant le mon- 
de, & de les faire dans la plus fervente dévo- 
tioo. Ils font d'ailleurs faux & envieux, avi- 
des & perfides. Les Perfans ont fur leur fu- 
jet ce Proverbe continuellement dans la bou- 
che gardez vous du devant d'une femme , du 
derrière d'une mule & d'un Molla de tous les , 
cotez. Chaque grande Mofquée a trois princi- 

- paux Officiers , le Moutevety , qui eft l'admi- 
niftrateur ou économe du temporel : le Mol- 
la; & le Moazem, qui eft celui qui apelleaux 
prières du haut de la Mofquée. Le nom de 

• Moazen vient de Azen , qui lignifie dénoncer, 
promulguer , parce que ce font ceux qui du haut 
des Mofquies , annoncent les tems de la prière. 
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• 

On entend auflî par ce terme ceux qui lifent 

haut YAlcotan en public , comme enchantant. 

On les apelle par honneur ftiazen alla azen, 

comme qui diroît les Hérauts de Dieu. Lors 

qu'une Mojquée a beaucoup de revenu , on y 

entretient plufieurs Mollas gagés ; lefquels font 

auparavant reçûs,en prefence des Cèdres , ou 

des autres Magiftrats Ecclefiafttques , qui leur 

font expédier un a£te de leur admiflîon. Le » 

Clergé de Perfe n'eft pas riche, généralement 

parlant, fur tout le bas Clergé , ce qui vient 

de ce qu'en ce Païs-là onn'impofe rien fur le 

peuple pour fon entretien , tout fe tirant des 

fondations, qui font afTez grandes, mais qui 

ne font pas bien partagées. Il eft vrai que la 

Religion preferit fort au peuple de donner des 

dîmes & des doubles dîmes, comme cela eft j 

remarqué au long ci delfus , dans le chapitre 

de l'aumône, mais il y a fort peu de gens qui 

fatisfaflènt à ce devoir. 

Entre les Mollas ,il y en a qu'on apelle/*VA- 
namas, c'eft-à dire modelle , ou directeur des 
prières. Ceft celui qui fait la Prière publique- 
ment, foit dans \zMofquée^ foit dans quelque 
maifon , fe tenant feul fur une ligne , & tout 
le peuple étant derrière lui , rangé en files % 
obfervant fes mouvemens, c'eft-à dire que lors 
qu'il fe met à genoux , ils le font tous après 
lui: lors qu'il fe relevé, ils fe relèvent auffi : 
lors qu'il levé les mains en haut, ils en font 
de même-, en fe compofant exaâement fur 
fon modelle. Ces Pich-namas font pris d'en- * 
tre les Molla qui pafTent pour les plus doéles 
& les plus faints. Ce font une efpece de Vi- 
caires des Imam. Il n'y en a qu'en peu de Mof- 
quées : & même il n'y en peut avoir qu'en une 
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à la fois dans une ville; car la Religion, pour 
conferver le refpeét de ces Vicaires, prefcrit 
qu'ils ne faiïènt le fervice public , qu'à deux 
lieues loin l'un de l'autre; ce qui fait qu'à If- 
fahan , lors qu'il s'élève quelque nouveau Pba- 
rifien de cette forte, il va faire le fervice pu- 
blic aux Villages d'alentour, où il ne man- 
que jamais de prêcher à la fin des prières , pour 
attirer plus de Peuple. Lors qu'ils font la 
prière publique dans une Mofquée, ils mettent 
pour l'ordinaire une forte d'étole , qu'ils 
appellent Rhecla. C'eft une écharpe de toile 
blanche, fort fifle, de trois à quatre aunes de 
long, qui leur lie le fein,&pafTantpardelTous 
les ailfelles , 6c par defTus les épaules , vient 
retomber $ûr devant jufques fur les genoux. 
~> Outre les Molla , il y a en Perje diverfes 
autres fortes de gens qui paifent pour Eccle- 
fiaftiques. 11 y a les Mir & les Cherifs, qui 
font de la race de Mahammed , par le côté 
mafculin, & les Sabied, qui en font aufïï par 
celui de fa fille Famé. Les Mir portent un 
Turban vert par privilège, mais Hs ne font pas 
fi confiderez en Perfe qu'en 'Turquie, parce 
qu'ils panchent du côté des Turcs. Et puis il 
y a une grande multitudedeMm&ww, qu'on 
prétend qui refTemblent aux Moines , on Céno- 
bites, mais qui cependant ne gardent point la 
retraite , & ne font aucun vœu , vivant fans 
communauté & fans obligation de continuer 
dans cette forme de vie. 11 y a de ces Men- 
dions de plufieurs fortes j les uns s'appellent 
Dervich , mot générique pour dire Pauvre vo- 
lontaire , tout homme détaché du monde , ou 
filitaire, & qui lignifie particulièrement ép*iff % 
manquant de tout y & auffi humble 7 & doux. 

Ces 
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Ces Dervicb font habillez fort Amplement , & 
fort pauvrement, n'étant fouvent revêtus que 
de guenilles, mais fans les afFe&er. D'autres 
Mendians font apellez Fakir, mot qui fignifie 
indigent , & auffi mendiant. Les termes de 
Deriich , & Fakir delignent un même genre 
d'hommes, fans autre différence que dans le 
nom, celui de Fakir étant plus ufité parmi les 
Arabes. D'autres font nommez Calender f 
d'autres Teberra, & tous ceux-ci font habillez 
comme des bouffons de Théâtre, le plusbur- 
lefquement du monde, les uns ayant des vê- 
temens bizarres pour la forme, & faits de piè- 
ces de toutes couleurs , mifes fans art, tout 
exprès pour être plus étranges. D'autres ne 
( portant que des peaux de tygre , ou de mou- 
ton fur le dos, & des peaux d'agneau fur la 
tête. D'autres allant habillez de fer, d'autres • 
demi nuds, d'autres étant teints de noir &de 
rouge, comme pour faire peur, avec quoi ils 
prétendent faire paroître , l'un fa pauvreté 
volontaire, un autre le mépris qu'il fait de la 
vanité du monde ; un autre fa mortification T 
un autre l'élévation de fonefprit, un autre fes 
combats contre le péché , & diverfes vertus 
fenfclables; quelques-uns portent des plumes 
droites fur l'oreille, & chacun afFe&e décou- 
vrir fa tête d'une façon particulière & folle. 
Tous portent quelque chofe à la main, tantôt 
un gros bâton , tantôt un fabre nud , tantôt 
une hache : ils portent auffi la plûpart une é- 
cuelle de bois à la ceinture, & ce qu'il leur 
faut, pour manger proprement, &àleuraife f 
ce qu'on leur donne aux portes. Ils vont d'or- 
dinaire feuls par tout , excepté quelques-un» 
qui meinent un petit garçon par les rues, le- 
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quel entonne en marchant des vers à la louan- 
ge de Dieu & des Imams : quelques-uns prê- 
chent dans les Maifons à Caffé ,<fans les Places, 
dans les Mofq uées , aux Portes, comme f envie 
leur en prend , pour tirer quelque chofe. Les 
vagabonds font la plûpart les Infpirex , ou 
les pofledez ; & comme ils prétendent ref- 
fembler aux anciens Prophètes , ils contrefont 
Jes Extatiques ou les Enthoufiaftes , fe met- 
tant dans le tranfport, avec deVopium, qu'ils 
prennent en quantité, ou avec d'autres bruva- 
ges entêtans. Leurs opinions fur la foi & fur la 
Morale font aufli différentes, que leurs ha- 
bits font bizarres; car les uns prétendent que la 
béatitude eft dificile à acquérir , les autres qu'el- 
le eft aifée; les uns tenant que la volupté fen- ^ 
fuélle eft interdite , les autres qu'elle ne Pefi 
pas ; & ceux-ci en prennent tout autant qu'ils 
en peuvent rencontrer ; mais en gênerai ce font 
des hypocrites , & des Epicuriens , qui fe croyent 
tout permis. Enfin , il faudroit faire un livre 
de leur manière de vie, qui eft tout à fait libre, 
ou pour mieux dire , libertine ; perfonne ne , 
prenant garde à ce qu'ils font ; car ils n'ont 
point de Communauté , comme je l'ai dit, 
non plus que de rentes , ni de Superieifts t 
de qui ils dépendent abfolument , quoi qu'ils 
ayent de la révérence pour ceux de cette for* 
te de vie mendiante T qui l'exercent depuis 
long-tems.. Il faut excepter de cette règle 
générale une forte de Dervicb T de la feâe 
des Soufys, qu'on appelle Moreidon, comme 
qui diroit Difeiples , ou Seélateurs , dont le 
chef s'appelle Dervicb Moitiés , c*eft-à-dire 
pauvre parfait , ou parfait folitaire , lefquels 

font rente*. On tient qu'il y en a plus de 

vingt . 
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vingt mille dans le Roiaume. Au refte, les 
Perfans n'ont aucune vénération pour ce gen- 
re de vie, qu'ils croient . procéder d'un efprit 
de libertinage, ou de faînéantife, au d'hypo- 
crifie ; maintenant , que félon Jes principes 
du Mahomettfme, la vie monaftique eftvîcieu- 
fe & illégale , & que YAlcoran enjoint au 
contraire le mariage , & le déclare un pré- 
cepte obligatoire. Un de leurs (âges apoftro- 
phe ainfi les Dervich : vous embraffez la vie 
Monaftique , fans avoir acquis préalablement 
les connoiffances requifes pour la folitude , & au 
lieu d'un efprit attentif à Dieu , £3? d'une chair 
mortifiée, comme vous le prétendez , vous n'é- 
talez qu'un habit déguenillé , des manches lar- 
ges , & des cheveux heriffez. Mais au lieu de 
vous foucier que vos manches f oient longues, ou 
courtes, retirez vos mains & vos defirsdes cho- 
fes de ce monde. Ayez les vertus <t un véritable 
Dervich, & changez après cela, comme la fan- 
taifie vous en prend, vkre bonnet de laine , con- 
. tre un feutre de Tartare. Un Religieux oijif 
eft un voleur de grands chemins. Le Poète 
Perfan le plus eftimé dît , qu'un vrai Dervi- 
che, comme un chien fidèle , fe reconnoit â ces . 
qualitez , Suivre fon maître affi dûment , le fuivre 
fans fonger a retourner au lieu qu'il a quitté: ne 
le point abandonner , quoi qu'il en foit maltrai- 
té: retourner vers lui, après en avoir été maltrai- 
té , quand il lui pre fente un morceau de pain : 
fe contenter du plus bas lieu : céder fa place à 
qui la veut , £3* en prendre une inférieure : 
r. avoir toujours faim : fe tenir éloigné quand on 

! fcrt à manger : veiller la nuit : n'avoir point 

■ de gite affuré: ne laiffer point ^héritier après 

fa mort. 

D7 Le 
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Le quinzième Décembre , la Caravane de 
Candahar , qui va tflfpahan aux Indes par ter- 
re, étant prête de partir, fut retardée à caufe 
des vols qui fefaifoient detouscôtez, jufques 
à la vûë d'Ifpahan, par des troupes de voleurs 
de quinze à vingt hommes. On n'avoit ja- 
mais ouï parler de tant de voleurs enfemble; 
mais c'étoit un jeu joué par les peuples de 
Lourejlon, qui étoientmécontens, &quivou- 
loient s'en reffentir. On a remarqué ci-deflus 

Sue ces Peuples , en fe foumettant à Abas le 
ïrand, obtinrent par contraâ, qu'on ne leur 
donneroit point de Gouverneur que de leur 
Nation propre: & que la Géorgie, & d'autres 
Provinces de \zPerfe y vers les Indes, & vers 
la Mer Cafpienne , ont les mêmes privilèges. 
La Cour, qui conlîdere ces conceffions , com- 
me des obftacles au cours de fon autorité ar- 
bitraire & illimitée, tâche de les abolir par tout, 
mais fans grand fuccès jufques ici. Le Gou- 
verneur de Lourefton n'ayant pas exécuté , com- 
me l'on vouloit , un ordre qui lui fut envoyé, 
on l'appella à la Cour , & on l'y fit prifonnier. La 
Province envoïa aufii-tôt des Députez prier le 
Roi de leur rendre leur Gouverneur , ou de leur 
en donner un autre, fuivant leurs conceffions. 
Le Roi répondit qu'il leur en donneroit un à 
fil volonté ; paroles que le premier Miniftre 
expliqua en leur faîfant entendre que le Roi 
vouloit donner le Gouvernement de leur Pro- 
vince à un Seigneur de fa Cour, originaire de 
Géorgie. Ces Députez fuplierent le premier 
Miniftre de prier fa Majefté de confiderer que 
les Lours étoient des Montagnards brutaux & 
fauvages , qui s'effaroucheroient à cette nou- 
veauté j mais le Grand Vi*,ir % bien loin d'a- 
voir 
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voir égard à leurs remontrances , les mal- 
traita de paroles, & les retint, fans leur vou- 
• loir donner congé. La Province voyant ce 
procédé , fit que.plufieurs troupes des gens 
du Païs fe jetterent fur les grands chemins 
à'Ifpahan , & volèrent diverfes Caravanes , 
dont les nouvelles ayant été portées à la Cour, 
le premier Miniftre vit d'abord que c'étoit 
un jeu joué; mais ne trouvant pas à propos 
de poullèr la chofe, il prit le parti de diffi- 
muler, & confeilla au Roi d'attendre un au- 
tre tems à châtier ces peuples & à les ré- 
duire. Il fit venir enfuite leurs Députez , & 
leur dit que le Roi vouloît qu'ils rendirent 
compte des vols que les Lours faifoient. Ils 
répondirent, que tandis qu'il n'y auroit point 
de Gouverneur dans la Province , on ne 
pourroit les empêcher , parce qu'on ne les 
pouvoit punir. Le Grand Vizsr, qui les at- 
tendoit à cette réponfe, pour le leur rendre 
de bonne grâce, le fit mettre en liberté. On 
lui donna un habit Royal , & on lui fit les 
autres honneurs accoutumez. Au bout de 
quinze jours , les vols cefïcrent. ' Ils n'a- 
voient duré que fîx femaines , & cependant 
on les faifoit monter à deux millions , le tout 
du bien des Marchands. 

Le Vingtième étoit la féte qu'on appelle 
Chtb Kadré, c'eft-à-dire la nuit puitfante, ou 
efficace; & cette fête eft aiofi dite , à ce que 
rapportent les Perfans , parce que Dieu e- 
xauce toutes les prières que les vrais Maho- 
metans lui font alors. Le peuple la fait du- 
fer trois jours, ou plutôt trois nuits, parce 
que les Doéteurs étant partagez d'opinion 
touchant le tems qu'elle arrive , les uns la 

met* 
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mettent au dix- neuvième du Ramazan r d'au- 
tres au vingt-unième, & d'autres au vingt deu- 
xième. Eux, de peurdeméprile, fêtent tou- 
tes les trois nuits , les paifont en oraifons & 
en leÛures pieuiès. UAkoran en recomman- 
de fort l'obfervation , difant que les prières 
qu'on fait cette nuit là , ont plus d'efficace que 
celles de mille mois. Le Livre des tans £ff Dits 
des Imans enfeigne , que les Anges viennent le 
matin Juivant faluer ceux qui l'ont pajfée en 
dévotion. 

Le même jour , ils faifoient commemora- 



Hs entendent Aly Gendre & Coutin de Mabo- 
med, le premier des Imans, & la grande Ido- 
le de la Religion Perfane. On ne peut croira 
avec quelle affluence le peuplé, hommes & 
femmes, fe trouvent aux Mofquées ce jour-là, 
pour entendre la prédication, qui dure deux 
ou trois heures ; mais parce que les Mofquées 
ne peuvent contenir tout le monde r on prêche 
auffi dans les Places publiques, les femmes 
étant les plus proches du Prédicateur à Tentour 
de lui, les hommes derrière. 

Le 1 8. Janvier de 167^., on aprit de la Cour 
la Confifcation que le Roi avoit faite de 
tous les biens de liefr AKbec % <\m avoit été peu 
auparavant fon favori le plus intime , &le plus 
puifTant.. On les lui avoit faifîs à la difgracc 
de fon Pere, Gouverneur de Y Arménie, arri- 
vée Tannée précédente , comme il a été rap- 
porté ci-deflus , mais ils étoient demeurez en 
lequeftre. On les diftribua alors en divers ma- 
gaïins du Roi. 

Cet incident me donne lieu de faire deux 
Remarques fur la confifcation des biens. La 




pre 
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première eft la feverité que le Roi exerce fur 
ceux qui tombent dans fa difgrace ; car foit 
qu'on les envoie prendre prisonniers , foit 
qu'on les confine en une Chambre de leurPa- 
lais , ou autrement , tout leur eft ôté. On 
commence par faire un inventaire de l'argent 
& des bijoux , fur lefquels on met le Scélé: 
des hardes & des meubles , qu'on enferme en 
des chambres, lefquelles on aflbre aufii par le 
Scélé. Enfuite, on înventorife fes Offices, 
fes Ecuries, fesEfclaves, & puis fon Serrail; 
c'eft- à-dire fes Concubines , & les filles efcla- 
ves qui les fervent, & on envoie l'inventaire 
général à la Cour , qui en difpofe félon que ' 
les amis fecrets,que le difgraciéy peut avoir, 
& fes intrigues, font tourner l'affaire. Cepen- 
dant le difgracié , comme il eft d'une part 
privé de toutes chofes, eft d'un autre part 
abandonné de tout le monde ; on n'ofe ea 
approcher , & particulièrement jufqu^ ce qu'on 
aprenne l'air de la Cour fur fon chapitre. Elle 
en fufpend quelquefois la décifion long?tems f 
& alors on en a bonne efperance; mais quand 
les fautes du malheureux fe trouvent excéffi- 
ves, & qu'il n'y a pas moïen d'en parer la pu- 
nition, le Roi donne ordre de vendre tout ce 
qu'il a: & tout eft vendu au profit du Fifc, 
hormis fa femme époufée folemnellement 
(s'il y en aune, & fes enfans.) Il arrive néan- 
moins quelquefois , que la colère du Roi fe 
tourne tellement en fureur, qu'il commande, 
que même fa femme légitime, & fes enfans, 
foient aufii vendus. Ma féconde Remarque 
fur ce fujet , c'eft que toutes les Confifca- 
tions vont, au Roi directement. Il n'y a point 
d'exemple qu'on les lui demande , ni qu'il les 

don- 
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donne. On incorpore le bien confifqué cha- 
que efpece en fon département fpecial , à la 
charge des Intendans des Magazins ; & quand 
cela eft fait, il n'y a plus de reflburce poul ie 
difgracié. 

Voici comme on raconte ce qui augmenta 
ïr cou J ronx du R °i contre le malheureux 
Nefr Altbec. Une des Danfeufes du Roi , des 
plus enjoiiées de la troupe, avoit été quelque 
tems fans comparaître. U r a voit demandée t 
& on avoit répondu qu'elle étoit incommo- 
dée. Le Roi , la première fois qu'elle repa- 
rot , la queftionna fur la caufe de fon abfen- 
# ce. Sire, répondit elle , fat été incommodée f 
& j'ai têûjomrs gardé le logis. Le Roi lui dit : 
Tu as le teint bien frais pour relever de mala- 
die. Comment feux -tu avoir été indifpofie du* 
rant tout le tenir que tu n'as point paru devant 
moi, & être à préjent fi vermeille*. c*eft, ré-» 
pondit-elle , que fat bu du vin ces deux der» 
nier s jours. Où en as-tu bu ? repartit le Roi. 
Elle répondit qu'elle en avoit bu feule à fa 
maifon, pour fe mettre en belle humeur. Ce- 
la ne peut être, dit Sa Majefté, fi ma vie t'efl 
chère ,. dis-moi où tu as M\ & ok tu as bu du 
vtn. Il y va de tout le courroux du Roi dans 
fes plus cruelles fuites , que de lui nier, ca- 
cher , ou déguifer quelque chofe , quand il 
adjure de cette façon. La danfeufe eut peur; 
elle avoua qu'elle avoit été plufieurs jours 
chez Nefr Alibec, & qu'ils s'étoient fort bien 
divertis. Ces Danfeufes, comme je l'ai diver- 
fes fois obfervé , font publiques à quiconque 
paie leurs faveurs , qui ne font nullement à 
bon marché; car une nuit pour les chalans mê- 
me, coûte au moins dix piftoles. Le Roi s'éton- 
na 
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na qu'un Favori en difgrace , & dont la vie mê- 
me étoit en ballance , eût le cœur affez joyeux, 
pour s'emporter à des débauches de tant de 
dépenfe, & de tant d'éclat, que celles qui fe 
font avec lesDanfeufes du Palais. Il ne com- 
prenoit pas comment il pouvoit fournir à ce 
luxe, puis que tout fon bien étoit faifi. Il 
demanda à la Baladine fi Nefr Alibec avoit 
encore du bien , & comment il faifoit pour 
vivre fi voluptueufement. Elle répondit que 
la mere de ce Seigneur lui donnoit de l'argent 
tant qu'il vouloit. 

Durant la converfation le Roi la faifoit 
boire, & il beuvoit lui-même , de ces vins 
forts de Géorgie , qui échaufent extrêmement 
le cerveau. La Danfeufe en prit tant , qu'el- 
le ne favoit plus ce qu'elle difoit. Elle fe mit 
fur les louanges de Nefr Alibec , & à fup- 
plier Sa Majefté de le rétablir en fes bonnes 

Eaces. Cela produifit un effet tout contraire, 
e Roi prit fes louanges pour un fecret re- 
proche du traitement qu'il avoit fait à fon Fa- 
vori, & à fa famille. Il s'emporta, & devenu 
furieux; comment ! s'écria t'il, ce Chien-là me 
brave dans fa difgrace. Il a Vinfolence de m y enle* 
ner mes Danfeufcs* four s'en divertir. Je m'en 
vengerai fur fes femmes : & là-deflus il com- 
manda que tout ce qu'il y en avoit dans fon 
Serrail,fufïènt expofées à la proftitution. Cet- 
te barbare fêntence fut exécutée en partie des 
le lendemain matin. On mit fur des Anes , 
afiîfes de l'envers, ces belles perfonnes , & fi 
innocentes , mais fans voile, ni coiffures, pour 
les mener à quelqu'un de ces Caravanferais de • 
femmes publiques, dont j'ai fait mention dans 
la Defcriftion d'Ifpaban. Il arriva , par bon- 
heur 
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heur pour elles ,, que le Roi s'étant éveillé 
fort matin on .lui repréfenta que les femmes 
de Nezer Alibec étoient de qualité , & qu'il 
y avoit parmi fes Efclaves des beautez les plus 
accomplies. Cet expofé fit changer la fenten- 
ce, & le Roi ordonna qu'on les amenât tou- 
tes au Serrail. Les Parentes que ce malheu- 
reux Favori y avoit , voulant profiter de ce 
bon moment, où le Roi fembloit être, priè- 
rent le grand Ecuyer , un des principaux Eu- 
nuques , (je l'appelle ainfi , parce qu'il porte les 
armes du Prince, & ne le quitte jamais quand 
il eft hors du Serrail,) d'intercéder avec elles 
pour leur parent. Il le fit : il les mena fe jet- 
ter aux pieds du Roi ; mais ce Prince , tout 
autrement qu'on ne s'attendoit , s'enflama de 
colère à un objet qui le devoit attendrir* 
Chien que tu es, dit-il à l'Eunuque, que ne me 
donnes -tu le loifir de digérer mon courroux. 
- Qu'on Fécorche tout préfentement. Âïant fulmi- 
né de cette terrible forte , il fe leva , & fit 
écorcher vif ce malheureux interceflèur. Cet 
Eunuque étoit âgé, il expira bien- tôt dans ce 
fupplice. On blâma fort en cette tragique Scè- 
ne le Favori & fa Mère ; lui d'infenfibilité à 
fes malheurs, & à ceux de toute fa maifon, 
deforte qu'au lieu d'être dans Habiteraient , il 
oflt fe fourrer dans les plaifirs de fon Maître, 
& de fon maître en courroux ; & cette Prin- 
cefïè, d'être pareillement fi peu humiliée elle- 
même, & fi indiferete, que de fournir à foa 
fils pour des débauches d'éclat , & fi dange- 
reufes. 

Le quinzième de Février , j'eus des lettres 
des Indes , qui me donnèrent d'aflez remar- 
quables nouvelles. La première étoit le nau- - 

frage 
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frage d'un bâtiment Indien , nommé Jaet Mas 
lipatam , arrivé dans le Golphe de Cambaye % 
au mois de Juin dernier. Ce Vaifleau étoit 
parti de Bander- Abajfi pour Surat en Mai, 
& trop tard pour y arriver fans danger, à cau- 
fe des pluies & des orages , qui commencent 
alors à faire ravage fur cette côte des Indes. 
Son retardement étoit venu de l'avidité de fe 
remplir davantage de Marchandifes. En ef- 
fet, il étoit fit chargé, qu'il fut obligé de pren- 
dre unè grande Barque mattée, qu'il rembr- 
quoit poiir porter fes vivres. Arrivé qu'il fut 
à la côte des Indes ^ lès vents contraires l'at- 
taquèrent, & une grande tempête ; qui l'aïant 
bâtu trois jours durant , & lui aïant emporté 
un beaupré , le Capitaine & le Pilote , qui 
étoient Hollandois , defefperant de fauver ce 
Vaîfleau , chargé comme il étoit , fe jetterent 
dans la barque; Le Marchand , & les Ecri- 
vains du Vaifleau , les fuivirent , emportant 
avec eux tout l'or , l'argent, & les pierreries. 
Les paflàgers , qui n'avoient point de Mar- 
chandifes , fe jetterent dans la barque après eux. 
Les autres ne pouvoient confentir qu'on aban- 
donnât ainfî le Vaîfleau*; toutefois voiant ç(u'on 
les menaçôit de s'allarguer , ils & jetterent' 
avec les autres, & auffi-tôt le navire fut aban- 
donné à la merci de la nier. La Barqifc alla 
prendre terre à un petit port de la Province de 
Guzerat nommé Gogue: & chacun tira de fou 
côté. Le bruit de ce defaftre étant arrivé en peu 
de jours à Surat , on donna ordre que ceux qui 
étoient échapez fuflènt mis en prifon , à mefu- 
re qu'ils yarriveroient , & cela fut ainli exécu- 
té. Les Magiftrats prétendoient que ce qu'ils 
avoientaporté étoit le débris d'un naufrage , & 

# apar- 



Digitized by Google 



94 I L VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

apartenoit au Grand Mogol. Les Propriétaires | 
du navire, ^& des marchandifes , demandoient 
au contraire, que ce qui avoit été fauvé, payât, 
pour ce qui avoit été perdu, & qu'on le parta- 
geât au fol la livre ; mais çnfin , ceux à qu( 
apartenoit l'or , l'argent & les pierreries , qui fe 
trouvèrent en nature, les retirèrent, en ayant 
donné une partie de préfent aux Gouverneurs. 
Cela montoit pour les Arméniens à feize pour 
cent, & à vingt fept pour les Indiens. La per- 
te îvx très-grande, les Officiers du Navire ayant 
fojuftrajt de groffes fonjmej». J'eus fix mille 
livres de perte en ce ^uftage, 
: Une autre nouvelle étoit laprifede S. Tbo* 
mi y (place fituéefurla côtede Coromandel ,) 
par les Hollandoi^ Les François , fous Mon* 
fieur4e la Haye , Lieutenant Général , l'ayoientj 
enlevée au Roi de Colconde, quelque tems a^ 7 
paravant : Sa auiïï-tôt ce Roi y çnvoia.une Ar-, 
mée pour l'afiieger, & (îen^pda de l'Arîilleri> 
aux Hollandais pour battçe la placç. Ils y en- 
voyèrent le Gouverneur de Paliacate , nom- 
mé Pavillon , auquel on donna le commande- 
ment du fiege. Monfieur de la Haye eût mieux 
aimé traitter avec le G&réral de l'Armée de> 
Colconde, qu'avec ce Gouverneur Hollandais i : 
maijs çomme il s'étoit avancé fous lç, Canon de 
la place , il empêçhoit la communication en- 
tr'eux. Outre que Monfieur de la Haye avoit 
befoin de navires pour s'en retourner en Fran- 
ce, & le Roi de Colconde ne lui en pouvoit don- 
ner. Les Hollandais repréfentoient d'autre part 
au Roi, qu'ils avoientreduit la place à l'estre-, 
mité, &qu'ainfi c'étoit à çux à régler la capi- 
tulation. Les clefs furent doue remifes auxi 
Hollandois, qui partagèrent avçç le Roi de Col- 
conde 
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conde ce qui fe trouva dans la place: & les for- 
tifications furent rafées à frais communs. M. 
de la Haye fortit avec deux pièces de Canon , 
fa garnifon fous les armes , avec tous les hon- 
neurs des plus belles capitulations. Onluidon- 
nadeux Navires, équipez de viâuailles, pour 
huit mois , & pafleport. Il s'y embarqua avec 
quatre ou cinq cens hommes, qui étoit tout le 
refte de l'Efcadre qu'il avoit amenée aux In- 
des quelques années auparavant. Les Hollan- 
dais firent enfuite un accord avec le Roi , par 
lequel S. M. s'obligeoit de ne recevoir jamais 
de François dans fes Etats : & ils en tirèrent plu- 
fieurs autres avantages pour leur Commerce, 
enrécompenfe du fecours donné , lequel, di- 
foient-ils , leur coutoit un million. 

La dernière nouvelle étoit fur une rupture 
des Hollandais avec les Gouverneurs de Surate 
Ces Gouverneurs s'étoient mis depuis quelque, 
temsà maltraiter les Nations de Y Europe qui 
y font établies: & les Magiftrats inférieurs fai- 
foient de même, chacun dans le reflbrtdefon 
emploi. Labor, où étoit alors le Grand Mogol % 
leur paroîflbit le bout du monde, & on eût dit, à 
les voir faire, qu'ils ne croïoient pas que le Roi 
aprît jamais leurs tyrannies , & la violence avec 
quoi ils prenoient de toutes mains , & toutes 
fortes de gens. Les Hollandais entreprirent les 
premiers de fe refTentir de ces violences , foit 
comme étant plus capables de le faire que les 
autres Europeans établis aux Indes , fpit pour , 
avoir été les plus maltraitez : & ils réiiffirent 
tout à fait à leur avantage. Je vai dire en 
peu de mots comme la chofe fe pafïà. , Ils a- 
voient pris Tan 1673. durant la guerre entre 
X Angleterre & la Hollande , pour environ dix 
6 mille 
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mille écus d'effets aux Anglais établis â Sttraty 
iur un Vaiflèau de cette ville. Le Gouverneur 
obligea les Hollandoisz tout rendre. Ils eurent 
beau repréfenter les droits de la guerre, & que 
le Gouverneur n'avoit nulle connoiflance à 
prendre de ce qui fe paflbit fur mer, entre des 
Europeans, il falut plier. Le Gouverneur avoit 
ris fontems contre les HoIIandois qu'ils étoient 
décharger quatre Navires, qui leur avoient 
pporté pour fix cens mille écus d'effets. 
)n les faifit ; & ils n'en pûrent avoir la 
Hiain levée qu'après avoir fatisfait les An- 
gtois. 

f Auffi-tôt que leurs quatre navires furent 
partis, & que leurs marchandifes furent ven- 
dues, ils députèrent un des principaux d'en- 
tr'eux à Cambaye , ville à deux journées de 
Surat, avec deux Yachts , demander TétablifTe- 
ment d'un Bureau. Les Gouverneurs de Cam- 
baye ravis d'attirer de £ puiflàns Négocians, 
leur accordèrent ce qu*ls demandèrent, avec 
des ekemptions de droits , & avec des priyile- 

5 es, d'un avantage encore plus grand que ceux 
ont ils jouïfTent à Surat. 
Le Gouverneur de Surat aprit cette dépu- 
tation , & il en envoïa faire des plaintes aux 
Hollandais^ & de ce qu'ils l'avoient faite fans 
lui en demander la permiflion. Ils firent ré- 
ponfe que la chofe n'étoit pas affez confidera- 
ble , pour qu'ils en duflènt demander per- 
miflion , au rifque d'être refufez ; puis qu'il 
étoit depuis quelque tems en fi mauvaife hu- 
meur contr'eux , qu'ils defefperoient de rien 
# obtenir de lui: Qu'au refte, ils vouloientbien 
lui faire part à prefent du deffeinoù ilsétoient 
de quitter Surat , s'il ne reftiiuoit à la Com- 



Digitized by Gc 



D'ISP AHAN A B ANDER- ABASSI. 97 

pagnie, cinquante mille écus pris injuftement 
de fes Commis. 

A même tems , ils dépêchèrent des Cou- 
riers aux Grands des Indes , qui font dans leurs 
intérêts, & fur tout à la Cour, pour faire por- 
ter leurs plaintes au Roi : & ils firent publier 
par la ville, que quiconque prétendoit quelque 
chofe d'eux, vint au Bureau , & qu'on lui don- 
nerait fatisfa&ion. C'étoit à delfeinde jetter 
le peuple dans la crainte qu'ils n'arrêtaflent les , 
navires de Surat en mer, & ne les enlevaffent v 
par reprefailles. La chofe réuffit félon leur 
deffein. Toute la ville fut émue , le Com- 
merce maritime l'a faite & l'entretient. Elle 
perdroit tout en le perdant. Les Hollandois 
voïant la chofe aller, à leur gré, envolèrent 
au mois d'Odobre,qui eft le commencement 
de la Moujfom , ( on appelle ainfi les faifons 
propres à naviguer ) faire favoir au Gouver- 
neur qu'ils avoient deffein d'aller à Soualli , 
attendre leurs navires. Soualli eft une rade à 
quatre lieues de Surat, où les navires des E#- 
ropeans viennent décharger. Les Chefs des 
Compagnies n'y vont point , fans en prendre 
au préalable l'agrément du Gouverneur. II 
fit réponfe qu'il les y laifferoit aller quand 
leurs navires y feroient arrivez ; mais que ju£ 
ques-là, il ne leur permettoit pas de fortir de 
la ville» & il fit défenfes aux portes à mê- 
me tems de laiffer fortir aucun European. 

Cela fe paffa au mois d'O&obre , & peu 
de tems après deux navires Hollandois arri- 
vèrent à Soualli , furquoi le Dire&eur eut 
permiffion de s'y rendre. 11 y aprit que qua- 
tre Vaiffeaux de guerre de la Compagnie 
croifoient à dix-huit lieues du Port , atten- 
' Tome X. E dant 



1 

1 



98 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

dant fes ordres. Il manda auflï-tôt aux Hol- 
landais qui étoîent à Surat., de fe rendre au- 
près de lui, le plus fecretement qu'ils pour- 
roient ; ce qui fut .fi bien exécuté , que' le 
Gouverneur fut tout étonné d'aprendre qu'il 
n'y avoit plus au Bureau qu'un fommelier, & 
cinq foldats en fentinelle , au lieu de plus 
de cent cinquante hommes qu'il y avoit fix 
jours auparavant. Cependant le Direâeur 
avoit envoïé ordre au Commandant de ces 
quatre vaifïeaux de venir croifer à l'embou- 
chure de la rivière de Surat, au lieu où les 
navires du païs ancrent. Dès qu'ils y pa- 
rurent , tout Surat fut épouvanté. 11 y avôit 
alors en cette rade plus de dix navires en 
charge, & on attendoit de moment à autre 
le retour de ceux de Moça , qui apartiennent 
au Roi, & qui vont-là tous les ans une fois , 
pour mener les Pèlerins de la Mecque. Oa 
les mené & ramené aux fraix du Roi , qui 
a fondé cette charité , pour le foulagement 
des pauvres Pèlerins. On ne fauroit croire 
combien de richeflès ils portent en allant & 
revenant. Le moins qu'ils aient de charge, 
c'eft un million chacun. Les Hollandois com- 
mencèrent alors de fe plaindre tout haut, 
laiflant entendre qu'ils enleveroient tous les 
navires des Indes. Ces Navires Indiens font en 
effet fi peu capables de réliftance*, qu'un 
VaifTeau de guerre d'Europe peut fe jetter en- 
tre cent Vaifïeaux Indiens fans crainte, & être fûr 
d'enlever tout ce qu'il abordera. Le Gouver- 
neur ne voïant point de jour ï fe tirer d'affai- 
res par la force , fut obligé de céder aux cris 
du peuple , & aux remontrances des Ma- 
giftrats % qui apprehendoient que leur vie ne 
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repondît du dommage qui pourroît arriver âuï 
navires du Roi. Lés Hollàndo'ti l'obligèrent, 
non feulement à reftituer comme ils voulu- 
rent, mais encore à aller en perfonne à Sou- 
alli, les prier d'oublier le pafle, & de^evenir 
à Surat. Ce ne fut pas tout , ils l'obligèrent 
de fupplier le Commandant de leurs Vaitfeaux 
de n'agir point contre les navires <lu Roi , & 
de lui faire un grand prefent, pour tenir lieu 
des fraîx de l'armement que le Commandant 
demandoit. Les principaux Marchands de Su- 
rat , & les Juges de Police & de commerce, 
fe rendirent garands du traité, & tout s'a* 
paifa. - 

A la fin du mois, on reçût des lettres de là 
Cour , portant que le Roi , depuis plufieur* 
femaines, tenoit féânce tous les matins, jus- 
qu'après midi i pour faire la revûë defestrou* 
pes. La revûë ne fe fait pas en Perfe y com- 
me en Europe, en plaine, ou rafe Campagne, 
par Compagnies , & par Regimens. Elle fe 
fait homme par homme. On donne le jour 
à chaque régiment, qui eft de mille hommes, 
félon fon ancienneté. Les troupes fe rendent 
au Palais, dès le matin, eh un grand Jardin, 
x>u en une grande cour , félon le lieu qu'il 

Slaît au Roi de choilir; & là-, on appelle les 
oldats à haute voix , dix ou douze enfemble, 
par leur nom , ou par le nom de leur pere. 
Us courent vers le lieu où le Roi eft affis , où 
aïant été examinez des pieds jufqu'à la tête, 
on les infère de nouveau dans le rôle de Tan- 
née courante, & ils fe retirent. Cela va fi 
lentement , qu'on pafle à peine cinq cens hom- 
mes en revûc par jour. Quelquefois le Roi 
ordonne au Grand Maître de fa maifon de te- 

E z nir 
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nir fa place. Les Soldats & les Officiers pa- 
roiffent tous en armes. Ceux-là ont le mouf- 
quet à la main, l'épée & le poignard au côté, 
un grand collet de cuir , comme en portent 
les Pèlerins , & la bandoliere à la ceinture ; 
car il ne la portent, pas en écharpe, comme 
font les Europeans. Ainfi le Roi apprend à 
connoître fes Soldats par nom , & un par un; 
& il n'y a pas moïen de mêler de paffe-volant. 
C'eft: une affe2 bonne coutume en Perfe, que 
les Soldats & les Officiers ont leur paie affi- 
gnée chacun à part. On leur donne leur aflï- 
gnation à la chambre des comptes , & ils en 
reçoivent eux-mêmes l'argent. Ceux qui de- 
meurent dans les Provinces reçoivent la leur 
de même une fois Tan. Ainfi le païs n'eft 
point chargé du logement ni des miferes des 
gens de guerre ;& il n'y a point de Soldat qui 
ne foit exaétement païé. 

Le Roi fait rarement des revues générales, 
& quelquefois pas une en dix ans. Il ne s'en 
fait guère auffi qu'à Cafbin , pour la commo- 
dité des milices , logées la plûpart dans l^tfr- 
tnenic , la Medie , & l'Ifberie ; mais on fait tous 
les ans des revues Provinciales, & on ne don- 
ne les aflîgnations des paies qu'après qu'on IV 
faite. C'eft d'ordinaire en Juin & en Juillet 
qu'elles fe font. Ceux qui ne s'y trouvent 
point, ou qui ne font point repréfenter quel- 
que légitime empêchement de s'y trouver, 
comme maladie, voïage, pu autre, ne reçoi- 
vent point d'affignation & par confequent point 
de paie pour cette année. Quant aux Soldats 
décédez, ils reçoivent par leurs Héritiers fort ■ 
régulièrement la païe du tems qu'ils ont fervi , 
depuis la dernière aflignation jufqu'au jour de 
leur mort. * ~ C'eft 



Digitized by Google 



D'ISP AHAN A BANDER- AB A S SI. 101 

C'eft la coûtume en Pcrfe , que les gages 
courent pour tout le monde du premier jour 
de Tan , qui eft celui de l'équinoxe vernal : 
& fi quelqu'un entre en fervice en un autre 
tems, on lui donne d'abord Ja paie promife 
pour le tems qui refte à écouler jufqu'au 
jour de Tan , & on n'enregiflre fon enga- 
gement que de ce jour-là. 

Les Enfans des gens de guerre font d'or- 
dinaire reçûs à la place de leurs pères, pour 
peu qu'ils foiçnt capables de la tenir; & ce- 
la fe pratique ainfi depuis les plus grandes 
charges jusqu'aux plus bas emplois. J'ai vû 
donner les gouvernemens des plus grandes 
Provinces aux fils des défunts, encore qu'ils 
n'eufTent pas quatre ans. On prend un des 
leurs proches parents , pour exercer la Char- 
ge, jufqu'à ce qu'ils foient parvenus en âge 
de le faire eux-mêmes. 

Il couroit depuis cinq ou fix jours un bruit 
confus dans Ifpaban de la difgracedu premier 
Miniftre. Ce bruit étoit faux. Le commen- 
cement du mois de Mars découvrit comment 
il avoit été répandu , & c'étoit aflèx plaifam- 
ment. Le Fçere du Grand Maître d'hôtel , 
& d'autres jeunes gens de la Çour firent une 

Îrande débauche à fa maifon. Ils avoient les 
)anfeufes , & les Muficiens du Roi , & des 
vins de toutes fortes, & des plus forts. Les 
Perfans ne fauroient boire fans s'enyvrer , ils 
ne boivent même que pour cela; & dès qu'un 
vin n'entête pas au quatrième verre, ils n'en 
font point de cas , & le rebutent avec ces 
mots, Keifnemi deed , c'eft-à-dire, il ne donne 
point d'yvretfe. . La débauche duroit encore le 
lendemain à huit heures , quand on leur vint 
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V 



dire que Je Roi itoh forts. Cela veut dire qu'il 
éjtoit venu du Serrail en un des appartenons 
QÙ.il paroît en public. Les Mufïciens cou- 
rurent auffi-tôt au Palais , afin d'être prêts fi 
le Roi les dcmandoit. Les Danfeufes voulu- 
rent faire de même: on les retint. Le maî- 
tre du logis en tenoit une en particulier, qui 
ne pouvant fe faire congédier , fe leva, fous 
prétexte de quelque befoin, & s'enfuit. Lui 
qui ne la vit pas revenir aufîi tôt qu'il vouloit, 
fe défia du tour. Il court la chercher. Il la 
trouva à la porte du logis, frapant & heurtant, 
pour la faire ouvrir, &menaçant du courôut 
du Roi. Il la voulut ramener, mais elle qui 
étoit yvre tout comme lui , continua de me- 
nacer & de jetter des cris. Le jeune Gentil- 
homme , à qui le vin ôtoit la cortnojfTance, 
auffi bien que la râifon, emporté de fa btuta- 
lité, tire un poignard du côté d'un de fes do* 
meftiques , & la jetta morte de plufieurs coups. 
Les conviez accoururent aux cris. Le fang 
les étonna & les confondit. Ils fe crurent 
tous perdus. Ils avoient raifon de craindre, 
aïant à faire à un maître cruel & furieux , com- 
me eft le Roi. On confeilla au coupable de 
fe jetter dans VAlicapi. On apellede ce nom, 
qui fignifie Par/* <ft*/r,te grand Portail duPa- 



de criminels. Il n J y a que le Roi feul qui en 
puiife tirer, encore faut- il que ce foit pour 
meurtre. Le Grand Maître qui fut d'abord 
informé de la chofe, lui envoïa dire de s'en- 
fuir à Com^ dans la célèbre Mofquée , où les 
deux Rois derniers morts font enterrez , qui 
eft un azilé encore plus facré. Il aprehendoit 
que le Roi regretant fa Danfeufe, ne punît fa 




C'eft un azile pour toutes fortes 
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mort fans remiffion. Cependant le fugitif s'é- 
tant équipé en Courier du Roi ', débita pour 
caufe de fon voïage , qu'il étoit envoïc à If* 
fahan , pour faire (avoir aux Magiftrats, que 
Je premier Miniftre étoit difgracié. Quand des 
Gens de la Cour vont feuls en)>ofte, ils pren- 
nent garde qu'on ne les foupçonne de s'en- 
fuir ; autrement les Gardes des chemins les ar- 
• rêteroient. 

Le 12. Avril, jedreflai un Placet au Na- 
zir y qui eft le Grand Maître d'Hôtel de Pcr- 
fe % dans lequel je l'informois, que j'avois re- 
çû une partie des Pierreries que le Roi m'avoit 
ordonné défaire venir d'Europe: &jelefup- 
pliois de m'envoïer fes ordres fur le tems , & 
fur les voies de les porter à la Cour. Je don- 
nai mon Placet au Lieutenant de ce Seigneur 
pour le faire tenir. Il fe nomme Cofrou A- 
ga. Sa charge le rend un des principaux 
Magiftrats tflftaban , en l'abfence de la 
Cour. 

Trois jours après une Caravane fut volée 
de nuit, aux Fauxbourgs de la ville, comme 
elle fe mettoit en chemin pour aller à Ormus. 
Les Hollandois y avoient beaucoup de mar- 
chandifes, la plûpart Brocards & Tapis, dont 
on prit pour environ douze mille livres. Ils 
firent les diligences nécelfaires , avec tant de 
vigueur, que le Chevalier du Guet fut obligé 
de leur palier promelfe, fous caution, de fai- 
re retrouver le vol, ou de le païer en quaran- 
te jours. Les voleurs furent pris avant la fin 
du mois. C'étaient de ces Gardes du corps, 
qu'on apelle les Efclaves du Roi, & gens atiez 
accommodez même. On les prit, comme ils 
vouloient vendre partie du vol , parce qu'ils 
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s'allèrent malheureufement adreffer aux gens • ! 
même qui avoicnt vendu ces étofes. Ce qui , 
fut trouvé d'entier entre leurs mains, &chez 
, les Courtifanes, à qui ils err avoient fait part, 
fut rendu aux Hollandais , & on leur païa le 
refte comptant. Ils ne firent pas cent francs 
de fraix pour le recouvrement de ce vol. 
Le Chevalier du Guet y gagna pour lui plus 
de quatre mille francs , qu'il fe fit païer 
de ceux & de celles qui y avoient quelque 
part. 

C'eft la bourfe en Perfe qui porte la peine 
de tout. Il n'y a que les derniers des mifera- 
bles qu'on châtie corporel lement : Ceux qui 
ont dequoi fe % tirent de toute affaire. Les 
Perfans difent qu'il faut prendre les méchans 
par cet endroit où ils font fi fenfibles : & que 
s'ils les punifToient autrement , il fe commet* 
troit mille fois plus de mal ; car , difent-ils, 
les gens perdus font peu fenfibles aux peines 
corporelles , parce qu'elles ne durent qu'un 
moment: ils ne le font point à l'infamie, qui 
les accompagne , parce qu'ils n'ont point de 
vertu : mais ils le font infiniment à la pau- 
vreté , & à la mifere, à caufe que la reflbur- 
ce en eft longue & malaifée , fur tout dans les 
païs policez comme celui-ci, où les vols font 
à la vérité aflèz faciles à commettre , mais très- 
difficiles à couvrir. Il femble qu'un vol d'ar- 
genterie & d'or feroit un coup fûr, quand i[ 
eft fait fans être aperçû ; cependant , la Perje 
eft réglée d'une manière, que les vols de cette 
nature ne manquent non plus que les autres 
d'être découverts tôt ou tard. La raifon en 
eft, que les changeurs examinent de fi près les 
gens qui vendent ces matières , qu'il n'y a pas 
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moïen d'impofer, & au moindre foupçon on 
arrête les effets & les perfonnes. Les Per^ 
^ fans favent tous bien que la Juftice s'accroche 
à tout: que la moindre faute fe païe fort cher, 
que l'amende n'eft jamais taxée fur le pied de 
la faute , mais des moïens du délinquant. Tout 
cela bien fû , & bien pefé , qu'il eft > fait 
que perfonne ne rifque de rien achetter de 
gens qui ne font pas parfaitement bien con- 
nus. - 

Le 18. Avril, Cofrou Aga, Lieutenant du 
Grand Maître d'Hôtel , m'envoya quérir pour 
me faire voir ce que ce Seigneur lui écrivoit 
en réponfe à mon Placet. C'étoit de prendre 
un mémoire de mes Pierreries, le prix à côté, 
& d'apofer lefeaufur lacafTette: de me mettre 
en la Compagnie de quelque perfonne de qua- 
lité qui allât à la Cour ; ou à défaut , de me don- 
ner un huiffier du Serrai! pour m'accompa- 
gner, & enfin, qu'il eût à me faire partir au 
plûtôt. Je fus bien aife que le Grand Maî- 
tre pourvût ainfi à me faire faire le voya- 
ge avec honneur, & avec fureté; maisj'au- 
rois bien voulu que fa réponfe ne fût pas 
venue fi-tôt ; c'eft qu'il m'étoit furvenu un 
embarras qui me retenoit. C'étoit une det- 
te affez confiderable , dont je ne voulois pas 
me faire payer par voye de juftice * pour d'u- 
ne part ne pas perdre les intérêts, car la loi 
civile n'en ordonne point : & ne pas payer 
d'une autre les fraix , qui font de dix pour 
cent, de tout ce qu'on recouvrepar ce moyen, 
fans compter les menues dépenfes. Cofrou 
Aga m'envoyoit journellement prefler de par- . 
tir, & comme il vit que je remettoisde jour 
- à autre, il menvoya quérir, & il me dit d'un 
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air fevere , que je me moquois du Grand- 
Maître de ne pas partir, après en avoir de- 
mandé & obtenu le congé: & qu'il y avoit 
quatre jours qu'il faifoit attendre un Seigneur 
de qualité , pour me mettre en fa Compa- 
gnie. J'attendois qu'il me parlât ainfî, afin 
de prendre occalion de fon impatience, pour 
me faire payer. Je répondis donc en toute 
humilité , que c'étoit que je n'avois point 
d'argent pour mon voyage, celui que j'avois 
refervé à cela , m'étant dû par un Mar- 
chand, que je lui nommai, dont je ne pou- 
vois rien tirer. Je n'eus pas plutôt parlé , 
que ce Seigneur commanda à un de fes gens 
d'aller prendre mon débiteur , de le mener 
au Gouverneur de la ville, & de le prier de 
fa part de me faire payer promptement , par- 
ce que le Roi lui avoit commandé de m'en- 
voyer à .la Cour : & que cette dette m'empê- 
choit de partir. Mon homme n'èut pas été 
deux heures entre les mains des Satellites du 
Gouverneur, qu'il trouva de l'argent. Il me 
• païa tout le principal , & il païa auffi les fraix 
de la juftice, parce qu'on me confidera com- 
me Marchand du Roi. II faut favoir que le 
bien des Marchands du Roi pafie pour le bien 
du Roi même. On ne peut exiger d'eux au- 
cuns fraix. Ils en font quittes pour ce qu'ils 
veulent donner. 

Dans le même tems dont je parle on pro- 
cedoit à la diltribution d'onze cens,mille livres 
entre les lntereffez dans le vol de la Caravane 
des Indes, fait en 1673. duquel j'ai fait le récit 
en mon Voyage de Paris à Ifpaban. C'étoit , 
difoit on, ce qui en avoit été recouvré juf- 
qu'alors. Le Gouverneur de Gandahar avoit 
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fait rendre cette fomme aux Akwan, peuple 
tributaire de la Perfe, du côté du Nord, aux 
frontières tes Indes, llmandoit, en envoyant 
cette fomme, qui n'étoit pas la dixième partie 
du vol, qu'il travailloit toûjours au recouvre- 
ment. 

' Le 13. Mai, Cofrou Aga, à qui j'avois fait 
favoir deux jours auparavant que j'étois tout 
prêt de partir, quand il luiplairoit, m'envoya 
quérir. Je trouvai chez lui le fils de Mabam- 
med Poquer-bec Sultan , ou Gouverneur de 
Yljle de Babrîn , dans le Golfe Perfique , que 
fon Pere envoyoit porter un préfent au Roi , 
lequel conliftoit en deux Bœufs Sauvages, & 
une Autruche , & en plulîeurs riches Etoffes 
des Indes. Il avoit auffi des prefens pour les 
principaux Miniftres de la Cour, chacun d'en- 
tre quatre-vingts , & fix-vingts piftoles , prefque 
tout Ducats ; car on ne fait point de prefens 
au Roi , fans en faire à même tems aux Mi- 
niftres. Il étoit chargé de plus, d'une bourfe 
de huit mille Ducats, pour foliciter un Gou- 
vernement plus important que celui de Yljle 
deBahrin^ ce qui étoit le vrai motif de fon 
voyage. Les Bœufs fauvagesn'étoient pas plus 
hauts que des Dogues. Ils avoient deux cor- 
nes noires, longues, droites & aiguës : &à 
cela près , c'étoient des Bœufs tout faits com- 
me les autres. On les avoit pris avec l'Au- 
truche en une petite ljle , proche de Bahrin. 
Cofrou Aga me prefenta à cet Envoyé, & lui 



ejl Marchand du Roi : & iieft fort aimé du 
Grand-Maître. Il en faut ufer avec lui comme 
avec un camarade. Sachez aufji qu'il porte beau- 



dit. Voici la perfonne dont j 
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lées. Heufjein alibec , (c'eft le nom de ce jeu- 
ne Seigneur, ) répondit avec une extrême ci- 
vilité nous ferons le voyage en frères. Le départ 
fut réglé au dix-huitéme. 

On aprit ce jour-là que les Tares & les Per- 
fans en étoient venus aux mains fur les frontiè- 
res de Bagdad & de Bâfra , pour des péages, 
que chacun prétendoit lui apartenir : & qu'il 
y avoit eu plufîeurs gens de tuez de part & 
d'autre. On aprehendoit de méchantes fuites 
de ces hoftilitez; mais elles n'en -eurent point. 
Le Pacha de Bagdad en prit occafion-de fai- 
re courir le bruit qije le Roi de Perfe étoit en 
marche pour alliéger Babylone ; fur quoi il fe 
mit à prendre de l'argent de toutes mains, fous 
prétexte de fe préparer à la guerre. Il accufoit 
les uns d'intelligence avec l'ennemi: les au- 
tres d'avoir formé le deffein d'emmener fa 
famille* & fes biens , & cent autres ava- 
nies pareilles , avec quoi il pilloit toute la 
ville. 

Le dix-huitiéme du mois , à dix heures du 
matin, je partis pour la Cour, wecMabomed 
Heuffein bec. J'avois en ma Compagnie un 
Pere Capucin , un Horloger, & un Orfèvre f 
tous trois François. Le Capucin revenoit de 
St. Thomé & alloit à Tauris, où il étoit aupa- 
ravant en Miffïon. Or Casbin^où étoit la 
Cour, eft à mi-chemin de Taurts. Les deux 
ouvriers étoient frères, de Chateleraut, qui 
cherchoient à entrer au Service du Roi, à quoi 
j'avois promis de les aider. Nous fîmes trois 
lieues & logeâmes en une fort belle Mai- 
fon. 

La route tflfpahan à Casbin étant à une jour- 
née près la même, que celle de Tauris, à If 
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paban, je n'en toucherai rien ici, Payant dé- 
crite amplement dans mon Journal de 1673. 
Je dirai feulement que je fis le Voyage en quin- 
ze jours , arrivant le premier de Juin à CaJ- 
bin: & que je le fis avec toute forte de fatisfac- 
tion, grâces à Dieu. Mon Patron de voya- 
ge étoit homme de bonne chère, qui libre des 
fuperftitieux fcrupules de fa religion , beuvoit 
du vin en tous tems : & ne fe îbucioit point 
qui aprêtât à manger , Chrétien , ou Maho- 
metan , pourvu qu'il fût bien aprêté. Les 
Perfans tiennent, comme on fait , le vin im- 
pur & illicite, & tout ce qui eft tué& apré- 
té par des gens d'autre créance : & qu'on n'en 

Îeut manger fans péché ; mais l'exemple du 
loi, qui boit du vin, & même s'enyvre tous 
les jours , porte la plûpart des gens de la 
Cour à fe relâcher fur cette défenfe. 

Je trouvai plufieurs Chrétiens de confide- 
ration à Casbin , entr'autres le petit -fils de 
Taimuras Gan, dernier Roi de Géorgie, & un 
Dominicain , Ambaflàdeur du Pape ; car c'eft 
ainfi qu'on le traitoit. Le petit- fils de Tai- 
muras C an s'apellç Heracle. Son Pere fenom- 
moit Daoud Can , lequel étant mort durant 
les dernières révolutions de Géorgie , envi- • 
ron l'an 16^0. où il perdit le Roiaume de 
Cadet, qui eft une partie de Vlberie, ou Géor- 
gie; fa meré fâchant qu'on en vouloità la vie 
du jeune 'Prince , comme légitime héritier, 
elle l'emmena en Mojcovie, où le Grand-Duc 
- le prit en fa proteâion : & l'an 1673. qu' /fe- 
ra*/* entroit en fa 23. année, il envoya un Of- 
ficier à la Cour de Perfe pour faire rentrer ce 
jeune Prince dans fes Etats. Le premier Mi- * 
niftre, qui n'ignore rien de la plus finePoliti- 

E 7 que 
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que, crut trouver dans cet incident, le moyen 
d'exciter une guerre civile en Géorgie , qui 
fourniroit à la Perfe celui d'aflervir ce pais, 
.plus qu'il ne l'eft. La Géorgie, comme on le 
lait, eft environnée des Turcs $ des Moscovites, 
& des Tartares. Le Peuple en eft belliqueux, 
de Religion diferente, car partie eft Mabomc- 
tane, & partie eft Chrétienne. Cela obligea le - 
Gouvernement Perfan de ménager cette occur- 
rence: & on trouva que remetre Heracle dans 
le Roiaume de fon Père , feroit affaiblir con- 
fiderablement Cbanavas Can 9 Viceroi hérédi- 
taire de la Geôrgie , qui en dtoit en poffeffion: 
celui-là même quia achevé de réduire ce Roiau- 
me de Caket à l'obeiflànce de la Perfe , ayant 
entièrement fournis le parti du Grand Taimu- 
ras Can , quoi qu'il foit lui même de fa fa- 
mille; &que s'il arrivoit que ce changement 
caufât une guerre civile entre les Géorgiens ; 
les Perfans, qui fe joindroient à l'un des par- 
tis, les accableroient l'un par l'autre, &feren- • 
droient parlà plus abfolus qu'ils n'étoient; cho- 
fe qu'ils fouhaitent de tout leur cœur. On 
envoya un Arménien à la Cour de Mofcovie^ 
fort connu pour y âvoir fait plu fleurs négocia- 
tions de la part du Roi de Perfe , porter des 
lettres patentes pour le Prince Heracle , plei- 
nes d'honneur & de refpeft pour fa perfonne, 
enjoignant à tous les Vicerois& Gouverneurs 
de Perfe de le recevoir & de le traiter en Prin- 
ce. Il étoit auffi chargé d'un prefent de prix, 
confïftant en fept Habits de brocard d'or: une' 
Epée, & un Poignard de Pierreries , unHar- 
nois d'or mafiïf. On apelle ces prefens en 
Perfe , Calaat. J'en ai donné diverfes fois 
l'explication. Le Grand Duc laiiTa partir ce 
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jeune Prince en affez pauvre équipage, lequel 
prit fa route par le Roiaume de Caket , le païs 
de fes Ancêtres , comme le plus court che- 
min. Cbanezer Can, fils de Chanavas Can , 
Viceroi de Géorgie , en étoit Gouverneur. Son 
Pere , qui avoit découvert ce qui fe pafibit, 
& qui voyoit bien qu'on nelaifïbit revenir //<?- 
racle , que pour le lui mettre à dos , afin de 
s'en fervir à la commune ruine des Géorgiens, 
lui avoit envoyé des inftru&ions fecretes pour 
cette occurrence. Il fit Taccueuil le plus ten- 
dre au Prince Heracle , & dès le lendemain 
de fa venue, il lui fit de grands prefens, des 
chevaux, des meubles, des hardes, des pier- 
reries,& de l'argent,qu'on faifoit monter à vingt 
mille écus en tout. Quand il l'eut régalé ma- 
gnifiquement durant quelques jours, il femit 
a le folliciter de demeurer dans le pais, & de . 
n'aller point trouver le Roi de Perfe. Il n'ou- 
blia rien pour le feduire , jufqu'à lui prome- 
tre fa fœur en mariage , & de partager avec 
lui le Roiaume dont il avoit le Gouvernement. 
Heracle n'avoit garde de donner dans lepîege: 
& en effet, s'il eût été fi fimple de s'y enlacer, 
il n'auroit pas demeuré long tems fans êtreaf- 
fafiiné , ou empoifonné. II s'en démêla par 
des remercimens , & par des promefTes de 
bonne intelligence éternelle; cependant, crai- 

fnant qu'on ne lui jouât quelque mauvais tour 
Tiflis, ou à quelqu'autre endroit de Géorgie, 
il prit fa route par le païs des Cberkes , & 
vint à Chamaky. Il y trouva un neveu du 
Grand Maître^ quil'attendoit, pour l'amener 
promptement à la Cour , aux dépens de Sa 
Majefté , & pour le faire par tout traiter en 
Prince de fang Royal. Le Gouverneur de 
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Chamaky avoit auffi ordre de lui donner quin- 
ze mille écus comptant. Arrivé qu'il fut à 
la Cour, le Roi lui fit de nouveaux prefents, 
& le reçut magnifiquement. Son Ordinai- 
re étoit par jour quarante Baflins de vian- 
de , quinze Baflins de fruits & de laitages, 
& quinze de confitures , chacun de huit af- 
fîettes ; le tout fervi en or maflif , aufli bien 
que les Sorbets, lesfallades, & les autres af- 
faifonnemens : & pour fa boiffon, trois cens 
vingt-cinq pintes de vin du terroir , & dix 
pintes de vin de Chiras. Le Roi ne lui dit 
rien à la première Audiance , mais à la fé- 
conde, il lui dit d'être gai , & d'avoir bon- 
ne efperance, qu'il le remetroit fur le trône 
de fes Ancêtres. 

L'Ambafladeur Dominicain , s'appelloit 
Francifeê Pifcopo, Napolitain de Nation. Il 
avoit apporté des Lettres , non feulement du 
Pape , mais encore du Roi de France , du 
Roi de Pologne , & de plufieurs Princes tflta- 
lie y en faveur de quatre ou cinq villages d'Ar- 
méniens , fituez aux confins de ? Arménie Ma- 
jeure , & de la Medie , qui reconnoiflent le 
Pape, & que les Gouverneurs' opriment, & 
furchargent d'impôts de tems en tems. Ces 
v villages font dans un Canton, nommé Abre- 
ner, entre Irivan & Tauris. On a parlé d'eux 
amplement dans le Journal de 1673. LesDo- 
minicdim ont l'infpe&ion du fpirituel , & de 

Îrefque tout le temporel , de ces gens -là. 
/AmbafTadeur fit au Roi un préfent , plus 
curieux que de valeur. Il confiftoit en un ' 
Horloge en grand volume , monté fur une 
Colomne ; & en de petites nipes de peu de 
valeur. C'eft la coutume en Perfe qu'on 
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fait eftimer les préfens d'un AmbafTadeur , 
auflî-tôt qu'ils font délivrez , pour favoir ce 
qu'il a aporté , mais on ne fit point eftimer 
celui du Dominicain, tant parce quel' HorUge 
n'alloit point, que par le peu de valeur du 
relie. Il ne 1 ailla pas toutefois d'être bien 
reçu , & d'être careflTé. On lui donna , tant 
qu'il fut à la Cour, vingt-deux livres dix fols 
par jour, pour fon entretien. Il obtint pref- 
que tout ce qu'il demanda, & il eut les hon- 
neurs accoutumez d'habits , & des Lettres 
patentes , à fon expédition. Il étoit vêtu 
d'une grande robe de moire violette, garnie 
de dentelles d'or , & doublée de Martre zibe- 
line, quand il alloit à l'audiencedu Roi St des 
Miniftres. 

Le Grand Maître fût mon arrivée le jour 
même que j'arrivai, &le lendemain , jour de 
Pentecôte, il m'envoia un Gentilhomme, me 
dire que j'étois le bien venu , & que je le vinflè 
voir. Je dis au porteur que jenemanqueroispas 
de le faire le jour fuivant ; que pour celui-ci il 
étoit Dimanche, & de plus grande Fête pour 
les Chrétiens , ce qui m'empêchoit de fortir. 
Le Gentilhomme avoitbien de la peine de s'en 
aller avec cette réponfe ; mais je l'affurai que 
le Grand Maître étoit informé de nos coutu- 
mes, & qu'il avoit toujours eu la bonté de me 
laiffer le Dimanche libre, quelque affaire qu'il 
y eût. 

Le troiliéme Juin , je fus voir ce Seigneur, 
plufieursde fes gens m'étantvenu quérir dès le 
grand matin. J'attendis bien deux heures chez 
lui. 11 étoit auConfeil. Il en ramena le Grand 
Veneur ,& Divambeki. On appelle ainfile pre- 
mier Magiftrajt du Roïaumc. Il marchoit au 

milieu 
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milieu d'eux. Dès qu'il m'aperçût , il s'arrêta 
tout court , & les arrêtant par le bras, il s'é- 
cria en me montrant à eux , Voila le Grand Dia- 
ble venu : vous le devez bien connoître : toute la 
Cour a été fa dupe. En même tems , il me ten- 
dit la main , & me dit , Vons êtes le bienvenu : il 
y a long- tems que je defiroisde vous voir. Ces au* 
très Seigneurs me firent aufli bien de l'accueuil. 
Le Grand Maître me fit aflèoir auprès de lui, 
& me demanda li j'avois avec moi la cadette. 
Je lui dis que je ne l'avois pas prife, parce que 
les chofes n'étoient pas tout à fait en état de 
lui être préfentées. Pour V amour de moi, re- 
partit-il, allez la quérir, Çjjf vous dépêchez. Je 
*veu*x que vous diniez avec moi. Je montai à che- 
val, avec deux de fes Officiers, à qui il com- 
manda de m'accompagrier. Mon logement 
n'étoit pas éloigné, j'en fus bien-tôt de retour. 
Quand le diné fut achevé, je dépliai' devant 
le Grand Maître tout ce qu'il y avoit. Il s'at- 
tendoit à voir des Bijoux aufli riches , & en 
auflî grand nombre que je luienavois montré ' 
en 1673. mais je n'en avois pas le quart , & 
cela même que j'avois, étoit ce qu'on n'avoit 
pû vendre en Perfe, ni aux 7We/,que j'avois . 
tellement déguifé, en ayant fait faire d'autres 
bijoux , à la façon du païs , que le Grand Maî- 
tre, & toute la Cour y furent trompez. Perfon- 
ne ne reconnut ces Pierreries : & je les leur 
fis pafTer pour nouvellement reçûes de France. 
Le Grand Maître retint tout, les ayant repaf- 
fées fiir le mémoire délivré à fon Lieutenant 
à lfpahan y & puis lui,& tous les Seigneurs qui 
étoient-là, fe levèrent, & allèrent fe laveries 
mains au baflln qui étoit au milieu de la Salle. 
Toutes les maifons des Grands en ont dans tou- 
tes 
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tes les falles, & dans la plûpart des Cabinets 
pour la fraîcheur. Il me dit , en fe lavant les 
mains , Aga Chardin , pourquoi ne te fais-tu pas 
Mahometan ? Vois l'inconvénient qu'il y a de 
manier quelque chofe qui fort des mains d'un In- 
fidèle. Le Roi même fe lave les mains quand il 
a manié tes bijoux. Sa Majefté a grande envie 
de te faire Mahometan , fe ne fai pas comment 
tu t'en pourras défendre à ce voyage. Toute la - 
Compagnie applaudit à l'invitation du Grand 
Maître, & femit à me faire de grandes in (lan- 
cés fur l'abjuration de la Religion Chrétienne , 
les uns me promettant les biens du monde, & 
les autres les biens Eternels. Je répondis dou- 
cement que la plûpart des Renégats faifoient af- 
fez paroître par leurs mœurs infâmes , qu'en fe 
faifant Mahometans ils devenoient impies. 
Qu'ainfi , tout bien compté , je croïois que le 
Roi , & eux , m'aimeroient encore mieux 
Chrétien que fans Religion. Le Grand Maître 
me demanda enfuite en quel quartier j'étois lo- 

§é ? je lui dis quel c'étoit. Comment ! répon- 
it-il , vous avez fort mal choifi. Ce quartier- 
là eft oà demeurent les Chrétiens, & les Juifs, 
lieu infâme , plein de cabarets , & de toutes les 
proftituées de la ville. Je lui-dis qtie je n'avois 
pû trouver de logis ailleurs , & que tous les £#- 
ropeans ,& nommément F Ambafladeur du Pa - 
pe y avoient leurs logemens marquez. Il m'of- 
frit une chambre chez lui , pour y garder mes 
Pierreries. Le Divanbeker s'apperçût que la 
propofition m'embarrafïbit , il dit au Grand 
Maître qu'il fuffifoit de m'envoier recomman- 
der aux Magiftrats de la Ville. Cela fut fait. 
Deux hommes , un du Divanbeker^ l'autre du 
Grand Maître firent la recommandation. On 

figni- 
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fignifia à tous les Bourgeois $ gens de boutique 
du quartier , que leur tête & leurs biens répon- 
droient des mécontentemens qui me pourroient 
arriver. Je n'en eus nul à cet égard , grâces à 
Dieu, dans tout le féjour que je fis à Casbin. 
Mes voifins eurent pour moi toûjours beaucoup 
de foin & beaucoup de refpeéh 

Le quatrième , il arriva deux Couriers à la 
Cour , qui donnèrent de l'occupation aux Mi- 
niftres. Le premier étoit dépêché d'Irivan, & 
accompagnoit un Envoié du Prince de C<?- 
ebab. Cochab eft une partie de Curdeftan^ que 
nous appelions la Cbaldée , aux confins de la 
Perfe & de la Turquie , païs fort d'affiette , qui 
a beaucoup de villes , de bonnes fortereflès, 
& beaucoup d'habitans ; lequel s'eft maintenu 
libre jufqu'à préfent à la faveur de fafituation. 
Le Grand Seigneur s'en vouloit emparer. Les 
préfens & les lbûmiffions du Prince ne pou- 
voient plus éluder les deffeins de la Porte : il 
crut qu'il auroit meilleure compofition de la 
Perfe ,& il envoioit offrir de s'en rendre tribu- 
taire, delà manière qu'il plairoit à Sa Majefté. 
Le Roi, après bien des délibérations avec fes 
Miniftres i répondit , qu'il ne vouloit pas rom- 

Îreî là paix avec le Grand Seigneur ; que le 
'rince de Cochab s'accommodât le mieux qu'il 
pourroit avec la Porte. 

L'autre Courrier venoit du Port de Congue 
fur le Sein Perfique. Il donnoit avis qu'une 
Efcadre Portugaife étant arrivée à vue du 
Port , avoit arrêté trois Vaiffeaux des Indes, 
avec trois cens Pèlerins Perfans qui revenoient 
de la Mecque ; & cela pour fe faire faire rai- 
fon de la moitié des droits de la Douane de 
ce Port qui leur appartient par contrat, dont 

on 
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on ne leur avoit rien voulu donner Tannée 
précédente. Ce contrat eft de l'an 162$. à 
la reddition que les Portugais firent aux Per» 
fans de Vljle de Bahrin dans le Sein Perfique^ 
fameufe par la pêche des "Perles : & de quel- 
ques autres petites IJles de ce Gôlphe. Peu de 
gens ignorent que les Portugais avoient pof- 
fedé auparavant la Seigneurie des Golphes A- 
rabique , & Perfique , pendant plus d'un fié- 
cle. Des garnifons qu'ils entretenoient enplu- 
fieutfs IJles, & fur diverfes côtes de ces Mers: 
& les -Vaifleaux qu'ils y faifoient croifer, leur 
aflujetiflbient la navigation , de telle manière 
que les plus petits* bâteaux leur payoient tri- 
but. Ils ne fouffroient point de trafic de Per» 
fe aux Indes, que fur leurs propres Vaifleâux, 
& ils n'y accordoient lepaflàge que rarement, 
& à de dures conditions; car lors qu ? un Mar- 
chand fe préfentoit pour l'obtenir, ils lui de- 
njandoient , eft-ce pour P emplette , ou pour la 
vente que vous voulez pafferaux Indes 7 , fi c'eft 
pour en aller quérir des Marcbandifes que vous 
voulez aller aux Indes , nos Magazins en con* 
tiennent de toutes les fortes* fi ? eft pour y en 
porter nous ferons vos Marchands ; cependant fi 
vous voulez en toutes manières pajjer aux Indes ; 
payez- nous tant pour la Douane , & tant pour 
le fret, Çj? nous vous y pafferons. Mais ce qu'ils 
demandoient abforboitle capital. Cette tyran- 
nie , exercée d'ailleurs avec un extrême or- 
gueuil,fouleva tous les peuples qui en étoient 
incommodez , & entr'autres les Anglois & les 
Hollandois, qui avoient commencé à venir en 
Perfe dès le commencement du feiziéme fié- 
cle. Abas le Grand qui regnoît alors, & qui 
les trouva difpofez à travailler à la ruine des 

Por- 
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Portugais , comme il le pouvoir defirer, fit 
accord avec les Anglais pour la prife d'Or- 
mus# dont ils £e rendirent conjointement les 
maîtres , à la fin d'Avril 1611. Les Pw- 
tugais fe retirèrent à Majcate. 

jLa prife d'Ormus ouvrit un peu la Naviga- 
tion. Les Anglais s'engagèrent de la protéger 
contre les Portugais en entretenant des Vaif- 
feaux dans le Golphe ; mais la Perje , pour la 
rçpdre plus libre,, entra en traitté avec les 
Portugais, comme je l'ai dit, par lequel ceux- 
ci leur cédoient VÏJle de Babrin & les autres 
IJles du Golphe , moiennant un préfent annuel 
de trois chevaux & un établiffement au Port 
de Cong ue , place à trois journées d'0rm*j,vers 
V Occident , avec de grands privilèges; com- 
me entr'autres , l'exemption des droits d'entrée 
& de fortie pour toutes leurs Marcharidifes : 
& de plus la moitié des droits de toutes les 
autres qui y aborderoient. Ce Traitté a été 
aflèz bien obfervé, pendant que les Portugais 
ont eu des forces en ces mers-là; & comme - 
il étoit de leur intérêt que les Vaiflèaux /#- 
diens abordaflent à ce Port de Conghe , ils ne 
leur donnoient de palTeport pour le Golphe 
Perjique , qu'à condition de décharger & re- 
charger au Port de Congue. Mais dès qu'ils 
n'eurent plus d'Efcadre dans le Golphe , les 
Vaiflèaux Indiens allèrent trafiquer à d'autres 
Ports, où on leur faifoit le meilleur parti; & 
les Regens de Congue ne donnèrent plusauffi 
aux Portugais qu'une petite part des revenus 
de la Douane. Eux , pour recouvrer leur 
droit , avoient pris le train , depuis quelques 
années, de venir avec quelques Frégates, au 
tems que les VailTeaux des Indes abordent la 

côte 
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côte de Perfe : & ils les faifoient aller à ee 
Port de Conçue. La Perfe , à qui il importe 
peu dans le fonds auquel des Ports de la côte 
ils viennent mouiller l'ancre, mais qui ne cher- 
che qu'a fe libérer de cette efpece de tribut, 
a répondu aux Portugais, II efi vrai que vous 
devez avoir la moitié des droits des Marchandi- 
fes qui importeront au Port de Congue , mais 
cela s entend de ce qu'on y apporte volontaire^ 

me ,f' e Z m ee 1 ue vous em pêchez d'aller 
ailleurs,® amenez içi par force. On convint 

pour arrêter les progrès des differens, qu'on 
donneroit par an quinze mille écus aux Por- 
P° ur to °tes leurs prétentions : & cela 
fut obfervé quelques années. Mais leur foi- 
blefle augmentant, on n'a plus voulu leur en 
donner que la moitié. J'aprens qu'à préfent 
on ne leur donne plus rien , & je ne doute 
pas , que s'ils trafiquoient en Perfe , on ne 
leur fit même païer la Douane , comme aux 
autres ; car c'eft à quoi les Perfans buttent t 
que les Nations de VEurope payent les droits 
a entrée & de fortie , comme les autres Na- 
tions. 

Ces repréfailles des Portugais firent de la 
peine aux Minfftres : les Mabometans ont beau- 
coup de confideration pour les Pèlerins. Le 
grand nombre que les Portugais en rete- 
noiçnt , avec tant des riches Marchandifes , 
les inquietoient. Ils ne favoient comment ra- 

maniéré qu'il ne 
parut point que c'étoient des repréfailles que 
fauoient les Portugais , en arrêtant ainfi fes 
lujets , & leurs biens. Ils attendirent plus de 
vingt-cinq jours un moment favorable, pour 
en donner la nouvelle. Tantôt le Roi étoit 

yvre. 
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yvre. Tantôt de méchante humeur. Ce Prince 
s'eft fi aflujetti au vin , qu'il ne fent aucun 
plailir que quand il en a beaucoup bû; & dès 
que la chaleur & la gayeté qu'il lui caufe eft 
paflee , il refïemble à un mort , ou à un mou- 
rant. On n'ofe l'approcher , la mauvaife hu- 
meur le pofledant entièrement. Les Perfanx 
appellent cela bidamag buden , c'eft-à-dire, 
fans gayeté. Enfin , le premier" Miniftre don- 
na au Roi la nouvelle , non à la vérité telle 
qu'elle étoit , mais fort amoindrie , & pro- 
pofa à Sa Majefté d'envoier Mirza Cbefy , le 
Général des Monnoyes de Perfe, au Port de 
Connue, pour accommoder l'affaire. La pro- 
pofition rut agréée. Il partit le vingt-deux du 
mois. Ses inttruâions portoient de faire don- 
ner aux Portugais quinze mille écus , pour 
les arrérages de l'année paffée,& autant pour 
Tannée courante, s'ils s'en vouloient conten- 
ter, finon qu'on ruinât le Port , & qu'on en 
/mmenât tous les habitans. Cet Envoié avoit 
aufiî des ordres adreflèz aux Regens de Con- 
gue> & au Gouverneur de Laar , de lui four- 
nir cinq cens hommes d'Infanterie , à fa pre- 
mière demande. 

Pendant que cela fe paflbit à la Cour , les 
Regens de ce Port de Congue av oient compo- 
fé avec les Portugais , & étoient entrez en 
payement, fur quoi les Portugais avoient laif- 
f<5 débarquer le monde & les Marchandifes. 
C'étoit avec trop de précipitation; car les Per- 
fans leur manquèrent de foi, leur difant, dès 
que le déchargement fut fait , qu'ils ne pou- 
voient payer le reftunt , que le Commifjaïre de 
UCour ne fut arrivé. Les Portugais firent bien 

du bruit, & bien des menaces. Cela ne fer vit 
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de rien. Le General des Mon noyés arrivé qu'il 
fat, les entretint de belles promefles , & ce- 
pendant fit partir les Pèlerins & les Marchan- 
difes, & puis il partit auflî , après avoir décla- 
ré aux Portugais que la volonté du Roi étoit 
qu'ils envoyaient À la Cour donner raifon de 
l'hoftilité qu'ils avoient commife, qu'on leur 
donneroit d'autre part toute forte de latisfao 
tion. 

UEurope doit aux Portugais la connoiflàn- 
ce de la Navigation aux Indes Orientales , & 
du Commerce qui s'y fait par Mer. Ils décou- 
vrirent ces vaftes païs à la fin du quatorzième 
lîéclc, & l'on peut dire qu'à mefure qu'ils en 
découvroient quelque partie,ils l'afTujetifiToient 
à leur domination. 

L'Hilïoire des conquêtes des Pottugais aux 
Inde s Orientales qQ. pleine , autant ou plus qu'au- 
cune autre v d'exploits militaires etônna'ns , 
"non feulement par des a&ions perfonnellesde 
valeur, maïs auflî par la difproportion de nom- 
bre entr'eux, & les Indiens, La domiuation 
des Portugais dans les Indes s'accrût tellement 
pendant cent ans de conquêtes & d'heureux 
fuccès, qu'il le s'étendoit jufqu'au Pôle Aréli- 
que. On ne &ûroif compter le nombre des 
Rois qu'ils redujfirent fous le joug : les fortes 
Places qu'ils élevèrent : les châteaux qu'ils bâ* 
tirent, hauts & bien munis, qu'on regardoit 
comme imprenables, & qui en effet Peuifent 
été aux Indiens'^ mais ils nesltmginoîentgue- 
res que des nations fepcentrionalês de YEuro- * 
pe les leur viendrdient enlever. C'eft: pour- 
tant ce qui Arriva au commencement du ficelé 
piffé. Les Hollandais en polïedent à préfent 
ce qu'il y en avoit de plus important à gar- 
Tom. X. F der, 
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der, par raport au commerce, & ils auroient 
emporté le refte de même, s'il ne leur eût pa- 
i ru de dépenfc , plus que de profit. Ainfï , 

cette domination Portugaise fe trouve aujour- 
d'hui réduite comme a rien. Il ne leur en 
refte que Mozambique fur la côte' $ Afrique ; 
Macao , à la Chine ;Goa y avec quelques autres 
places , fur celle de Malabar ; mais tout cela 
ne leur fait pas rouler grand commerce ; car 
Goa , & ces autres places-là , ne produifent 
rien pour le trafic. L'air de Mozambique eft 
très-mauvais, & le négoce y eft ruiné, caries 
Nègres d'une part , n'y viennent plus aporter 
l'or & l'ambre gris , comme autrefois : & les 
Arabes, au contraire en ravagent les environs: 
& quant à Macao , les Portugais n'en tirent 
nullement le profit qui s'y pourroit faire , man- 
que de capital. Les Vaiflèaux qu'ils y en- 
voyent font pet;ts : leur charge eft peu con- 
lîderable : & jl en périt beaucoup , man- 
que d'équipage , d'économie , & de difci- 
pline. 

Les Portugais , en perdant la Seigneurie des 
Païs Maritimes des Indes, virent évanouir le 
N relpeâ qu'on leur portoit ; de manière que 
ceux qui étoient auparavant les plus fournis à 
leur domination, font ceux qui leur ontinful- 
té davantage dans la fuite, & qui les preffent 
à; préfent le plus. Je veux parler du Peuple 
de Malabar, où la ville de Goa eft fituée. &- 
vagi y ce fameux Conquérant , qui en eft le plus 
• puiflànt Prince, ravage quand il lui plaît ju£ 
qu'aux portes de cette ville, & apparemment 
il Içs chalTera quelque jour. Les Peuples Ma- 
' ritimes de la côte , qui fefont érigez depuis plu- 
fleurs années en Pirates , & qu'on peut appel- 
er 
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1er les Barbarefques des Indes , ruinent leur pe- 
tit trafic, & les vont faccager dans leurs bourgs 
& Villages. Les Arabes font depuis long-tems 
leurs plus âpres , & leurs plus obftincz enne* 
mis. Ils n'en fauroient obtenir ni paix ni trê- 
ve. Ceux de Mofette, dans le Golpbe Perfi- 
que ,ont le courage de faire un chemin de deux 
cens cinquante lieues par mer , pour les atta- 
quer au coeur de leur établifTement, je veux 
dire à Goa , & aux places qui en font voifines, 
où ils ont mis diverfes fois des villages & det 
bourgs , en feu. Ils ont fait plus, en gol- 
phoyant la Mer fange , pour les aller attaquer 
fur la côte de Melinde, où ils leur ont enlevé 
Pâte, il n'y a pas beaucoup d'années, & tout 
nouvellement Mombaze. Comme les forte- 
reffes qui leur refîent font hautes , bien con£ 
truites, & imprenables aux Indiens, ils ont 
encore aflex de terrain pour rçprendre vi- 
gueur, fi leur bonne étoile revenoit à pa- 
roître. 

On peut dire que ces forterefTes fe défen- 
dent elles-mêmes , en confiderant le peu de 
munitions , & les garnifons foibles qu'il y a 
dedans. Quant à leurs forces de Mer, qui ne 
font pas mieux entretenues , ce ne font que 
des petits bâtimens , montex d'Indiens , à la 
refervedes Officiers, & de quelques volontai- 
res. Et enfin , pour ce qui eft de leur com- 
merce, il eft encore plus exténué. Un V ait- 
feau Tan fait d'ordinaire tout celui de Portu- 
gal aux Indes: & celui qu'ils font dans les /«- 
des même , ne monte pas à zoo. mille écus 
Tan. Je n'y comprens pas ce petit trafic de 
denrées, qui fefait fur les côtes , parce que 
ce n'eft proprement qu'une permutation. Ce 
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peu de comirterce, quej'ai remarqué quirefte 
aux Portugais , fe peut dire être tout en parti. 
Le Gouverneur de Daman avoit, dutemsque 
j'ctois aux Indes, le privilège de celui de Mom- 
baze exclufif. Le Gouverneur dcBazain , ce- 
lui de Mozambique : & ç'eft à Goa feulement 
qu'il eft permis de charger des VaifTeauxpour 
Bengale & pour la Chine. Les Gouverneurs 
de ces places, qui font d'ordinaire des pauvres 
Cavaliers, empruntent pour l'équipement du 
Vaifleau , & ils afïîgnent le Vaifleau même peur 
caution, ou fûreté, avec le fret, lequel étant 
fort haut , c'eft en quoi confifte leur principal 
profit; car il faut obferver que tout le monde 
eft reçû à charger fur ce Vaifleau , mais ce qui 
eft furprenantj c'eft que le Gouverneur & les 
Portugais, qui s'intereffent au voyage , nefau- 
roient charger le Vaifleau à demi: la plus gran- 
de partie de la charge eft toujours aux Mar- 
chands Indiens. Durant les huit dernières an- 
nées que nous avons été aux Indes , mon aflb- 
cié , ou moi , c'eft-à-dire depuis Tan 1674. 
jufques à l'an 1681. ces Gouverneurs en- 
voyoient continuellement à Surat , au tems 
de la Mouflon , nous emprunter de l'argent 
pour mettre leurs Vaifleaux en mer ; parce 
que nous leur faifions meilleur parti que les 
Indiens. J'ai remarqué, pendant le cours de 
ce commerce, que la mort fait toûjours fai- 
re banqueroute aux Portugais , foit Gentils- 
hommes, foit Marchands, car quand un Por- 
tugais meurt, fes héritiers le- pillent. 11 ne 
fe trouve jamais dequoi païer fes dettes. On 
gagne les Couvents , en les faifant prier Dieu, 
On gagne la Juftice en lui donnant de l'ar- 
gent , & par ces deux voyes on appaife les 
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plus fortes clameurs , & on étouffe les de- 
mandes. Que fi quelque créancier prétend 
aller fur les lieux faire la recherche du bien 
du défunt, on l'avertit doucement de crain- 
dre le moufqueton : & s'il ne fe retire , on 
le met en état de ne le jamais craindre. Un 
Gouverneur de Daman , qui nous devoit deux 
mille écus mourut , l'an 1678. & mourut 
riche, laifTant des Vaifleaux , des terres, du 
comptant. Nous n'en avons jamais tiré un 
fou , nous donnâmes , nous promimes , on 
écrivit en nôtre faveur au Viceroi , & aux 
plus confiderables perfonnes du Païs, Eccle- 
iîaftiques & Laïques ; tout cela ne fervit de 
rien. 

Les Portugais, dans l'établifTement de leur 
puiflance aux Indes , avoient interdit aux In- 
diens le commerce des plus précieufes mar- 
chandifes, & ils ne leur permettoient pas de 
naviguer fans Pafieport Portugais. Tout Vaif- 
feau paflànt devant une de leurs forterefles, 
étoit tenu d'y aborder, & d'y païer un droit 
de péage, après quoi il étoit vifité; & s'il fe 
trouvoit dedans quelqu'une des chofes dé- 
clarées de contrebande , & ces chofes al- 
loient à l'infini, pour ainfi dire, le Vaifleau 
étoit confifqué. Le Grand Mogol fe plaignit 
l'an 1678. qu'on eût fur un tel prétexte ar- 
rêté' un VailTeau de fes fujets: & comme il 
menaça de s'en reflèntir inceflamment , le 
VaifiTeau fut rendu d'abord, & on promit de 
ne plus vifiter les VaiflTeaux du Mogol : & 
"our cet effet, de leur donner à l'avenir des 
ieports iîmpks , & fans conditions. Re- 
confiderable à l'honneur Portugais , & 
equel on peut dire qu'ils ont rendu aux 
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Indiens les titres de cette fujettîon à laquel- 
le ils les avoient réduits. Je veux inférer ici 
le Formulaire des pajGTeports qu'ils leur fai- 
foient prendre, jufqu'à cette année 1678. & 
même après qu'ils eurent perdu les Indes ; 
parce qu'qn y voit éclater trois chofes re- 
marquables : l'humeur hautaine des Portugais 
des Indes: l'extrême puiflance où ils étoient 
montez en ces païs-là: & la dureté du joug 
fous lequel ils avoient mis les Indiens. 
* „ Jean Nonio de Cunba, Comte de St. Vin- 
„ cent , du Confeil d'Etat & de guerre de S. 
„ M. Gentilhomme de fa Chambre, Capitai- 
„ ne Général des Indes. &c. faifons favoir. à 
„ tous ceux qui ces prefentes lettres verront , 
„ que la coutume ayant été , que le Viceroi 
„ des Indes , en confïderation de l'ancienne 
„ amitié qui eft entre cet Etat , & le Roi des 
„ Indes , Aureng-zeb\ donnât tous les ans un 
„ Paflèport à S. M. pour un de fes Vaiflèaux, 
„ qui va de Surat au Détroit de Mecque , & 
„ que le Gouverneur de Daman en donnât 
„ lui aux Vaiflèauxde fesfujets, ordre que j'ai 
f> aboli, ayant interdit au Gouverneur dcÙa- 
h man, l'expédition d'aucun Paflèport pour les 
„ Vaiflèaux Indiens : & lui ayant ordonné de 
„ nous renvoyer tous ceux qui en demande-. 
„ ront, fur quoi étant aujourd'hui inftamment 
„ requis par . . . Vaflal dudit Roi, deluidon- 
„ ner un Paflèport , j'ai trouvé bon de l'ac- 
„ corder, & de lui donner permiffion & fûre- 

„ té pour ce préfent navire nommé du 

„ Port de apartenant à lui dont le 

„ Capitaine s'apel le le Marchand...... le 

Maître armé pour fa défenfede douze 

ft pièces de Canon, quatre pierriers , vingt 

„ Mouf- 
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„ Moufquets, quinze fabres, quinze lances > 
, , cent cinquante pots de poudre , nombre de 
„ cartouches &, de balles, qui partira à la fia 
„ de cette année, ou en Janvier prochain de 
„ Surat, pour aller aux parties méridionales de 
„ Perfe, à condition, & non autrement , qu'il 
„ paie en cette ville de Goa les droits de toute 
„ fa charge , marchandifes , & hardes , à Pal- 
„ 1er, & au retour, comme on les païoit au 
„ bureau de Daman : & aux conditions de 
„ plus, de n'aborder aucun Port des Arabies^ 
„ & de ne porter , charger , ni voiturer rien 
„ de défendu , comme entr'autres aucun Turc 9 
„ & particulièrement de la petite Afie , quel que 
„ ce foit, des Abyjftns, des Arabes, de la Ca- 
„ nele de Ceylon, ni de la fhuvage , du gin- 
„ gembre, de l'acier , du fer , du plomb, de 
„ l'étain, du laton, du cuivre, des planches, 
„ du bois de charpante , quel que ce foit , de la 
„ mèche, aucunes armes, des bambous mâles, 
„ (ce font de groflès cannes creufes, qui pour 
„ être légères & fort dures , fervent d'armes f 
„ mieux que d'autres bâtons,) du poîvre, & 
„ toutes les autres chofes défendues dans le 
„ règlement de S. M. à condition aufli, de ne 
„ mener avec foi , ni paflèr des Portugais : de 
„ n'embarquer point de chevaux pour les /»- 
„ des, fansmapermiffionexpreffe: denepren- 
„ dre ni paffer aucun Efclave , foit mâle , foit 
„ femele, s'il n'eft Indien & fervant aâuelle- 
„ ment des Indiens: & que s'il rencontre quel- 
„ que Efclave, dont il ne connoifTe pascertai- 
„ nement la patrie: & d'autres qu'on lui dife 
„ être Chr /siens, il en fera, ou fera faire l'exa- 
„ men , félon les canons du Concile Provin- 
„ cial : bien entendu toûjour* que cet Efclave 
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„ ne (bit pas batizé, auquel cas il ne les re- 
„ cevra point dans fon navire. Ces chofes re- 

fervées, on déclare, & on commande à tous 
„ Capitaines, Généraux, Lieutenans Géné- 
„ raux d'armée de cet Etat , & à tous Capi- 
„ taiiies, Officiers, & autres perfonnes qu'il 
„ appartiendra , de laiiïer ledit Vaillèau faire 
„ fon voyage en toute liberté , en allant, & 
„ en revenant, fans aucun empêchement, ob- 
„ fervant feulement tout ce qui eft porté en 
„ ce pafleport, fcélc du feau des armes roïa- 
* „ les de la Couronne de Portugal à Goalc 10. 
„ Septembre 1668. 

Il y avoit affez de défenfes en ce Pafleport 
pour faire confffquer quelque Vaiffeau que ce 
fût. Les Indiens , pour s'en garentir fc met- 
toient fous la proteétion des Compagnies d'An- 
gleterre ou de Hollande, qui leur donnoient pa- 
villon & quelques hommes pour Commàn- 
dans & pour Pilotes. Cependant, comme les 
Portugais ont depuis long-tems peu de force 
en mer, c'étoit un malheur tout particulier que 
d'être rencontre d'un bâtiment Portugais, de 
qui on pût être pris. Enfin , le Gouverneur 
Général de Goa , qui tenoit la place du Vice- 
roi D. Pedro , lequel mourut fur la côte d'/f- 
*frique, où il étoit aile Tan 1678. pour recou- 
vrer Pâte, que les Arabes avoient pris; confi- 
derant que les Portugais exerçoient , fous pré- 
texte de ces Paffeports, une Piraterie parfaite 
fur les Vaiffeaux Indiens qu'ils pouvoient abor- 
der, abolit le droit de vifite, & reduifit toute 
la dépendance des Indiens à prendre PafTe- 
port , & à le montrer aux Vaiffeaux Portu- 
gais. 

On pourroit demander û les Indiens font 

„ exa£U 
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exaéb à prendre des Paffeports , puis qu'on ren- 
contre lî rarement des Vailfeaux Portugais en 
Mer. Je répons qu'ils n'y manquent jamais; 
car comme cette nation cft timide , elle ne 
chargeroit pas une balle fur un Vaiffeau qui 
n'auroit point de Paffeport. Les Portugais ont 
recommencé de nouveau d'en donner à Da- 
man aux Vaiffeaux du Mogol, comme autrefois. 
Le Paffeport coûte félon la grandeur du Vaif- 
feau. Un Vaiflèau de quatre cens tonneaux, 
par exemple , cent écus , les autres paient à 
proportion. Les Indiens prennent ^ufîi Paffe- 
port des autres Europeans. Les Franç ois , & les 
Asgloisy qui font peu de commerce de Port à 
Port, & qui d'ailleurs ne prétendent point de 
reftraindre les Indiens en rien , leur donnent 
Paffeport fans relîridion , &fans condition, & 
à tout le monde , fort aifes qu'on leur faffe 
l'honneur de leur en demander : leurs Paffe- 
ports font taxés à fix écus; cinq pour le Di- 
reâeur, & un pour le Secrétaire. Mais c'eft 
autre chofe des Hollandois ,car comme ils vou- 
draient bien s'aproprier le Commerce du Poi- 
vre, & que pour cet effet il faudroiteommen- _ 
cer par en priver les Indiens, ils font difficul- 
té de leur donner des Pafleports pour la Côte 
de Malabar , pour Java , & pour Sumatra, 
pour le Golphe de Malacque , & pour tout ce . 
qui eft dans le détroit de Sincapura ; & Ton 
n'en obtient pour ces endroits- là que par fo» 
Veur , par de fortes recommandations , & par 
de grands prefens. Je fai des Vaiffeaux pour 
lefquels le Paffeport coutoit jufqu'à fept mille 
cinq cens livres, qu'on donnoitde prêtent au 
iDire&eur Hollandois. Cependant les ordres de 
Batavit ayant étc précis l'an 1678. de n'en point 
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donner du tout pour le détroit de Sincapura^ 
les Indiens de Surat voyant qu'ils n'en pou- 
voient obtenir des Hollandes par faveur , ni 
par argent , prirent une autre voye. Ce fut de 
porter leurs gros prefens' au Gouverneur de Su- 
rat & au Cazy, qui eft le Juge civil, pour leur 
faire avoir Pafleport de quelque manière que 
ec fût. Ces Magiftrats forcèrent les Hollan- 
dois à en donner, en leur difant. Si vus êtes 

les amis du Mogol , pourquoi refufez-vous des 
Pajfeports à fes fujets , comme fi vous leur vouliez 
fermer tarsier ? Si vous ne Vêtes point , retirez 
vous de fes Etats. Ils joignirent à cette décla- 
ration la voye de fait. Ce fut d'arrêter l'expe- 
dition des Marchandifes Hollandoifes à la Doua- 
ne; ce qui arrêtant tôut court celle des Vai£ 
féaux , ils furent forcez d'accorder des Paf- 
feports. Il efl arrivé depuis , que les Indiens . 
ne fe font plus fouciez d'en prendre , aflurez que 
les Hoïlandois n'auroient pas l'audace de leur 
fa!re de la peine, crainte qu'on leur fit payer 
fur terre les injures qu'ils auroient faites en 
Mer. Le Roi deBentan a commencé le pre- 
mier à envoyer des Vaiflèaux, fans prendre 
de Pafleport ; & j'aprens que les fujets du 
Grand JMo^ol n'aprehendent plus qu'aucun 
Vaîflèau $ Europe ofe les molefter dans leur 
navigation. 

L'extrême affbibliflèment, pour ne pas di- 
re l f nnéantifli ment des Portugais àzns les Indes, 
fe doit raporter premièrement à ce qu'ils ont 
perdu ces grands païs , qui produifent les plus 
précieufes chofes dont ils faifoient commerce 
aux Indes i & en Europe: & comme ils n'en- 
voyent depuis long - tems que peu de mar^ 
chandifes en Portugal , le Portugal ne leur 
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envoyé prefque rien aufli. La correfpondance 
de Goa à Lifronne s'entretient par un VaifTeau 
annuel, & pas plus, dont la charge n'eft qu'en 
denrées , apartenant pour la plûpart à des par- 
ticuliers, & en paflagers, dont le nombre eft 
fouvent plus grand que celui de l'équipage. 
Ces Paflagers lont pour la plûpart gens pour- 
vus d'offices, & des Moines. Mais fi ce que 
ce Vaiflèau emporte eft de prix , il retourne 
ordinairement riche par les biens confiderables 
que les Vicerois, des Officiers # de marque, & 
d'autres gens accommodez , qui fe retirent 
avec ce qu'ils ont amaffé , chargent deflus. J'ai 
ouï raconter au Commandant de quatre Vaif- 
feaux Hollandais , qui vinrent à Surat à la fin - 
de l'an 1678. en même tems que j'y arrivai, 
qu'il avoit rencontré auprès de Cocbin , le 
Vaiflèau annuel de Portugal , fur lequel il y 
avoit unViceroi, nommé Dom Pedro , le mê- 
me dont j'ai parlé ci-defliis. Les Hollandais 
allèrent reconnoître ce Vaiflèau, & ilsletrou- 
verent en mauvais état. Son grand mât avoit 
été brifé d'un orage, & jetté à la Mer. La 
plûpart de fon équigage étoit mort de maladie, 
& il n'en reftoit pas pour la manœuvre. Il y 
avoit trente- cinq Religieux deflus, de divers Or- 
dres, quioccupoientletillac. Le Vfceroi étoit 
logé fur la dunête. 

Les autres caufes de la décadence des Por- 
tugais dans les Indes naiflent d'un côté , du 
mauvais Gouvernement : & de l'autre, des vi- 
ces extrêmes de leurs Colonies. On n'y fau- 
roit faire obfervcr de difeipline. L'ignorance 
& l'orgueuil y exercent au contraire unefunef" 
te tyrannie. La chicane 7 eft la plus intriguée 
du monde , & la plus effrénée : & enfin , 
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on n'y entend parler que des excès que pro- 
duifent les paffious forcenées de luxure , de 
jaloulic, & de haine implacable qui fe tranf- 
fufent avec la vie & le fang , & qui produifent les * 
plus noires trahifons. Il faut au moins en ra- 
conter un exemple, pour montrer que je n'ou- 
tre pas les choies à quelque extrémité que je 
les porte. Il arriva environ l'an 167$-. *Goa 9 
que V Amiral , (les Portugais rappellent le 
General de l'armade) fe mit dans l'Eglife un 
jour de Pafques fleuries fur le palfagedesfem- j 
mes, pour les^regarder deplus.près. Sesœuil- 
lades paflionnées, & des révérences de tout 
le corps, qu'il faifoit aux Dames, le firent 
remarquer de châcun. Son beau pere, nom- ! 
me Emanuel Sarmicnto , Seigneur vénérable 
par fa qualité , & par fon âge , chez qui il \ 
logeoit, lut dit à diner. Jufqu'à quand, Mon- j 
ficur, ferez- vous ainfi le jeune homme' 1 . Vont \ 
avez feandalifé aujourd'hui toute l'Eglife. L'A- 
miral lui répondit aigrement. Monfieur, ejl- j 
ce comme mon beau pere , ou comme Monjieur 
Sarmicnto que vous me faites des remontrances*. 
C'efl, répliqua l'autre, & comme votre beau- 
fere , Iff comme Mr % Sarmiento , que je vous 
avertis qu'on traite cela d'indécent. \2 Amiral j 
fe tût , & fans témoigner d'aigreur, acheva 
de dîner. Il n'en témoigna point les troisjours \ 
fuivans. Il va le Jeudi Saint à l'Eglife, avec \ 
la famille, qui y fait, & lui auffi , les dévo- j 
tions accoutumées ce jour- là, de confefTion . 
& communion. On dine enfemble. \J Ami- 
ral, au fortir de table , fort du logis , & demie 1 
heure après , il y rentre. Lés Domeftiqucs j 
étoient à diner. Il monte en haut, fuivi de 1 
cinq hommçs mafquez. Son beau-pereenche- 
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mife & en caleçon, comme tout le monde eft 
en ce temslà, à caufe de la chaleur exccffive, 
fe promenoit dans la chambre , où étoient fa 
femme & fa fille, femme de cet Amiral. Il 
y entre l'cpée à la main, & les gens qui lefui- 
voient aufii , & la palïe au travers du corps 
de fon beau pere. Ces affuffins fe ruent fur 
lui à même tems, & le percèrent de coups, 
jufqu'à ce qu'il ne refpirât plus. 11 paffadeux 
de ces alTaflins en Perfc au mois de Janvier 
1677; car il n'y a rien de plus aifé à 60a que 
de fe fauver après de tels coups. C'eft une 
ville d'Eglifes & de Couvens , dont chacun 
eft un azile. Ils vinrent loger en un hofpice 
à'Auguftins Portugais, au Port de Congue, où 
j'étois loge auffi alors. On leur fit autant de 
carelfes, & de bonne chère, qu'aux plus hon- 
nêtes gens du monde; & moi je fis comme 
mes hôtes , à leur imitation, car je nefavois 
point qui étoient ces gens, & je ne le-fus qu'a- 
près leur départ : & j'avoue que j'en étois in- 
digné. Maisjks Religieux Portugais font, fur 
la vengeance* & fur l'affaffinat ,d'un autre fen- 
timent quenousne fommes. Je pourroisgrof- 
fir ce Journal de plulieurs hiftoires auffi tragi- 
ques; mais j'aime mieux renvoyer à Linfcho- 
ten, & à d'autres Relations. Les Portugais 
des Indes n'ont point changé de mœurs de- 
puis fon tems, au contra're c'eft encore pis. 

Il faut ajoûter qu'il n'y a plus que les Cou- 
vens qui fubfiftent commodément, & qui a- 
mafTent du bien dans les Colonies Portugaifes 
des Indes. Elles ne rendent rien à la Couron- 
né de Portugal, qui y met plutôt du (ien. 
Le revenu de Vljle de<Goa, & de fon territoi- 
re, monte à 341280. Cberafins. Un Cher afin 

F 7 vaut 
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vaut environ vingt-cinq fols tournois. Les a- 
pointemens des Officiers , & la paye des foldats, 
en emporte 895-67. les penfions des Couvents 
67419. c'eft près de la moitié. On peut juger 
ce que devient le refte , après mille dépenfes 
qu'il faut que le Roi faffc fur terre & fur 
mer. Les mémoires qu'on m'a donnez de 
ces revenus , & de ces dépenfes portent que 
dans le même territoire les Jefuites ont 85Y 
mille Çberafins de revenu ; les Dominicains 1 
• mille , les Auguftins 1 2. mille , les Religieufes de 
S Monique 25*.mille fans compter lapcnfion que 
le Roi leur donne. L'air de Goa elt fort mau- 
vais ; cependant les Couvents font toûjours 
bien entretenus , & bien fournis ; mais les Pa- 
lais., & les belles mai Ions , font la piûpart dé- 
ferres. 

La décadence des Portugais dans les Indes 
commença par leur baniffement du Japon, 
dont le commerce leur valoit des millions r 
- & qui arriva l'an 1629. après la défaite des 
Chrétiens de cette IJle qui avoieiu pris les ar- 
mes pour le maintien de leur Religion. Ils fen- 
tirent fi vivement la perte de ce précieux tra- 
fic, qu'encore que leur baniffement fût à per- 
pétuité, & fur peine de la vie, ils ne ceflè- 
rent de rechercher les voyes de rentrer en 
ce païs-là. La première tentative s'en fit 
l'an 1 641. par une folemnelle Ambaffade , avec 
de riches préfens, fur deux grands Vaifièaux, 
8ont le prétexte fut tiré de la Révolution de 
Portugal. Les Portugais s'imaginèrent que 
remettant fur les Efpagnols , dont ils étoient 
fujets y avant leur expulfion du Japon , ce 

2ui y avoit donné lien , & venant au nom 
'un Roi de leur propre nation , pour de- 
mander 
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mander l'amitié de l'Empereur de Japon, ils 
y feroient reçus. Pour mieux colorer ce fpé- 
cîeux prétexte , l'Ambaflàdeur expofa qu'il 
étoit parti de Portugal à droiture , mais que 
par la contrariété des vents il avoit été qua- 
tre ans en chemin. La vérité eft que i'Ambaf- 
fadeur Portugais partit de Goa, à la fin de Tan 
1 640. pour macan , & perdit fon voyage , de for- 
te qu'il fut obligé de retourner à Goa , d'où 
il fe rendit l'an fuivant au Japon. Le fuccès 
qu'il y eut fut encore plus malheureux que fon 
yoyage. L'Empereur fe tint offenfé de cette 
démarche des Portugais , & pour en donner 
des marques inconteftables par une conduite 
d'éclat, un des deux Vaiffeaux fut brûlé, avec 
tout ce qu'il y avoit de marchandifes dans 
les deux. Les Indiens , tant de la fuite , que 
de l'équipage, furent mis à>nort en prefence 
de l' Ambafladeur , comme rebelles aux défen- 
fes du Japon, faites à tous étrangers d'en abor- 
- der les Etats fans permiffion ; défenfes qu'ils 
ne pouvoient prétendre ignorer , comme leurs 
maîtres venus de Portugal: & l'Ambafladeur 
fut renvoyé , avec déclaration bien exprefle, 
qu'on ne feroit plus de grâce à pas un Portu* 
gsis qui oferoit mettre le pied fur les terres 
de Japon. Je ne me fuis pas étendu davan- 
tage fur ce tragique événement, parce que le 
récit en eft aflez ample dans les Relations de 
Tavernier* 

Mais ce que je vais rapporter n'a pas en- 
core été publié, que je fâche. G'eft que l'an 
1647. il vint de nouveau une AmbafTade Por- 
tugaife au Japon, mais avec des préfens feu- 
lement t & fans marchandifes. L'Ambafla- 
deur s'embarqua à Mata% à la Chine. Son 

Vait 
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Vailïtau , quand il jetta l'anchre au port de 
Na«gafacky au Japon , étoit monté de 74. hom- 
mes , dont il y en avoit 13. qui étoient In- 
diens natifs. Voici le malheureux fuccès de 
fon voyage, félon qu'il eft rapporté dans le 
Journal de la Compagnie Hollandoifc, tenu à 
Firando au Japon, 
„ Août 5-. 1647. Beau teijis. Vent Nord, 
Le Gouverneur nous a envoyé ce matin 
„ une nouvelle étonnante & pitoyable. C'eft 
„ que le fécond de ce mois, deux Commit- 
„ faires Impériaux , nommez Cançolome Mun* 
„ bada, &Nonnocamma Zumbedo , étoient ve- 
„ nus en porte de la Cour à Nangafacky , qui 
„ fur le champ avoient mandé aux Portugais 
„ de les venir trouver eux, & les Indiens de 
„ leur fuite , nul excepté. Les Portugais , 
„ ravis de ce mefiage, qui leur faifoit conce- 
v voir un heureux acheminement de leur en- 
„ treprife, fe mirent dans le plus riche équi- 
„ page qu'ils purent , & s'en allèrent en bel 
„ ordre, tous les foixante quatorze, trouver 
n fes Commilîaires. Mais helas ! l'affaire fc 
„ trouvoit en toute autre difpofition ; car les 
„ Commiflaires étant entre! en la falle, où 
„ l'on avoit conduit ces infortunée ; ils leur 
prononcèrent l'ordre de l'Empereur, qui por- 
„ toit une funefte fentence de condamnation 
„ en ces termes. . „ 

„ Vous , Artifans de méchantes œuvres , il vous 
„ avoit été défendu, fur peine de la vie, de re- 
„ venir jamais dans le Japon: & on vous avoit 
fl très* expreffementftgntfié que vous y fouffririez 
„ le fuplice de la mort , au lieu mime où vous 
„ métriez pied à terre. Voici néanmoins la 
„ féconde fois que vous ofez mêprijer £3? enfrain* 

„ dre 
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v ire les ordonnances Impériales. Vous meri* 
„ tiez la mon pour cela la première fois , que 
„ vous ofâtes revenir , des que vous fûtes arri- 
„ vez: cependant , par grâce 7 on vous donna 
„ la vie alors ; maintenant il ne vous convient 
„ que de périr dans les tourmens les plus longs 
„ & les plus cruels. Néanmoins , en confidera- 
„ tion de ce que vous êtes venus en fuplians , & 
„ fans aporter de marchandifes pour le trafic f 
„ la rigueur des fuplices vous eft mifericordieufe- 
„ ment remife, il ne vous feraconfer/qu'u- 
ne douce mort. 

„ Ces dernières paroles étoient proférées à 
„ peine , que les Portugais , furent garrotex 
„ & menez en prifon par les bourreaux , efeor- 
„ tel de_ trois Compagnies defoldats. Lafê- 
„ te du jour qui étoit la pleine Lune qu'on 
„ garde au Japon, avec beaucoup de régula- 
„ rité, fit remetre l'exécution au lendemain, 
„ Ces pauvres gens paflerent la nuit en cris 

& lamentations. On les tira le matin de 
„ la prifon pour les conduire àlaPlaced'exe- 
„ cution. On avoit pafle dans le dos des trei- 
„ ze noirs , à chacun une baguete , avec un 
„ guidon blanc au bout, qui s'élevoit d'envi- 
„ ron un pied au deflus de la tête, C*eft la 
„ Baniere de grâce. Les criminels , à qui Von, 
„ met de ces banderoles au dos , ne doivent 
„ point être mis à mort. Les Portugais aïant 
„ été informez qu'on faifoit grâce à leurs noirs, 
„ s'empreflferent durant le chemin de le v s char- 
„ ger de leurs adieux , & leurs recommanda- 
„ tions à leurs parens & amis ; mais ces mî- 
„ ferables , tranfis de frayeur, n'avoient pas 
„ le courage de tourner feulement les yeux 
„ vers eux. Arrivez qu'ils furent au lieu de 

„ l'exe- 
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,> l'exécution , on leur permit de faire leurs 
„ Prières : & puis on les rangea en file, le 
„ long d'une barrière, élevée à lix piez de terre 
„ avec des pointes de fer, àfixpiedsdediftan- 
„ ce , qu'on avoit faites exprès ; & là on leur 
„ coupa la tête , qu'on metoit fur ces poin- 
9, tes, à mefure qu'elle étoit feparée du corps. 
„ Les corps furent dépouillez, &jettezenun 
„ puits profond qu'on combla: & tout de fuite 
„ on prit les habits , les chaînes d'or, &lesau- 
„ très ornemens de ces gens exécutez, l'ar- 
„ gent , la vaiflelle, les meubles, les uften- 
„ files , & généralement tout ce qui aparte- 
„ noît à cette troupe infortunée , fans excep- 
„ ter la moindre chofe du monde", & on por- 
„ ta tout dans la Galiotte ou Barque longue 
„ dù Vaiflèau, dans laquelle ils étoient venus 
„ à terre , ce qui pouvoit monter à 14. ou 
n quinze mille florins de valeur. Les treize 
v valets Indiens furent mis dans un long ba- 
„ teau, qu'on fit aller à côté de la Galiotte 
» qui portoit ces triftes débris. On embar- 
11 qua aufii avec , les voiles, le Timon, le 
,9 Canon, & autres armes , avec les munitions 
„ de leur Vaiflèau , chofes, qui félon la cou- 
91 tume avoient été aportées à terre à leurarri- 
„ vée, & mifes en garde à la Douane: &on 
99 les mena au Vaiflèau Portugais. Quand on 
„ y fut arrivé, on y embarqua tout ce qui é- 
„ toit dans la Galiotte, & la Galiotte après. 
„ On mit le Vaiflèau en état de faire voile, 
„ & on le remorqua à l'endroit où il avait jet? 
9, té l'anchre à fon arrivée, & puis on y mit 
„ le feu , en prefence des treize Indiens , qu'on 
9 9 avoit menez-là pour affilier à cette fecon- 
99 de exécution 9 comme ils avoient affifté à 
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„ la première. Le Vaiflfeau étant alumé de 
„ toutes parts, & à demi confommé, onpo- 
„ fa des barques de gardes àl'entour, enqua- 
„ tre endroits , pour empêcher qu'on n'en a- 
„ prochât tant qu'il fût coulé bas; & puis on 
„ ramena les treize noirs en prifon, toujours 
ti liez & garrotez , comme le jour précèdent. 
„ On les en tira le lendemain , & ils furent 
„ menez à la place où s'étoit faite l'exécution 
„ de leurs maîtres , & par le même chemin. 
„ Ces pauvres Indiens , jugeant où on les vou- 
„ loit mener , ne doutèrent pas que ce ne fût 
„ pour leur donner la mort , à leur tour : & 
1, la frayeur tes épouvanta de manière, qu'ils 
„ en perdirent connoiflànce & mouvement, 
„ de forte quil falut porter les uns , & traîner 
„ les autres. Ils revinrent à eux , lors qu'a- 
„ menez tout joignant les têtes des Portugais, 
„ on leur dit : envtfagez bien les têtes de vis 
„ maîtres , & qu'on leur eut répété ces pa- 
„ rôles diverfes fois pendant un quart d'heure f 
11 en fuite dequoi on les mena devant les 
1, Commiflàires, qui leur tinrent cedifeours. 

„ A Vous treize ejl laifjée la vie , mais à nul- 
„ le autre fin , que four rapporter à vos gens à 
„ Macao ce qui eft arrivé a leurs compagnons, 
» & four leur dire qu 9 on a obtenu cette fois de • 
„ la clémence de Sa Majefté Impériale , que la 
„ fentence prononcée contr 9 eux ne fût point exe** 
„ cutée dans fa rigueur ; mais que cela rfarri- 
jj vera plus , &f qu'à l'avenir qui que ce foi$ 
„ de leur nation qui mettra le pted en cet Em- 
,1 fera fait mourir dans les tourmens portez 
„ par la Sentence , & au lieu même où il fera 
„ pris. On ramena ces noirs en la prifon , au 
„ même état qu'ils en avoient été tirez ; & 

„ nous 
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„ nous aprenons qu'ils y feront étroitement 
„ gardez, jufqu'autems de la mouflon Septen- 
„ trionale , qu'on doit, félon l'ordre de l'Em- 
„ pereur, les mettre en un petit Vaifleau, bien 
„ pourvû des provifions néceflaires pour re- 
„ palier à Macao. 

Voici la Lettre que l'Empereur écrivît au 
Gouverneur de Nangafacky , par les Com- 
miflaîres envoiezpour cette exécution au Nom 
de Sa Majefté Impériale. 

„ La Religion & doâxine des Chrétiens y 

qui s'entretient malgré les feveres défenfes 
„ publiées à rencontre jufqu'à ce jour, eft en 
„ vérité un mal pernicieux & le plus dangereux 
„ & nuifiblé à l'Empire du Jafon. Aces con- 
„ fiderations, on avoit fait de très-exprefles in- 
„ hibitions & défenfes à leurs bâtimens maritl- 

mes , de venir j amais ici : & on leur avoit bien 
„ déclaré & notifié , qu'en cas qu'ils contre- 
„ vinflent à ces défenfes &euflent l'audace d'à- 
„ border ces côtes, le VailTeau feroit détruit, 
„ & le monde feroit mis à mort fans exception 
„ de perfonne. Ce commandement exprès & 
„ réitéré a été orgeuilleufement méprifé par 
„ ces malheureux, qui font en confequence 
„ devenus coupables de la mort , & d'autant 
„ plus juftement, que leur procédé cftuh évi- 
„ dent témoignage qu'ils regardent cet Em- 
„ pire avec tant de mépris , & en font fi peu de 
„ compte, qu'ils croient de pouvoir faire illu- 
„ fion aux Miniftres du Gouvernement, leur 
„ impofer, & les furprendre par leurs artifices 
„ trompeurs, & leurs fauflesinfinuations. Ce- 
„ la paroît en ce que dans leurs difeours aux 
„ Gouverneurs^ Regens, ils afliircnt & pro- 
„ mettent de ne rien faire qui tende à la pro- 
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n pagation de leur Religion, & à Penfeigner; 
„ ce qu'ils s'efforcent de faire accroire par des 
„ longs raifonnements pleins de comparaifons 
„ & d'hyperboles ; & cependant , il n'y a pas 
„ un mot de cela en leur lettre de créance, qui 
„ n'en fait du tout aucune mention. Ce n'eft 
„ pourtant pas par ignorance que leur cxpul- 
„ fion du Japon, & la défenfe d'y revenir, ne 
„ vient d'aucune autre caufe que de femer& 
„ de répandre cette Religion & Doélrine ; ce 
„ qui étant ainfi , ils fe font rendus fortement 
„ dignes du plus épouvantable châtiment. 
„ C'eft pourquoi Sa Majefté Impériale a com- 
„ mandé , & vous commande aufli, par ces 
„ préfentes , d'abîmer ces Portugais , en tou- 
„ te diligence : que le Vaifleau fur lequel ils 
„ font venus foit confumé, par le feu: que 
„ les principaux Chefs & leurs Compagnons 
foient mis àmort;& que leurs ferviteurs de 
nulle confideration, auxquels la vieeftdon- 
„ néeparmifericorde, foient renvoyez au lieu 
„ d'où ils font venus , donner avis aux autres 
„ du traitement fait ici à leurs Seigneurs : & 
„ pour les bien avertir que s'il leur arrive defor- 
„ mais d'envoyer de nouveau quelque Vai£ 
„ feau , ou quel qu'autre bâtiment de mer en 
„ ces ports , qu'à la place même où il fera 
5 , pris , & trouvé , il fera entièrement confu- 
„ mé par le feu , & par l'eau , aVec tout ce 
„ qui fera dedans; de laquelle chofe vous au- 
„ re2 à bien informer & avertir ces Serviteurs, 
avant leur départ, pour prévenir ce rigou- 
n reux châtiment. 

„ Le 17. An à compter du nouveau fttle, 
f , 6. mois, 3. jours. 

Or 
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Ordonnance de l'Empereur du Japon 
envoyée par deux Commiflaircs de 
S. M. Impériale à tous les Gouver- 
neurs des Pais & terres maritimes & 
des Environs. 

iy T Es commandemens exprès & réitère* con* 
p *-'tre la promulgation de la Religion & 

Doéirine des Chrétiens ont été bien & duc- 
„ ment publiez & répandus par tout. Mais 
„ s'étant trouvé qu'ils n'ont pas eu le pouvoir 
„ de les retenir d'agir à rencontre , il leur a 
„ été défendu d'aborder avec leurs Galiottes, 
„ & autres Bâtimens de Mer , les Côtes du 
„ Japon. Mais au mépris de ces défenfes qucl- 
„ ques-uns font venus à Nangafacky, oùauffi 
„ en punition d'une telle offense, il a étéor- 

donné de les mettre à mort. On vous 
„ manda Tanhée dernière par un commande- * 
„ ment exprès, expédié par écrit à chacun en 
„ particulier pour lès païs & terres , qu'en cas 
„ que quelque bâtiment de mer vint à fe mon- 
„ trer fur les côtes ou dans les ports , il y 
„ fût admis à jetter l'ancre , qu'on mit forte 
„ garnifon deffus , & que leur meflage, & ce 

qu'ils propoferoient fût envoié à Sa Majef- 

té. Ce commandement-là eft révoqué & 
f , aboli , & l'on vous donne celui-ci à la pla- 
v ce , que l'on vous ordonne & enjoint à cha- 
„ cun en particulier, par ces pré fentes d'exe- 

cuter exa&ement ; c'eft que ces Bâtimens- 
„ là , fans écouter ni ouïr aucune parole de 
„ ceux qui feront deflus , quelque affaire que 
„ ce puiiTe être, quelque allégation qu'ils 

i> puif- 
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„ puifTent cxpofer , on les détruife & confu- 
„ me par le feu entièrement , & que tout le 
„ monde du bâtiment, jufqu'au dernier, foit 
v mis à mort. 

„ Il eft de plus fortement commandé àcha- 
„ cun de vous , de conftruire & élever dans 
„ les païs & terres de fon gouvernement, des 
„ redoutes à fentinelles , fur la pointe des 
„ montagnes , tout le long des côtes, & de 
„ faire faire continuellement bonne garde pour 
„ découvrir les bâtimens de Mer des Portu- 
„ gahj afin qu'incelOTamment , & en toute dili- 
„ gence, la nouvelle de leur venue fe répan- 
„ de par tout ; car s'il avient que quelque tel 
„ bâtiment foit découvert d'un lieu éloigné , 
„ plutôt que des plus proches, & l'avis expe- 
„ dié plûtôt , on imputera à crime de s'être laif- 
„ fé dérober la vue de ce bâtiment, & de ne 
„ l'avoir pas découvert avant & plûtôt que les 
„ fentinelles plus éloignées ; & le Gouver* 
„ neur ainfî pris en négligence, fera privé de 

fes Gouvernemens & emplois. 

„ A l'inftant qu'on aura découvert un Bâ- 
„ riment Portugais , de quelque grandeur qu'il 
„ foit , on en enverra la nouvelle en porte 
fî au Seigneur RArnua^ aux Regens de Nan* 
» g a f a€ h » & à Ofacca , fans oublier de l'en- 
, „ voyer auffi aux lieux & païs voifïns. 

„ Il vous eft bien expreflèment défendu 
„ d'attaquer ni molefter aucun bâtiment iV- 
„ tugais en Mer , mais feulement lors qu'il 
„ fera en quelque rade , havre , ou port , de 
„ cet Empire ; en quoi vous vous conduirez 
„ félon les ordres qui vous feront envoyez 
„ par le Seigneur d \ Arnua, ou les Regens de 
f , Nangafmky , à moins que la aeceflité ne vous 

„ for- 
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„ forçât à agir avant que de les avoir reçus; 
„ & en ce cas , vous exécuterez ce qui vousr 
„ efl prefcrit ci-deiïiis. * 

„ Quant, aux Bâtimens d'autres nations j 
„ vous aurez , félon la teneur desOrdonnan- 
„ ces par écrit, que vous avez reçûës ci-de- 
„ vant,à les compter, vifiter,& examiner : & 
„ après les avoir remplis d'une forte garde, 
„ fans avoir laiffé perfonne defcendre à terre, 
„ les envoyer en toute feureté à Nang*- 
vfacky. 

Jecroi que j'obligerai les curieux de leur 
faire part des deux Hijloires fuivantes , que 
j'ai tirées des mémoires des Hollandais du Ja- 
pon, & qui font connoître le gcnie & la con- 
duite Politique de cette Nation , dont nous 
^vons rarement des nouvelles. Les Hollan- 
dois, qui peuvent. feuls nous en donner, puis 
qu'ils font les feuls peuples de V Europe qui y 
ont accès , fe plaiiènt à jouïr de cette bonne 
fortune dans le plus grand filence. Les voici 
traduites mot à mot du Hollandais. 

Rélation d'un fait mémorable arrivé en 
YIfle de Formofdy proche de là Chine , 
' du tems qu'elle apartenoitâ la Com- 
pagnie des Indes Orienta/les de Hollan- 
de y entre Je Gouverneur ,< & deux 
grands Vaifleaux Japomiois. 

i, T 'An 1627. le Confeil de Bitavia avoit 
„ ^envoyé en Ambaffade au Japvn le Sieur 
„ Pierre Nuyts. Cet homme n'ayant nulle ex- 
„ perience de ces païVlà , & ne voulant fui- 
t , vre que fon propre efprit, eut un fort mé- 

„ chant 
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„ chant fuccès ; car il fat contraint de s'en 
v retourner fans rien faire, &même avec des- 
„ honneur. On ne laiflà pas de lui donner à 
„ fon retour à Batavia le Gouvernement de 
„ Formofa. La principale caufe de fon mauvais 

fuccès , c'eft qu'il s'étoit dit AmbafTadeur 
„ du Roi de Hollande ? bien qu'en effet il n'é- 
„ toit envoié que par le Confeil de Batavia. Les 
i> Japonnois le crurent, comme il le difoit t 

AmbaflTadeur d'un Roi , & le traitterent corn- 
„ me tel. Mais ayant reconnu de qui il étoit 
„ envoyé , ils furent fort indignez de la fup- 
„ percherie, & qu'on les eût pris pour dupes. 
„ Ils ne voulurent plus traiter avec ce trom- 
„ peur, & ils le renvoyèrent fans réponle. 

„ Les Japonnois avoient encore alors la H- 
„ berté de lortir de leur païs pour aller où il 
„ leur plaifoit ; & comme le commerce de la 
„ Chine leur étoit le plus connu , ils venoient 
„ tous les ans à Formofa, d'où ils retournoient 
„ chargez de foie, & d'autres riches Marchaa- 
„ difes de la Chine. Il y en vint deux grands 
„ VaifTeaux l'an 1629. portant quelques 5-00. 
„ hommes , & au-defTus , partie Marchands. 
„ G'étoient les premiers Japonnois , qui j 
„ étoient venus , depuis l'arrivée de Nuyts* 
„ Ce Gouverneur , qui avoit toujours gardé 
„ un vif re(Tentiment de l'affront qu'il avoit re- 
„ çû au Japon, quoiqu'il le méritât tout à fait ; 
„ & qui s'étoit bien promis de s'en venger de 
„ tout fon pouvoir , à la première occafion, 
s empoigna celle-ci avidement. Mais comme 
„ il n'ofoit employer la force ouverte , de peur 
„ de caufer du préjudice au Commerce de la 
„ Compagnie de Hollande au Japon , il réfo- 

„ lut d'y employer l'artifice & la malice. Il 
Tome X. G „ en- 
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iy envoya d'abord pour vifiter ces deux Navi- 
„ res , & pour les defarmer , comme on fait 
„ ceux de la Compagnie au Japon; c'eft-à-dire 
fl apporter à terre canons , armes , munitions, 
„ voiles , & gouvernail : chofe qui ne s'étoit 
n jamais pratiquée à Formofa. Les Japonmis^ 
„ furpris & émus de cette nouveauté , y firent 

une longue refiftance ; mais comme ils man- 
„ quoient d'eau , cette extrémité les obligea 
„ de fubir la loi du plus fort : car le Gouver- 
„ neur ne voulut jamais permettre qu'ils en 
v fiflènt un feul tonneau , qu'ils n'euflent été 
„ auparavant vifitez & defarmez. Ils y con- 

fentirent donc: mais après avoir bien &fo- 
„ lemnellement protefté auparavant, delà vio- 
„ lence qu'on leur faifoit. 

„ Aiantfait de l'eau, & aiant emploie quel- 
•„ ques jours à trafiquer, ils demandèrent leur 
„ Equipage Maritime , pour continuer leur 
-, voyage à la Chine. Le Gouverneur,, qui ne 
!, commençoit que de fe venger, le leur re- 
„ fufa, avec desfeintes civilités, fous le fpe- 
-, cieux prétexte du danger des Corfaires , qui 
J infeftoient alors les Côtes de la Chine. J'at- 

tent à toute heure , leur dit-il , des Navires 
h de Batavia pour la Chiné,, & des ordres poqr 
f ! y envoier ceux qui Jont déjà en ce Port. Ils 

vous escorteront. Le rifque efi trop grand pour 

deux Vaiffeaux feuls;& l'on me rendrait ref- 
' ponfable au Japon de vous avoir laijfé aller 

fans efeorte , en une conjonélurc dangereufe. 

Les Jmponnois s'aperçurent bien- tôt que 

c'étoit-Ià une exeufe frivole , & *un vain 
" amufement , dans la vue de leur faire per~ 
" dre par un efprit de haine , la moujfom de 
Z h Chine à-dire lafaifonde Tannée ea 
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„ laquelle feule on y peut aller. 

„ Ils. la perdirent en effet , par la méchan- 
„ ceté de ce Gouverneur; & quand ils la vi- 
„ rent paffée , fans qu'on eût eu nouvelles 
„ des Vaiffeaux de Batavia , dont il les leur- 
„ roit , ils l'ai lerent trouver de nouveau, & 
„ le prièrent de leur rendre l'équipage de leurs 
„ Navires , pour retourner au Japon , puis 
„ que le tems d'y paffer étoit venu , au lieu 
„ que celui d'aller à la Chine étoit paffé. 
„ Comment ! dit le Gouverneur de Formofa 
„ aux Japonnois , faifant fort l'étonné & le 
„ furpris , vous voudriez retourner au Japon, 
„ avec votre Capital , fans avoir fait le Corn- 

mer ce pour lequel vous vous êtes mis en voya- 
^ g e * & P ar confeqUent , fans fruit de tant de 
„ peines Çj de tant de dépenfes. Ce tfeft point ^ 
v là un parti à prendre. Donnez-vous un peu 
„ de patience , nos Navires viendront \ & fi vous 
„ ne pouvez aller à la Chine , nous tâcherons 
„ de vous faire emploier vôtre Capital ici , de 
„ manière que vous y puiffiez gagner ajfez. Le 
„ Gouverneur leur donna journellement d'au- 
„ très belles paroles femblables ; mais fon def- 
„ fein étoit uniquement de leur faire perdre 
f) auffi la faifon de retourner au Japon , afin 
„ de les confumer en frais f & de les dégoû- 
„ ter ainfi de revenir jamais à Formofa. 

„ Les Japonnois, qui ne pouvoient douter 
„ de la méchante volonté du Gouverneur 
„ HollandoiSj répondirent qu'ils ne pouvoient 
„ rifquer leur retour , qui étoit certain en 
„ partant fans délai , contre l'incertitu- 
f , de de l'arrivée des VaifTeaux Hollandois\ 
„ dont il les flatoit , & contre celle du Ne- 
11 goce qu'il leur propofoit ; & que foit qu'ils 

62 „ fiffent 
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„ fiffent affaires ou non, il alloit de tout pour 
„ eu* de ne pas perdre le teins de retourner 
„ chez eux. L'évidence de leurs raifons fau- 
„ toit aux yeux , mais ils n'en avançoient pas 
h davantage leurs affaires. Le Gouverneur 
w Tes accabloit de difcours & de promeffes 
„ vagues, où il n'y av oit ni bon fensni folidi- 
„ té. Ils redoublèrent leurs inftances, &plus 
„ humbles prières, qu'on les laiilat aller, pro- 
teftant qu'ils recevroient leur congé pour la 
„ glus grande faveur qu'on leur pût faire. Le 



Gouverneur répliqua , que deles laifferain- 
„ fi retourner à vuide au Japon , lui pourroit 
être imputé à crime en ce Païs-là: qu'il 
„ avoit eu le malheur d'y déplaire à la Cour, 
f , lors qu'il y avoit été envoié en Ambaffade, 
la fortune l'ayant mis fort injuftement dans 



fi 
f> 



la mefeftime des Japonnois ; que ceci aug- 
menterait leur mépris & leur haine pour 
lui : qu'il ne pouvoit donc confentir à leur 
defîr. 

„ Les Japonnois voyant qu'ils ne gagnoient 
rien,.fe retirèrent à leur logement. Ils dé- 
libérèrent fur les moyens d'obtenir promp- 
tement leur congé. Ils propoferent d'y em- 
ploier lesf réfens , l'intercelïion de quelques 
amis, & toutes les autres voyes qu'ils pu- 
„ rent imaginer ; mais nul expédient ne 
g , leur paroiïfoit efficace , & ils voyoient 
trop pleinement que le Gouverneur étoit 
réfolu de leur faire perdre la faifon de re- 
tourner au Japon cette année -ci. L'indî- 
» gnation d'un fi injuftetraittement,leur inte- 
„ rét , & la palîîon de retourner chez eux , les 
détermina à une entreprife des plus hardies, 
mais pourtant judicieufe : c'étoit de forcer 

» le 
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„ le Gouverneur le poignard à la gorge de 
„ les laiffer partir , ou de périr dans l'entre- 
„ prife. 

„ Ils élurent entr'eux pour la donduîte de 
0 ce complôt neuf perfonnes , qui étoient les 
„ principaux , de même que les plus braves 
„ des deux Navires. Ils fe dévoient faifir de 
„ la perfonne du Gouverneur, de fon fils, 
„ qui éfoit toûjours à fon côté, & des autres 
„ gens qui fe pourroient rencontrer avec luK 
„ A ces 9. Chefs des conjurez , ils en joi* * 
„ gnirent vingt-quatre , auffi d'élite, qui de- 
„ voient les accompagner, comme leurs Ser- 
„ viteurs, ou de leur fuite. C'eft la coûtume 
„ des Japonnois de mener toujours beaucoup 
„ de monde avec eux. Ces 24. hommes étoient 
„ deftinez à fe jetter fur les Gardes du Gou- 
„ vefneur, qui étoient toûjours dans fa falle, 
„ au nombre de douze , avec f . ou 6. Halle* 
„ bardiers. Après ces deux petits corps, on 
„ en forma un autre de cinquante hommes, 
„ pour les fuivrede loin, avec ordre d'entrer 
„ chez le Gouverneur par pelotons ; & puis 
„ un autre encore de 100. hommes , divifez 
„• en petites bancies , pour fe tenir aux envi- 
„ rons du Château , prêts à fe raflembler au 
n premier Signal , & à fe jetter dans le Palais 
„ du Gouverneur. Les chofes ainfi difpofces, 
„ ils mirent , comme ils purent , leurs deux 
„ VaifTeaux en état de fe mettre en Mer , 
„ aiant fait deux voiles pour chaque navire, 
„ de quelques vieilles voiles & déchirées, 
„ qu'on ne s'étoit pas foucré d'emporter, 
„ comme ne pouvant fervir. 

„ La conjuration ainfi formée , aflèz pru- 
„ demment , fut exécutée de même , & avec 

G 3 » beau- 
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„ beaucoup de valeur , dans le mois de Juil- 
„ let. Les Japonnois armex de deux Sabres , 
„ un long & un court , comme c'eft la coû- 
„ tume , fe mirent en marche , comme ils 
„ l'avoient concerté. Les neuf qui faifoient 
„ la tête, avec leur nombreufe fuite, entre- 
„ rent au Palais, & demandèrent à parler au 
„ Gouverneur, Ils furent reçus, félon la coû- 
„ tume, avec beaucoup de civilité, & intro- 
„ duits dans fa chambre. Il étoit feulavecfon 
„ fils, & un Confeiller du Confeil d'Etat & 
„ Juftice. Ils débutèrent par un long étalage 
„ de plaintes d'être retenus à Formofa depuis 
„ plus d'un an, fans accufation intentée con- 
„ tre eux, fans plaintes, fans couleur de juf- 
„ tice , mais fous le bifarre prétexte du dan- 
„ ger de la mer; chofe qui les regardoit 
„ proprement , & nul autre : que cependant 
„ fous cette vaine couleur, on leur avoit fait 
„ perdre la faUbn de pafler à l» Chine, le but 
„ de leur voyage, ce qui leur aportoitun ex- 
„ trême dommage en deux manières ; Tune 
„ que leur comptant , & leurs Marchandifes 
„ deftinées pour ce païs-là , leur demeuroit 
„ fur les bras ; Pautre c'eft qu'ils avoient avancé 

Tannée palTéeleprix de if. mille Livres pe- 
„ fant de foie à des Marchands Chinois, à condi- 
„ tion de la leur délivrer à la première faifon , 
„ & que ce gros Capital demeurant mort à la 
„ Chine , faute de s'y être rendus à tems pour 

le retirer & l'intérêt qu'il leur en falloit païer , 
„ les accabloit ; fans faire mention du rifque 
„ des débiteurs, qui étoit pourtant une cho- 
„ fe, de poids dans le négoce. Ils ajoutèrent, 
„ que joignant à ces pertes les frais pendant 
i, un an de détention, ou de retardement 

„ dan* 
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„ dans fan Port* qui ne pouvoient être que 
„ très-grands pour deux VaiïTeaux , qui por- 
„ toient ^ à 600* hommes , il étoit clair que 
„: fon procédé .envers eux les ruïnoit entiere- 
v ment. Qu'ils avojent tous leurs familles au 
3i Japon , à qui il falloit donner à vivre , & 
„ qui fe confumoient en leur abfence. 

Aiant ainfiexpofé les griefs, ils ajoutèrent 
>, qu'ils vouloient bien oublier ces torts, 
„ quoi que fi confiderables,moiennant qu'on les 
b laiflat déformais aller , de quoi ils le fup? 
„ plioient très* humblement & très-inftam^ 
„ ment, & qu'on ne les retint pas davantage 

à leur ruïne entière , fans profit pour les 
„ Hollandois , ni pour lui-même. LeGouver- 
„ neur de Vljle reprenant fes feintes difïïmu- 
„ lations précédentes, fit des réponfes illufoi- 
11 resv comme il en avoit fait cent fois > de 

belles promeffes v & grande? proteftations ; 
„ tout aboutiflànt à les faire attendre encore 
„ un peu , & qu'il les renvoyeroit contens. 
„ Les xaifonnemens >ayant duré afiez long- 
„ tems , fans rien produire , on en vint à la 
iy conteftation , qui ne faifant pas plus de 
j, fruit v les \Japomuis changèrent de ton , & 
5 T dirent qu^ils nè Voulaient pas attendre da«? 
. vantage,& qu'abfolumentilsYouloient s ? en 
„ aller. Ils répétèrent cela tant de fois, avec 
„ chaleur & avec fermeté , que le Gouver* 
„ neur s'échaufa aufli violemment ; & les re- 
„ gardant avec indignation, il leur dit qu'il 
„ n'en feroit rien , mais qu'au contraire ils de- 
i, meureroient. Les Japonnois mis ainfi au 
„ defefpoir , fe regardoient l'un l'autre , & 

lembloients^entredirequ'il écoit ; temsd'exe-- 
„ cuter le complôt. Le Chef fit le lignai , & 

G 4 n fubi- 
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„ fubitement lui & deux autres fc jetterent fur 
„ le Gouverneur, & lui lièrent les mains au 
„ cou. Trois autres prenent le Confeiller à 
» la gorge. Un autre fe faifit de l'enfant & 
„ l'envelope en fa robe; & les deux autres 
„ fortent , & donnent le fignal de fe jetter 
„ fur tout ce qui fe rencontreroit. A finûant, 
„ les 3. troupes de Jafnnois , au nombre de 

174. qui attendoient ce fignal , bien prépa* 
„ rez , font main baffe , en criant , tue , tue. 
„ Le Corps de Garde , & toute la maifon du 
„ Gouverneur, furent paflTez au fil de l'épie, 
„ excepté peu de perfonnes qui fe fauverent 
„ à la fuite. Tout ce qui étoit dans le voifi- 
„ nage , Artifans , Marchands , Officiers , & 
„ domeftiques de la Compagnie & tout ce 
„ qu'on pût attraper , fut égorgé ; & enfin , 
„ les Japonnois ne voyant plus perfonne pa- 
„ roître, ils fe retirèrent dans le logis du Gou- 
„ verneur, & s'y barricadèrent. » 

„ La nouvelle du MalTacre avoit cependant 
„ volé au Château , qui fe mit à tirer plu- 
„ lîeurs volées de canon, mais fans ofer poin- 
„ ter au logis du Gouverneur ; de peur d'ac- 
„ câbler fa famille , auffi-tôt que l'ennemi ; 

car l'on ne favoit pas diftin&ement la con- 

„ juration, ni l'état des chofes. Les Japon- 

w mois , qui apprehendoient d'être foudroyer 

„ du canon , obligèrent le Gouverneur à fai- 

„ re fignal de ne tirer pas davantage , le me- 

„ naçant de l'égorger s'il, ne crioit des fenê- 

„ très qu'il étoit fain & qu'il ne couroit aucun 

„ danger; & ils le forcèrent de l'écrire de mê- 

„ me au Château, & de faire>jdéfenfes de ti- 

„ rer. Les Officiers* du Château affemblerent 

» là-deffiis le Confeil , & il fut réfolu d'obéïr 

1 
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„ à l'Ordre du Gouverneur, & de lui en- 
„ voyer deux députei^pour favoir ce qui étoit 
„ arrivé, & l'état des chofes : & deux autres 
" „ aux Japonnois, pour leur demander ce qui 
„ les avoit porte2 à commettre fubitement un 
„ tel carnage , & quelle étoit leur intention. 
„ Les Japonnois répondirent qu'on ne pou- 
„ voit pour l'heure parler au Gouverneur, & 
„ que pour eux, ils ne pouvoient non plus 
„ donner de réponfe : qu'ils avoient aflez fait 
„ pour un jour, mais que le lendemain, ils 
„ s'expliqueroient & feroient connoître leur 
„ intention. C'étoit une exeufe frivole, dont 
„ ils payoient celles avec lefquelles on s'étoit 
„ moqué d'eux un an durant ; car dans le 
„ même tems, ils traitoient avec le Gouver- 
f , neur, & avec leConfeiller , qu'ils tenoient 
tous deux à la gorge, & qu'ils obligèrent à 
„ ligner les articles fuivans* 

„ Premièrement, que leur entreprife entie- 
y , re , félon qu'elle avoit été faite , & execu- 
„ tée, étoit reconnue pour jufte , légitime, 
„ & néceffaire pour leur propre confervation, 
„. & pour la réputation des Japonnois. 

„ Secondement , qu'ils feroient libres de 
„ retourner au Japon , quand bon leur fem- 
„ bleroit , & que pour cet effet on leur rea- 
„ droit inceflamment l'équipage entier de leurs 
„ deux VaiiTeaux,& tout ce que Ton en avoit 
„ amené à terre. 

„ 3. Qu'afinqueles Hollandais , qui étoient 
„ au Port , ne pufTent Venir après eux , pour 
„ les infulter , ou pour les ramener, ils fe- 
„ roient obligez d'envoyer à terre leurs Gou- 
9 , vernails & leurs voiles , le foir avant leur 
n départ, qui feroit le premier jour d'Août. 

G S » 4- Que 
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„ 4. Que pour fûreté de l'exécution de 
„ l'accord, on leur donneroit pour ôtages 
„ 'Hollandoss des principaux de l'Ifle. 

„ 6. Que puis que leur détention violente, 
9 , & contre le droit des gens, lesavoit empé- 

chez de pafler à la Chine pour recevoir les 
„ vingt-cinq mille livres pefant de foie, qu'ils 
99 y avoient achettée & païée, Tannée préce- 
9)~ dente, le Gouverneur leur en feroit livrer 
9 9 autant , de la même qualité, qu'ils choifi- 
99 roient dans les Magaxins de la Compagnie & 
„ prendroit en change les reçûs & obligations 
jf, des Marchands Chinois , qui leur dévoient 
9i livrer ces 2$\ mille livres pefant-, & s'en feroit 
9> païer. Voilà les conditions que les Japon- 
„ mis fe firent accorder par le Gouverneur, 
9, defquellesils ne voulurent rien relâcher dans 
9, la fuite. Leur réfolutionétoitdetuërleGou- 
„ verneur, & fon fils, & de fe tuer eux-mé- 
„ me^apres , en cas que leur confpiration 
„ n'eût pas eu un entier fuccès ; & cela , pour 
„ conferver l'honneur de la Nation Japon- 
9, noiffy qui tient pour principal point de Re- 
99 ligion , & .pour loi inviolable , de mourir 
„ plûtôt, que de fouffrir un affront. 

„ Le Gouverneur , reconnoiffant fa mé- 
„ chante conduite , ne voulut plus agir de fa 
» réte. Il nffembla le Confeil , & leur com- 
9, muniqua ce qu'on l'avoit forcé d'accorder. 
9> H y fut conclu de ratifier l'accord tout du 
3 , long, & fans marchander, & de donner une 
9, entière fatisfaâion aux Japonnois. Tout fut 
99 donc exécuté de bonne foi. On leur ren- 
99 dit , comme i[s le fouhaitoient , l'équipage 
99 de leurs VaifTeaux; on leur donna les ota- 
*9 ges; on porta à leur bord la foye ; on defar- 

„ ma 
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„ ma tous les Navires Hollandais; & cela fait, 
„ les Japonots élargirent le Gouverneur ; & à 
„ même tems , ijs levèrent l'ancre. « 

„ Le principal motif du Confeil à ratifier un 
„ accord fi honteux à la nation Hollandoife , & 
„ fi dommageable à ^Compagnie futl'aprehen- 
„ fion que ion établiflement au Japon nepor- 
„ tât la peine de ce qui fe pafleroit à Formofa. 
„ On ne doutoit pas que l'Empereur ne fit 
T , mourir jtpjas les Hollandois qui étoientenfes 
„ Etats , & ne çonïfquât leurs effets par re- 
„ prefaiiles, & les bannit enfuite à perpétuité; 
„ & celaferoit infailliblement arrivé, fi l'on 
„ eût exercé des aôes d'hoftilité contre ces na- 
„ vires Japonais. Car autrement, il étoit fort ' 
„ aifç de les faire périr, & tout leur monde, 
; „ faQS jju'il s'e# pût fauver un feul: rvû qu'il 
-„ y avo« aljpts 6po. hommes de garnifoh au 
^ Ghâtpaù, 3c en des; autres redoutes aux en- 
4 , virons de. U ville, & fept Navires au Port, 
M monter de plus de 600. hommes propres au 
^combat. Les Japonots n'auroient pûréfifter 
„ à cette puiflance. Ils le fkvoient bien : ils 
„ difoient franchement que leur entreprise n'é.- 

tQit qu!un coup de defefpoir: qu'ils étoient 
v fqrtrefoius i & fort coptens , de périr , pour- 
^ .vûqu'il&fe vengeaflent de l'outrage qu'ils 

avoient reçû du Gouverneur. Celui-ci fit 
„ fi bien par fes foumiffions , & par fcs pro- 
„ meflès , qu'il fe conferva la vie. Cétoit 
f , un homme de fi peu décourage, qu'il n'au- 
^, roit pas voulu la pçrdre quand les chofes au-' 
-„ roient tourné encore plus à fa honte, & à 
±v Ton déshonneur , s'il .-eût été poffible. 
; „ Dès que les Japonots. furent de retour en 
i, leur pais , les 'principaux allèrent en diligence 
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« à la Cour , & y contèrent tout ce qui s'é- 
toit paffé à Formofa , en faifant de grandes 
» plaintes contre rinjuftice, & contre la vio- 
^ lence des Hollandois. La Cour fut fort irri- 
j> tée de leur procédé, & elle réfolut de s'en 
venger hautement. Il y avoit alors neuf na- 
» vires de la Compagnie au Japon. On les mit 
» tous en arrêt: on renferma dans uneprifon 
r> les ôtages de Formofa : on appofa le fcellé 
v à leurs magasins , dans lefquels étoit ren- 
rt fermée la cargaifon de ces neuf navires , & un 
v* grand nombre d'autres effets , & enfin on 
5? leur interdifit tout commerce & trafic. Les 
» Hollandois^ frapefc comme d'un coup de fou- 
it dre , ne favoient à quoi imputer un fi rigou- 
» reux traitement, ni ce qu'ils dévoient faire 
5» ou dire. Ils paflèrent quelques jours dans 
n l'étourdifïement de leur furprife. Enfin, ils 
r> prefenterent des Requêtes très-humbles , & 
r> très-inftantes , d'avoir la liberté de vendre 
» leurs marchandifes , & de renvoyer leurs na- 
n vires. Elles ne furent pas répondues : ce 
* qui les deftfperoit , c'eft qu'on ne leurdi- 
,> foit point la raifon de ces hoftilitez , non plus 
que ce qu'on vouloit faire d'eux , ni ce qu'on 
vouloit qu'ils fiflènt. Oh ne leur difôit pas 
n même que l'Empereur eût du mécôïitentc^ 
^ nient contre les Hollandais • au contraire, 
w on affeâoit tellement de les traiter avec la 
„ civilité & l'accueuil ordinaire f qu'il ne fem- 
„ bloit pas qu'il fût mal fatisfaît d'eux. Mais 
„ ces rudes hoftilitez 7 favoir la détention 
„. de leurs Vaifieaus,; & de leurs effets ,& l'in- 
„ terdi&ion: de tout commerce , faifoit bien 
„ connoître qu'on; étoit fort irrité contt'eux ; 
J} & la Cour fe perfuadoit qu'ils étoient bien 
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„ informez quelle en étoit la caufe. Ils pré- 
„ Tentèrent plufieurs Requêtes aux Miniftres, 
„ & ils en envoyèrent plufieurs direétement à 
„ l'Empereur. Ils n'y pouvoient avoir de ré- 
,, ponfe ; mais tantôt on leur difoit que le 
„ Confeil étoit fort occupé , tantôt que l'Em- 
„ pereur étoit malade , & on ajoûtoit toûjours 
„ qu'ils priflènt patience, fans fe laffer. Cela 
„ fe faifoit ainii à l'imitation , ou pour mieux 
. n dire, par vengeance des amufemens fembla- 
„ bles, dont leur Gouverneur de Formofaa* 
„ voit lafTé la patience des Japonois. Le point 
n fur lequel les Hollandois iniiftoient le plus 
t , dans leurs Requêtes , & dans leurs Repré- 
„ Tentations aux Miniftres , étoit le déperiflè- 
„ ment de leurs Marchandifes, dans les Ma- 
„ gaiins où on les avoir renfermer , & le 
„ dommage qui naiflbit de l'interdiâion de les 
„ vendre. Comme il y avoit beaucoup de 
„ juftice en ce fait-là y le Confeil y eut enfin 
„ égard , & on leur donna permilîion de tout 
n vendre; mais la Cour nomma des Commit» 
„ faires pour aflifter aux ventes , avec ordre 
„ qu'à mefure que les marchandifes fe délî- 
n vreroient , le provenu en fût enregiftré ex- 
„ aâement , Se dépofé dans le même maga- 
„ ïin; & ainfi de fuite ,■ jufqu'à ce que tout 
„ fût vendu , après quoi on rémettroit le fcé» 
„ lé aux Magaiins , ce qu'on exécuta ainfi 
„ pon&uellement , de manière que les HoU 
„ landois ne touchèrent pas un fou de cette 
„ vente, qui avoit produit plus d'un- million 
w d'écus. 

„ Cependant Ton avoit écrit à Batavia, par 
„ la voye des VaifTeaux Portugais & Chinois 
» foûefteavamure des Hollandais au Japon, 
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„ & lemiferableétat où les affaires de la Com- 
„ pagnie s'y trouv oient réduites. Le Confeil de 
„ Batavia étoit fort empêché , comment il fe 
„ falloit prendre avec cette Nation également 
„ jaloufe & fuperbe, & avec qui il imponoit 
„ extrêmement à la Compagnie de fe bien èn- 
„ tretenir pour les grands profits , qu'on tire 
„ du Commerce qui s'y fait. On n'ofoit y 
„ envoyer des Navires, de peur qu'ils nefuf- 
fent arrêtez comme les autres. Le parti 
„ qu'on prit , fut d'y faire aller un Vaiflèau , 
„ fous le nom d'un Marchand de Batavia, 
„ comme étant le Vaifleau d'un Négociant par- 
ticulier, qui n'avoit rien de commun avec 
„ la Compagnie. La chofe réuflit comme on 
„ s'étoit propofé , les Officiers du Vatffleau 
», allèrent fe préfenter droit aux Japonois en 
„ defcendant à terrç , leur demandant la H- 
„ berté de vendre la cargaifon de leur Vai£ 
„ feau , qu'ils déclarèrent apartenir à un Mar- 
„ chand particulier & être pour fon compte pro- 
„ pre & unique. Un verbal de cet expofé fut 
„ envoyé à la Cour, qui y ajoûta foi, & qui 
„ ordonna que ce Navire jouît de la liberté 
„ du commerce, comme tous les Marchands 
5, particuliers l'avoient. Qu'il fut traité ave.c 
„ civilité, & qu'il eût permiffion de s'en re- 
„ tourner quand il voudroit. Tout cela fut 
„ exécuté. Le Navire déchargea , vendit, 
„ acheta , & rechargea ; & enfuite retourna 
„ à Batavia , fans trouble , ni traverfes. Le 
w Confeil des Indes eut par cette voye d'am- 
9 , pies informations de l'état des affaires de la 
» Compagnie Hollandoife au Japon % & qu'il étoit . 

* toujours au même état .11 y demeura s* ans en - 

* tiers faas altération & faas le moindre adou- 
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„ ciffement. Il n'y avoît pas moyen de faire ou- 
„ vrir la bouche aux Japonais , ni lavoir d'eux ce 
„ qu'ils Youloient faire des Hollandois qui é- 
„ toient au nombre de 6. à fept cens : de leurs 
„ neuf Vaifleaux :& de ce grand capital qu'ils 
„ tenoient en arrêt. Les Miniftres gardoient 
„ là-deflus un profond filence , & tout ce qu'ils 
w pouvoient arracher d'eux de tems en tems f 
„ le reduifoit à ces defefperantesremifes: At- 
„ tendez , ne vous impatientez pas. Le Con- 
„ feil de Batavia perdoit l'efprit à ce procédé 
„'JapomiSi & ne favoit qu'imaginer pour dé- 
,, livrer fes gens & fes Vaifleaux de cette cap- 
,, tivité, avec toutes les richeflès qui avoient 
,, étéiaifïes en même tems. A la fin, ils prî- 
„ rent l'expédient de facrifier le coupable , en 

envoyant ce malheureux Gouverneur de For* 
„ mofa aux Japonois , pour en difpofer à leur 
„ volonté. On Tavoit fait amener prifonnier 
„ à Batavia, dès qu'on avoit apris lbn étran- 
„ ge avanture, fruitfuneftede fafollecondui- 
„ te, & il y avoit été toûjours gardé en pri- 

fon. 

„ Il tomba pamé d'horreur & d'effroi , lors 
qu'on luifîgnifia l'arrêt du Confeil, &Tor- 
, K dre de l'exécuter inceflàmment. Il s'empor- 
„ ta en gémiflèmens : il atteftoit ciel & terre : 
^ il proteftoit contre la Compagnie d'une feu- 
„ tence qu'il chargea d'injuftice & de barba- 
„ rie. Il îjnplora la compaflion du peuple, le 
„ conjurant de le protéger. Il fuplioit qu'on 
„ lui fît fon procès, proteftanf être prêt de 
„ mourir , fi l'on trouvoit qu'il méritât la mort ; 
„ mais qu'on ne le mît point entre les mains 
„ de fes ennemis, & d'un peuple cruel & of- 
t, fenlé ; mais tous Tes cris , & fes lamenta. 

9i lions . 
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„ tions, ne fervirent de rien, la Compagnie 
„ fit mettre le Navire qu'on deftinoitàlepor- 
„ ter, en état de partir. On y embarqua ft'û- 
„ fortuné Pierre Nuits , malgré lui, &parfor- 
„ ce. C'étoit l'an 1634. 

„ Le Vaifleau arriva heureufement au Ja- 
„ pon: & auffi-tôt qu'il eut jetté l'ancre à Fi- 
„ rando , le Port accoutumé de la Compagnie, 
7 , le Prefident & Confeil tes Hollandais envoia 
t , une Requête à la Cour, portant que l'hom- 
„ me qui avoit commis une aôion , laquelle 
„ avoit déplu à l'Empereur, étoit arrivé au 
„ Japon qu'il plût donc à S. M. I. de don- 
„ ner maintenant par grâce main levée des 
„ Navires Hollandois, de leur équipage, & 
„ des efFets de la Compagnie & de leur per- 
„ mettre de partir. L'Empereur ayant reçû 
„ la Requête , envoya incontinent des Com- 
n miflàires , avec les principaux Japonois qui 
„ avoient eu le démêlé à Formafa , reconnoître 
„ fi c'étoit véritablement le même homme, ce 
v même Nuits, Gouverneur de cette Ifle-là, 
„ avec qui ils avoient eu prife. L'examen fut 
„ fait avec des précautions & une exaéHtude 
„ à peine imaginables, & avec des formalitez 
„ pleines de bagatelles ; mais enfin, leperfott- 
„ nage ayant été reconnu à tous les indices 
„ polïibles,on écrivit à la Cour Impériale que 
„ c'étoit l'homme en queftion. , 

„ La Cour en étant aflurée , ordonna aux 
w Commilfaires de faire au Prefident , & au 
„ Confeil des Hollandais , les queftionsfuivan- 
f , tes de la part de l'Empereur: premièrement, 
„ fi cet homme, ci-devant Gouverneur de For- 
„ mofay eft venu de lui-même, & de fonpro- 
n pre mouvement ; & en ce cas , à quel def- 
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„ fein il vient, ou bien, fi c'eft le Général de 
„ Batavia qui l'envoyé , & en ce cas, à quel 
„ deffein il eft envoyé. 

„ Secondement, s'il fe préfente pour fejuf- 
„ tifier , pour charger les Japonois , & pour plai- 
„ der fa caufe ; ou* fi c'eft pour reconnoître f 
„ fa feute & pour l'avouer , pour en témoigner 
„ fon repentir , & pour en demander le par- 
„ don. 

„ Troîfiémement êtes-vous contens , & con- 
„ fentez vous , que ce perfonnage foit , ou grillé 
„ fur les Charbons , ou brûlé , ou écorché , ovt 
„ mis en croix, félon que S. M. I. trouvera 
„ avec fon Confeil qu'il aura mérité d'être 
„ traité, & que le cas l'exigera, 

„ Voila ce qu'elle vous demande; & afin 
„ que vous y puifliez répondre plus meurement, 
„ elle vous donne trois jours pour y penfer. 
„ L'Empereur requiert au refte que vous lui 
« donniez vôtre réponfe par écrit. 

„ Le Confeil Hollandois eut bien de la peine 
„ à convenir de' la réponfe qu'il falloit faire» 
„ Le Général & Confeil de Batavia avoit en* 
„ voyé un modelle de ce qu'il faloit dire aux 
„ Miniftres , en leur remettant le coupable; 
„ mais il avoit laide la liberté au Con- 
„ feil Hollandois de Firando de changer ce 
„ modelle, félon que les occurences le reque- 
„ reroient. On fe partagea en deux avis, Tua 
„ de livrer le coupable fans apologie ; l'autre 
„ au contraire de ne l'abandonner pas abfolu- 
„ ment, & fans referve; car une partie étoit 
„ d'avis d'avouer tout le tort, en l'immolant 
„ à ladiferetion des Japonois , parce qu'en ef- 
„ fet fes parties n'étoient pas exemtes de cri- 
M *me en leur procédé;, mais les Hollandois du 

n Coa- 
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9, Confeil , qui avoient connoiflance comment 
,i les chofes s'étoient paflëes, étoient du pre- 
„ mier avis, lequel étoit auffi conforme à l'ink 
„ truâion de Batavia. On réfolut donc de 
„ faire la réponfe que le Général avoit propo- 
» fée, & l'on la fui vit mot à mot. Elle por- 
„ toit que cet homme, nommé Pierre Nuits, 

étoit ce Gouverneur de Formofa t qui cinq ans 
„ auparavant y avoit commis le crime , qui 
„ avoit attiré le courroux de l'Empereur , à 
„ qui le Général l'avoit envoyé pour fubir la 
„ peine qu'il lui plairoit d'ordonner : qu'au 
„ furplus, les Hollandois étoient fort perfua- 
„ dez de l'équité de S. M. I. en l'exercice de 
„ la Juftice , & que S. M. I. ne fait foufirir 
„ perfonne fans caufe & fujet, mais au con- 
„ traire , qu'elle pardonne dans fa clémence 
„ les fautes mêmes de fes propres fujets ; & 
w qu'ainfi ils fe promettoient qu'elle pardon- 
„ neroit d'autant plus à un étranger , qui s'é- 
„ toit rendu coupable par ignorance, & pouf 

n'avoir pas fû les coutumes des Japonois, Sa 

nullement à deffein d'offenfer faMajefté;que 
„ c'étoit-là le deffein dans lequel on livroit le 
n coupable entre les mains de la juftice, après 
„ quoi S. M. étoit très-humblement fupliée de 
„ relâcher tant de pauvres gens innocens, qui 
„ periffoient en cette longue détention de cinq 
„ anspairez,& de leur donner la liberté d'em- 
„ mener les VaifTeaux de la Compagnie, avec 
„ leurs effets. 

„ Cette réponfe franche, qui remettoit ab- 
„ folumentle coupable à la difcretion de l'Em- 
„ pereur , fans condition , l'apaifa entièrement, 
„ & lui donna & à toute fa Cour beaucoup de 
i) fatisfaâion de la conduite des Hollandois. 
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9, On leva fur le champ la faifie faite de leurs 
„ Vaiflèaux , de leur monde , & de leurs 
91 effets, avec permiiïîon de partir quand il 
„ leur plairoit. On leva l'interdiâion du né- 
n goce qui leur avoit été faite ; & quant au 
„ coupable S. M. ordonna qu'on le fit fortir 
„ de la prifon où Ton l'avoir renfermé à fon 
„ arrivée , & qu'on lui donnât prifon libre. 
} ) Les Japonais apellent prifon libre avoir des 
99 Gardes, & c'eft-là uniquement en quoi elle 
9, cqnfifte: on<Jemeure & l'on va où l'on veut : 
9, on fréquente qui l'on veut , & on fait tout 
91 ce qu'on veut. La contrainte confifte uni- 
9, quement à avoir toûjours fes gardes autour 
9 , de foi ; car ils ne quittent point le prifon- 
9, nier. Ces Gardes font des Soldats de l'Em* 

pereur , à qui on n'eft point' obligé de rien 
99 donner du tout. Il eft fort certain que fî 
„ l'on avoit pris un autre tour dans laréponfe 
99 que Ton donna à l'Empereur, le Gouver- 
„ neur Nuits eût été exécuté à mort ; & tout 
9, ce qu'on auroit pû obtenir en fa faveur , 
9, eût été fur le genre du fuplice , & que c'eût 
99 été la croix , ou la décolation. 

n II n'eft pas facile de repréfenter la joyc 

du Confeil de Batavia à la vûë de leurs 9. 
9, Vaiflèaux du Japon, avec tout leur monde, 
„ même les Otàges de Formêfa , & avec une 
„ riche cargaifon ; aprenant par deflus tout 
9, cela, que l'Empereur s'étoit apaifé envers 
„ la Compagnie , & auffi , chofe tout à fait ad- 
,9 mirable, envers l'auteur de tout le mal. 

„ La Compagnie fait tous les ans un pre- 
19 fent à l'Empereur du Japon. Elle en en- 
99 voya un l'année fuivante , qui étoit l'an 1636. 
„ beaucoup plus riche qu'à l'accoutumée. Il 
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„ y avoit entr'autres, un Chandelier delaton 
„ à trente branches , pièce rare & fans pareil- 
„ le, tant par la beauté de l'ouvrage, que pour 
99 la hauteur, qui étoit de quatorze pieds. Il 
' arriva, par un rare bonheur, que ce préfent 
n vint à la Cour, juftement comme on étoit oc- 
„ cupé aux aprêts des Funérailles de l'Empe- 
„ reur défunt, Pere de l'Empereur régnant, au* 
„ quel on devoit faire des obfeques d'une 
„ magnificence extraordinaire : & cette pièce 
„ augmentoit merveilleufement la décoration 
„ du Maufolée. S. M. J. l'admira , difant 
„ qu'on n'avoit jamais vû une fi belle pièce 
„ au Japon. Elle demanda avec empreffe- 
„ ment d'où cela venoit , & à quel deflein une 
„ telle rareté avoit étéaportée.UndesMiniftres 
„ d'Etat y celui qui avoit cette année-là les afïài- 
„ res des Hollandais en fon département, Se 
„ qui étoit bien leur ami, répondit defonpro- 
pre mouvement , & fans avoir été aucune- 
n ment ni inftruit, ni requis par les Hollan- 
dois. Sire, ce font les Ho II an dois y qui ont en» 
n voyé ce chandelier, pour fervir aux funerail- 
„ les de l } Empereur votre Pere , qu'ils ont fu Je de- 
„ voir faire en ce tems. L'Empereur fut ex- 
„ tremement fatisfait d'un préfent fî beau , 
„ & fait fi à propos , & s'informa s'ils deman- 
„ doîent quelque chofe. Rien autre , Sire, 
„ répondit le Miniftre , que la grâce de V ; M, 
„ y. pour un Gouverneur Hollandais , qui s'ejl 
» rendu coupable envers elle , pour avoir man- 
„ qui contre la loi Ç«f les coutumes de Japon % 
„ non à deflein , mais par pure ignorance. L'Em- 
„ pereur répondit qu'on eût à le relâcher, & 
„ à le leur rendre à l'heure même , & or- 
„ donna de plus de faire un riche préfent 
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„ d'argent, & de marchand ifes, aux Hollan- 
„ dois qui avoient aporté ce chandelier. Tout 
„ cela fut exécuté fur le champ; car il n'y a 
„ point ici de délai aux ordres du Souverain. 
„ Les Hollandois qui étoient à la Cour , & 
t, ceux qui étoient à leur bureau ordinaire , 
9) fur la côte de mer , furent agréablement fur- 
„ pris d'un événement fi favorable , & fi im- 
„ prévû , & ils ne purent découvrir de plu- 
„ fieurs jours d'où leur venoit cette faveur 
„ finguliere ; car félon les loix du Japon ^ 
„ il eft défendu de demander la gracedes pri- 
„ ion ni ers d'Etat qu'au bout de neuf ans , & 
„ il n'y en avoit que deux que Nuytswoit été 

remis à l'Empereur, La Compagnie aprit 
„ deux chofes, de cette fâcheufe & dangereu- 
„ fe avanture : la première , de s'entretenir 
„ toûjours par tous les foins imaginables un 
9i bon ami auprès de la perfonjie du Roi 
„ puis qu'ils favoient rendre fi à propos de fi ex- 
,, cellens offices. L'autre, qu'il falloit traiter 
9 , rondement avec les Japonois % fans préten* 

dre fe fervir avec eux de la Politique de 
„ Machiavel j parce que c'eft un peuple a- 
9 , droit & fin , autant que nul autre du 
„ monde, & de plus, fort jaloux & fort fe- 
„ vere, fur l'honneur, & fur l'autorité. 

„ J'ajouterai à cette Hiftoire, ( c'eft toû- 
„ jours mon original qui parle, ).une avan- 
„ ture à peu près femblable , arrivée en la 
„ perfqnne du Roi de Siam, à la fin duquin- 
9, ziéme fiécle. 

„ Le Chriftianifme floriflbit alors au Japon. 
„ Les Japonais avoient la liberté toute entière 
„ d'aller hors de l'Empire comme il leur plai- 
„ foit. L'entrée & la fortie étoit pour eux fans 
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„ contrainte, & ils s'engageoient dans les païs 
„ étrangers, comme bon leur fembloit , pour 
„ un tems , ou pour toute leur vie. Cette li- 
.„ bertéfut ôtée, avec celle de la Profeflion du 
w Cbrijiianifme , car quand on défendit l'exerci- 
„ ce delà Religion Chrétienne on défendit auffi 
„ la fortie du païs aux fujets du Japon. Un 
v grand nombre de Japonois s'étoient établis 
„ dans le Roiaume de Siam. Le Roi trou- 

vant ce peuple belliqueux & brave au de/Tus 
„ des autres, leva une Compagnie de Gardes 
„ de cent Japonnois^ & cette garde étoit celle 

du corps, répondant à celle des cent Suiffes 
„ en France. Il arriva Tan 15-80. qu'un des 
„ principaux Seigneurs du Roiaume de Siam % 

aïant pris ces Gardes Japonois à partie, le 
„ Roi, au lieu de les protéger, lâcha la bride 
„ à la haine de ce grand Seigneur , & diminua 
„ en plufieurs chofes les privilèges & les émolu- 
„ mens de* la Compagnie. Eux , ne voyant 
n point de remède au mal , & qu'il faloit ava- 
„ 1er la honte des injures qu'on leur faifoit, 
„ ou périr en entreprenant d'en arrêter le cours, 
„ formèrent un deflein defefperé; favoirdefe 
„ rendre maîtres du Palais du Roi , en tuant 
„ tous les Gardes, & quiconque voudroit re- 
n fifter , & fe rendre maître enfuite de fa per- 
„ fonne. Ils l'exécutèrent comme ils l'avoient 
„ projetté, en paflantaufilde l'épée plufieurs 
„ centaines d'hommes, après quoi ils allèrent 
„ à la Chambre du Roi , & lui dirent qu'ils 
„ l'alloient tuer, & qu'ils fetueroient eux-mê- 
f , mes enfuite , s'il ne leur accordoit leurs juftes 
f , demandes. Ils enuferenteffeéHvementainfi, 
i, pour ne pas tomber entre les mains delà juf- 
„ tice. Le Roi qui connoiiToit le génie de 

n ces 
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„ ces gens déterminés, & qui voyoit fa mort 
„ certaine , en cas de refus , leur donna 
„ par écrit, comme ils voulurent, les condi- 
„ tions auxquelles ils feraient entretenus & 
„ traitez à 1 avenir & il en jura l'obferva- 
» t«on. 11 les a tres-fidelement obfervées 
„ & fes fucceflèurs après lui. En effet, les 
„ Siamois font fort religieux obfervateur de 
„ leur ferment; & n'éroit ce refpetf, ilsau- 
„ rorent feit périr mille fois cette Compagnie 
„ de japonnots. r 6 

La féconde Hifioîre que je dois raporter 
contient une lignification que les7*Z*"> fi ! 
renten 1 640. à la CompagnieJ/ tf //w^. Cet- 

Sî? T^ Uie f - C .° nfiant fur ,e n °mbre d'à- 

1 J*y° aVO,t / la Cour Im P er «'aie , crut 
de pouvoir impunément étendre fes coudées en 

entSf *A k £t Cn Vînt juC ^ à ''andadeufe 
entreprife de bâtir une forterefle dans une pe - 

celle Se'A? 0n Tl Ia f ma j> ^quelle joint à 
celle teNangafacky , par un Pont de ira. pieds 
de long, qu on leur avoit donnée toute entière 
pour magazm & établiflèment , fans qu'il ôt 
aucun autre habitant. Les Hollandais yaVS 
conftrujt, eurFo tj juf qu 'à ta hauteu î de ° p e o « 

ter du Canon, fcnsqueles>/,<w,eneuffent 
rien découvert. C'eft qu'ils nefefervoiem que 
de Hollandes au travail , & qu'ils couvraient 
le travail avec des dehors de charpente, côm 
me fi c'eût été pour faire des Magaz U On 
fU V n A° r T é de la chofe à la Cour , qui en prî 

«m2ï P r °Pg ferent . de bâfrer ces étrangers, 
comme les Portugal , puis qu'ils étoient à 

tut rejetté, parce qu'on ne voulut pas fe pri- 
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ver de tout commerce étranger, & Ton re- 
prefenta d'ailleurs que les Hollandois ne s'oc- 
cupoient principalement que de l'avance- 
ment de leur commerce. L'Empereur aïant 
ouï les avis de (on Confeil, fit la délibéra- 
tion dans fa tête , & fans la communiquer - 
à perfonne , & quelques jours après t il en- 
voya un Commiflaire, avec fes ordres fur le 
fujet. Le Journal Hollandois nous aprendra 
quelle en ctoit la teneur, & comment elle fut 
exécutée. 

Récit Hiftoriquc de la Démolition d'u- 
ne Forterefle , & de quelques Edi- 
fices , conftruits à Firando , dans le 
Japon y par les Hollandais établis dans 
cet Empire. Tiré & traduit de leur 
Journal de Tannée 1640. 

A Firando , l'An 1640. Premier 
„ Novembre. > 

„ "^Ous avons reçu des avis de la Cour, 
„ par diverfes voyes , portant que l'Em- 
„ pereur a été informé du Bâtiment que nous 
„ faifons, & en eft mécontent : que S. M. J. 
„ a envoyé un Commiflaire à ce fujet , mais 
fans avoir communiqué fes ordres, ni fon 
inftru&ion, au Confeil: & les Miniftresde 
nos amis nous recommandent tous de bien 
„ prendre garde à nôtre conduite , parce qu'af- 
v furcment , il y a quelque chofe de très-im- 
„ portant fur le tapis. 
n Le 4. le Gouverneur de Nangafackji noxxt 

v fit 
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„ fit donner avis qu'il fe mettoit en chemin 
„ pour aller au devant du Commiflaire de 
„ S. M. J. nommé Inoie Tfikhgoe^ qui ve- . 
„ noit par Mer, & devoit arriver inceflàm- 
„ ment. 

„ Le 8. fur le foir , on découvrit les Bar- 
„ ques du Commiflaire, & du Gouverneur de 
„ Nangafacky , & à Pinftant , nous les fîmes 
„ faluer du canon de nos vaifleaux, qui conr 
„ tinuë'rent de tirer jufques à leur arrivée. Nous 
ij nous trouvâmes à leur débarquement * 
„ pour rendre nos devoirs au Commiflaire 
„ & lui faire la bien venue. S. E. nous de- 
„ manda de le mener au plus grand de nos 
„ Vaifleaux, ce que nous fîmes. Ce Vaif- 
„ feau fe nommoit VElefant blanc. Nous y 
„ régalâmes S. E. & le Gouverneur de Nan- 
j, gafatky , & lèur nombreufè fuite , le mieux 
-„ qu'il nous fut poflïbîe. Ifs allèrent par 
„ tout le Vaiflèau , haut & bas, & en tous 
„ endroits , ne ceflànt de l'admirer , avec do 
„ grandes exclamations. La nuit venant f 
» ils fe rendirent en grande pompe & ma* 
ir gnificçnce à Firando. Notis les y accom- 
v pagnames , & leur y donnâmes le divertit 
„ femeht d'ua feu d'artifice, que nous avions 
f , fait préparer, avec d'autres régals; & aïant 
„ diverfes fois congratulé le Seigneur Corn- 
„ miflaire , tiiir fon heureufe arrivée^, a- 
» vec toutes les marques de refpeét & de 
„ foumiflion , que nous pouviôns donner, 
» nous reçûmes nôtre congé, & nous primes 
„ le chemin de nôtre loge. 1 
~ „ Le 9. fur les 8. heures du matin , le 
„ Commiflaire & Gouverneur fufnommefc 
„ vinrent avec une grofle fuite faire la vi- 
Tom.X. H „ fite 
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„ fite du- Bureau de la noble Compagnie,, 
„ tant des dehors , .que du dedans , des gre- 
„ niers aux caves , avec les Magazins , lefquels 
5 , étoient alors pleins de omehaudifes. Il n'y. 

eut pas un feul endroit qu'ils ne vifitalTent 
„ de près , avec une particulière exaditude, non 
l\ feulement des yeux , mais auffi des mains,; 
„ ce qu} fe faifoit pourtant avec courtoifie : 
„ car tantôt ç'étoit l'un , & puis ç'étoit l'au- 
„ tre de leurs Officiers, & fous divers prçtex- 
n tes , pris néanmoins la plupart de leur cu- 
„ riofité, ou de la nouveauté des chofes. C'é- 
„ toit à deflTein de trouver quelques ornements 
^ d'Eglife, ou quelque. pièce fervant au culte 
„ de nôtre Religion Chrétienne ; mais n'ayant 
„ rien trouvé de tel, ils entrèrent en- une fal- 
, le , où après quelques difcours.peu importans 
„ de /part & d'autre, ils s'en retournèrent ap 
„ Palais du Seigneur de Firando, où le Com- 
„ miffaire étoit logé, & où peu après il nous 
„ manda de le vepir trouver , avec tous nos 
# Commis , & tous les Officiers de nôtre Bu- 
„ reau, fan$ exception ?) à quoi nousQbéïme$ 
„ fur le champ* Voici 1$ difcpun qu'il nous 

„ tint. r. . ' v?u. -? 

„ Sa Majefté Impériale ejl trèrfUn informée 
M que vous autres , ni plus ni moins que les Por- 
„ tugais , êtes tous Chrétiens. Fous gardez U 
^ Dimanche. Vous dallez de^naijjance de 
^ Chrift, &V9US mtq&fttte JWte fyr lefrov? 
p tifpice de vos maift>ft$ % -& dt tout 1er bâtimeqs 
w que mus faites de, mer & de terre , oàcenonf 
ejl ainfi expofé aux yeux de nôtre natiop. Vôr 
tre Souveraine Loi <fcjdixComman- 
„ démens; vôtre Prière f/î/'Oraifon de Chrift; 
„ & vôtre çonfeflion de foi , celle de fes Difci- 
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„ pies. Vous lavez d'eau les Enfans qui naiftent, 
& vous offrez en votre culte religieux du pain 
„ 6* àu vin. £%r* L/W eft /'Evangile. Les 
„ Prophètes & les Apôtres jont vos Saints, Bref, 

„ ( à quoi bon un plus grand détail, ) votre 
„ créance & celle ^/Portugais n'eft qu'une mê- 
„ me affaire , & la diference qu'il y peut avoir 
„ entre vous , que vous prétendez confiderable , 
„ nous l' eftimons légère. Nous avons bien fû de 
„ tout tems $jue vous étiez Chrétiens; mais com- 
„ me nous Mus voyons ennemis l'un de Pautre, 
,, les Portugais vous , penfions que c'é- 
„ */**r* Chritl que vous adoriez, & non 

„ r*/*/ ^/Portugais. L'Empereur, après cet 
„ énoncé, vous fait fignifier par moi ^fon Envoyé 
„ ejpf^s, 7** «/0«jt ayez à mettre bas inceffamment 
„ toutes vos habitations Çff bâtiment, où cette 
„ eft marquée \, fans exception d'aucun , 

„ commençant par le 'quartier Septentrional. 

„ C'étoit celui que nous avions achevé leder- 
„ nier. 

„ Nous ne voulons point fouffrirque vous obfer- 
„ viez le Dimanche ouvertement , afin que 
„ la mémoire de ce nom prenne entièrement fin. 
Le Capitaine , ou chef de votre Nation en cet 
Empire, ne pourra plus déformais y demeurer 
qu'une année , mais vous le changerez annuel- 
„ lement, de peur qu'un plus long fejour nepro- 
„ duife un épanchement de votre DoSirine parmi 
„ le peuple du pais. Faites état que le contrai* 
„ re de ce qui vous vient d'être preferit donne- 
„ roit des défiances de votre Docilité aux ordres 
„ de l'Empereur. Pour ce qui eft du refte de 
„ la conduite que vous aurez a garder à l'avenir, 
„ les Seigneurs Regens de Firando vous le feront 
„favoir, 

« 2 , f La 
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„ LaRéponfe que nousfimesfutences ter- 
„ mes. Nous [avons que fur V intimation des corn- 
„ mandemens de l'Empereur il ne faut dire autre 
9J chofe qu'oui , & obéir ; Çff que quand même 
f , il y aurait quelque Remontrance , ou quelque 
v fupplication à faire , ce n'eft point à prefent qu'il 
„ faut le découvrir , mais dans» la fuite. Tout 
„ ce qu'il a plu à S. M. J: de nous commander , 
n nous P exécuterons ponctuellement , & entie- 
3 , rement. Nous donnâmes cette Réponfed'un 
f , ton ferieux & ferme, & en teftnes graves , 

mais toutefois très-refpeâtueut* 
; „ Nôtre réponfe faite, oh nous donna con- 
f1 gé & nous paflames en la grande falle, où 
3 , nous nous affimes , attendant d'aprendre 
„ quelque chofe fur nôtre funefte affaire. . Il 
„ y vint après quelques momens des Gentifs- 
f , hommes du Gommiflaire , qui étoient dans 
„ la falle lors qu'il nous parla , lefquels nous 
„ raporterent , que dès que nous avions été 
„ levez , il avoit témoigné hautement beau- 
„ coup de fatisfaôion , & beaucoup de joye , 
„ de nôtre réponfe , par raport à la difpoli- 

tion parfaite où nous avions témoigné d'être 
f , d'obeïr rondement ; & qu'il avoit dit ces 
5 , mots enfuite. Je n'euffe jamais xru cela d'eux; 
v mais je ne me pouvois ôter de l'Efprit, fur la 
„ connoifjance que j'ai de la Nation Chrétien- 
»> ne , par la grande fréquentation que j'en ai 
w faite , qu'ils ne manqueroient point de fe jet* 
n ter , ou fur des plaintes , ou des cxcufes , ou 
f , des fupplications. C'a été leur falut , que ce' 
5 , la ne foit point arrivé ; car par-là ils font écha- 
„ pez , £fJ? ils m'épargnent beaucoup de travail 
„ y beaucoup de meurtre , & a'effufion de 

„ Auffi- 
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„ Aufîî-tôt que nous fumes revenus en nô- 
„ tre maifon , nous mîmes tout nôtre monde 
„ à déménager en grande hâte , félon que l'or- 
„ dre le requeroit. Comme nous étions après 
„ il nous fut raporté en très* grand fecret , 
„ que quand le commandement de S. M* 
„ J. nous avoit été fîgnifié par le Commiflai- 
„ re , en prefence des Seigneurs de Firando f 
„ & du Regent de Nangafacky , s'il nous étoit 
„ arrivé d'ufer de Remontrances > fur nôtre 
„ qualité d'Agens & de Commis , que nous 
„ ne pouvions difpofer du bien de nos maîtres., 
- „ & de demander des délais, fous couleur de les 
„ informer , & do, requérir leurs ordres ; ou 
„ bien de nous jetter, foit fur les plaintes de 
„ mauvais offices à nous rendus , qui nous 
„ attiroient l'indignation de l'Empereur , foit 
„ fur les fuplications , pour avoir du tems : 
„ En un mot , que fi nous avions témoigné 
„ la moindre répugnance à l'exécution immé- 
5 ^diate des ordres de S, M. J. qu'il nous fi« 
,/gnifioit , vingt Gardes armez, affis à nos 
„ côtez , & derrière nous , auroient reçu un 
„ fignal , auquel il leur étoit donné ordre de 
„ nous foudroyer de ces Paroles , Defobeijfans 
„ aux commandemens de l * Empereur , vous êtes 
„ indignes de vivre ; & à même tems , nous 
„ auroient percé decoups : qu'onauroitàmê- 
„ me tems arrêté tous nos fubalternes , que 
„ nous avions amenez ; & qu'aufiî tôt , on 
„ auroit fait avancer les troupes des Seigneurs 
„ de Fingo 1 dcTjickingo , (itfArnua, quin'é- 
„ toient qu'à une heure de la place , où le Corn- 
„ miflàire les avoit fait avancer, fans qu'on 
„ en fût le fujet, qu'on feroit fubitement 
„ entré dans nôtre IJle , qui ne pouvoit re- 

H 3 „ fifter, 
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„ fifter , & que de-là on auroit pris & dé- 
„ trnit nôtre flotte qui étoit coniiderable ^ 
„ félon que les occurrences en euflènt fourni 
„ le moyen. 

„ Sur le Soir, le Seigneur de Firando nous 
„ fit avertir , en grand fecret , par une perfonne 
„ affidée , que Monfeigneur le Commiflaire 

ayant envoie deux fois , d'une heure à l'au- 
r tre , obferver quelle diligence on faifoit 1 
„ à déménager , & à abattre , le rapport qu'il 
„ en avoit eu, l'avoit mis en colère, & qu'il 
j, avoit dit & répété , avec quelque emporte- 
3 , ment : jfe cannois les artifices du Capitaine 

des Hollandais , qui efl un homme rufé. Je 
„ m'imagine qu'à l'heure qu'il eft, il dépêche À 
„ la Cour , aux Confeillers & Minijlres d?E- 
„ fat , Saminkedo , Cangado ., Taeckemon- 
f , do , Çff à d'autres Seigneurs , Je s amis , & 
„ affectionnez à fa Nation , comme eux , que 

je fat qui le font beaucoup ; mais je fai aufji 
$l que leurs Excellences , */ nul autre Miniflre 
w d'Etat' que moi feu l , qui ai reçu tête à tête 
„ de la bouche de l'Empereur les Inftruélions Çff 
5, les Ordres fur cette importante a [faire Y 
Jy n'en a aucune connoiffance. Oui affurcment ce 
„ Capitaine n'oublie ni prières , ni promeffes^ni 
„ préfens , pour obtenir feulement quelque délai. 
„ Cependant , Ji je de'couvre quelque forte de 
„ lenteur dans l'exécution de l'Ordre que je lui 
9# ai fignifi/ , ^ que les gens n'aillent pas tous 
„ plus vigoureufement qu'ils ne font à abatre leurs 
„ Edifices y je ferai couper la tête aux 8 ou \ o 
„ principaux Hollandais , en préfence du Capi- 
„ taine ou Refident : & fi cela ne les fait pas 
„ encore aller avec l'empreffement requis à ac- 
^ complir Us commandemens de rEmpcrcur 9 je 
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ne retarderai pas <Tun moment les exécutions 
^ de fes ordres * quelque cbofe qu'il en putjfe *rv 
„ river. Le Gouverneur de Firando nous fai* 
r ^ foit donner cet avis en particulier par mo- 
„ tif d'affe&ion , & nous exhortoit cordiale- 
„ ment, mais franc & net, de nous hâter tout 
„ autrement que nous nefaifions à abatre nos 
„ Edifices: qu'il nous aflbroit qu'il partageoit 
„ avec nous la détrefle où nous ctîons jettez r 
>f & y étbit fenfiWe, autant qu'il l'eût jamais 
„ été à aucun accident , d'autant plus qu'il 
„ ;avôit un intérêt perfonnel dans nôtre trille 
^ avanture , puis que la chofe fe paflbit en- 
„ un lieu de fon Domaine & Seigneurie 
„ propre. ■ Nous fimes remercier S. E. 
„ avec toute l'ardeur imaginable ; & con- 
„ fiderant qu'il y alloit de nôtre falut parti- 
5I culier, & du Commerce entier de la Gom- 
jy pagnie , de redoubler nos efforts à mettre 
^ nos maifons à bas avec un extraordinaire 
„ emprcflement, nous fimes venir fur le 
y9 champ 200 hommes de nos VaifTeaux , loiia- 
„ mes du monde , & primes encore pour nous 
„ affilier, les Marchands avec qui la Compa- 
„ gnie avoit coûtume de traitter, tant pour 
y> l'achat que pour la vente , au nombre d'au- 
v très 200 hommes y gens forts robuftes v 
„ qui joints, à ceux qui étoient déjà à l'ou- 
„ vrage , firent un incroïable eflbrt, pendant 
„ toutelanuit, à tranfporter les effets &Mar- 
„ chandifes hors des Magasins ducôtéSepten- 
„ trional en ceux du côté opppfé , & dans les. 
„ Chambres & les Sales, & endeé Magasins 
„ & des maifons des Bourgeois de Nanga* 
yrfatk^, que nous empruntâmes pour cela. 
n Le 1©. on travailla avec tant de vigueur, 

H 4. _ „ 6. ou 
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„ 6 ou 70c. hommes que nous avions , que 
* le coin Septentrional de l'Edifice fut uni à 
fy fleur de terre. . . 

„ Nous eûmes au foir un meflage fecret 
jj du Gouverneur de Firando, qui nous con- 
„ feilloit d'aller rendre vifite à Monfeigneur 
„ le Commillàire , qui n'attendoit pour s'en 
„ retourner à la Cour , que de voir la démo- 
„ lition de nos Edifices avancée , mais que 
f, nous priflions bien garde de témoignerai 
„ de parole , ni de contenance , aucun me- 
Jy contentement ni déplailîr de ce qui fe paf- 
„ foit t chofe que nous exécutâmes ainfi avant 
„ la nuit. 

„ Le Commiflaire nous fit un accueuilfort 
„ affable , & après quelques complimens , il 
„ fe mit à témoigner beaucoup d'affliôion & 
„ d'ennui des peines & du chagrin qu'il avoit 
„ endurés à nôtre fujet, mais que cela étant 
„ venu du bon plaifir de Sa Majefté Imperia- 
„ le il devoit le fupporter non feulement pa- 
„ tiemment , mais auffi d'un efprit content , 
yy comme il lefaifoit auffi. Nous répondîmes 
9J dans le même efprit , & d'un air & d'u» 
v ton calme , & nullement embarafle , que 
„ nous étions parfaitement difpofez à obéir & 
„ nous foumettre , avec une entière refigna- 
„ tion, à tout ce qui nous feroit impofé ou 
„ preferit de la part de Sa Majefté Impériale, 
„ & que nous fupplions très- humblement 
„ & avec ardeur S. E. de vouloir nous 
„ marquer & preferire la conduite que nous 
„ aurions à tenir à l'avenir. Le Commiffaire, 
„ prenant un air plus que ferieux, & un ton 
„ de voix trifte , noûs répondit ces paroles : 
„ Ce tdcfl un grand fujtt faffliâtQn ravoir 

„ M 
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i f été dépifté Commiffaire de Sa Majejlé lmpe- 
„ riale pour vous aporter une nouvelle , des 
„ ordres , dont je n'ignore pas le mortifiant effets 
„ ÇsP vous n'en pouvez pas douter en confiderant 
„ la connoiffance Ç«f l'amitié , qu'il y a depuis 
„ long-tems entre nous , dont nous nous fommes 

donnez réciproquement des marques aux oc~ 
„ caftons* Mais mettez-vous par grâce à ma pla- 
„ ce, & confiderez que j'étois chargé de cet Or- 
„ dr* , & que c'était le commandement d'un 
„ très-haut & redoutable Empereur , dont la 

volonté doit toujours être exécutée avec prompt 
„ titude y avec zele. Pour ce qui regarde la 
„ conduite que vous aurez à tenir , tant fur 

le Commerce , que pour les. déportemens civils, 
„ on vous en donnera l'ordre dans la fuite. Vous 

pourrez cependant vous fervir de vos Maça* 
„ Zins, & 1/0/ logemens du coté du Midi 
„ jufques à la fin de vos affaires , Çff du départ 
„ vôtre Flote , Ç«f iw/zj pouvez confidemment 
„ t/(?»j repofer là-dejfus. Nous remerciâmes 
„ avec tout le zélé pofiible ce Seigneur Com- 
„ miffairede fa bonté, & de fon affeôion en- 
* vers nous , dont nous le fuppliâmes très-inf- 
„ tamment d'accorder la continuation à nôtre 
„ Nation, & nous primes ainfi congé de S. 
„ E. toûjours fi confternez de nôtre deiàP- 
„ tre , que nous n'étions pas capables de 
„ goûter l'adouciffèment qu'on y appor- 
„ toit. 

„ Le 11. nous achevâmes de mettre bas 
„ tous nos Edifices du côté du Septentrion , & 
„ adroit & à gauche , dont on rangea foigneu- 
„ fement les matériaux , pierre & charpente, 
„ les uns fur les autres, en pyramide, au mi- 
„ lieu de VIJlc 7 qui en eft la place ou le mar- 

H s » chc. 
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„ ché. Le CommifTaire ayant vô leschofes en 
„ cet état, partit de fîrando au coucher du So 
„ leil , pour s'en retourner à la Cour r avec 
„ tout fon train & toute fa fuite, en dix gran- 
„ ^es barques. k Il fut accompagné par les Sei*- 
„ gneurs & par les Magiftrats de tirando , & 
„ nous l'accompagnâmes auflî. Mais qui pour- 
roit exprimer nôtre douleur , en palfant de 
„ vant nôtre Ifle couverte des ruines de nos 
„ édifices, qui étoient fur pied feulement quatre 
„ jours auparavant. 

Le 6. Juin , la Princefle , Tante du Roi , 
& femme du grand Pontife, m'envoia un pré- 
fent de huit caiffes de Confitures feiches , pâtes,. . 
& fruits , avec deux baflins de Dragées, fi grands 
qu'un homme avoit peine à en porter un 
fur fa tête. L'ambre , & tQut ce qu'il y a de 
plus exquis parmi les odeurs, étoit mêlé dans 
ées Confitures. On enfait ici d'admirables dans 
les grandes maifons. Je n'ai jamais rencontré 
tant d'honnêteté en mes Voyages que chez ce 
Miniftre. La Princefle fa femme , qui avoit 
conçû afle2 d'eftime pour moi, fur mon pror 
cédé , me comblott de civilitez , au delà de 
ce que je puis dire; & lui, faifoit de même, 
à fa confideration. Ce qu'il y avoit de bien 
folide en cet obligeant traitement, c'eft qu'ils 
prenoient fur ma parole tout ce que je leur, 
vendois. Il n'y a affurément en Perfe nulle 
autre maifon de Grand Seigneur , où l'on agiC- 
iè avec tant d'équité ,.. & tant de généro- 
ûté. 

Le huitième , le Prince Heracle m'envoya 
un Capucin de Romc % Miflionaire enGeorgie^ 
& pour lors avec lui à la Cour, pour me prier 
de lui faire voir une partie des belles chofes 

qu'il. 
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qu'il avoit apris que j'avois , apportées. Ge ' 
Prince ne pouvoit voir perfonne fans la per- 
miffionde la Cour.. Le Grand Maître la don- 
na pour moi , à la première démande qu'oir 
lui en fk v 

Le quatorze , le Roi s'étant denouveaumis 
en fureur, fi j'ofe ainfi dire, contre lamaifoa^ 
de SeficoulicM s ci-devant Gouverneur de V Ar- 
ménie , dont les fils soient été fes Favoris r 
& qu'il avoit tramez enfuite avec- une extrê- 
me rigueur * comme on l'a rapporté.^ il mit 
hors du Strrail %x fille de ceGouyerneur, qui^ 
étoit fa Favorite, Dame d'une extrême beau- 
té, mais fiere à l'excès. Elle n'avoit pu fup- 
porter le defaftre de fa maifon. Mais comme 
elle avoit devant fesyeux l'effroïablç image de 
fa Sœur brûlée vive , il y avoit fix mois, pour- 
en avoir témoigné un reflèntimetit trop écla- 
tant , elle renferma le fien au dedans ornais 
elle ne pût fi bien le contenir v que fa douleur 
ne parût de tems en tems d'un air lamenta- 
ble. Le Roi la trouvant toûjours pleine de 
cette idée, fe dépita contre elle, & peu après- 
il la renvoya à la Princefle fa Mère, àdefTein* 
de ne la plus voir r lui laiflkat pourtant fes- 
biens , & fon train^ entièrement. Mais fon- 
amour pour elle n'étoit pas d'auffi facile dé- 
faite que fa perfonne; au contraire, le tems & 
l'abfence l'enflammèrent; & quelque réiiftan- 
ce qu'y apportât fon dépit , il refolut do 
faire revenir fa Favorite. La Reine Mere 
s'appercevant que l'amour l'emportoit ainfi 
fur le refTentiment , vint au fecours de cet- 
te noire paffion , ranima fa vengeance , & 
pour mettre fin à ce funefte combat T port* 
le Roi à marier cette belle perfonne,. afin de~ 
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n'y plus penfer. Le Roi ainfi excité , en 
donna précipitamment l'arrêt funefte , por- 
tant qu'on marieroit Je jour même cette 
grande Dame à quelque homme de néant. Un 
des principaux Eunuques du Serrait Talla 
trouver au Palais de fa Mcre , où elle vi- 
voit dans un grand appartement feparé, par 
refpeâ à fa dignité de Favorite. L'Eunu- 
que lui dit que le Roi lui avoit choiiî un 
mari, & qu'il étoit envoyé pour lui en don- 
ner avis,- La Dame, qui viyout perdu pour 
elle , au lieu de répondre a la propofition, 
fe jette fur les reproches , fur les plaintes , 
& fur les injures. L'Eunuquè voyant qu'il 
ne pouvoit calmer fes emportemens la laif- 
fa, & alla trouver la PrincefTe fa mere, à 
qui il fit connoître la volonté du Roi , & 
que S. M. lui enjoignoit de nommer incef- 
famnifeflt un procureur pour marier fa fille 
le jour même ; le Roi voulant que le ma- 
riage fe confommât la nuit fuivante : qu'il 
falloit donc obéïr fur le champ fans diffé- 
rer. On a repréfenté au long ci-deflus, que 
les mariages fe font la plupart par procureur 
dans la Religion Mahometane , fur tout entre 
les perfonnes de qualité. La PrincefTe ne 
perdit point le tems à des pleurs , & à des 
plaintes vaines. Elle obéit à ce qui lui é- 
toit enjoint , & le mariage fe fit le jour mê- 
me, fans faire mention du perfonnage de l'é- 
poux , autrement que par fon nom. C'étoit 
un des plus bas Officiers de la CuifineduRoî. 
La Damé, qui découvrit' qui il étoit, ou qui 
s'en doutok feulement, lui prépara une étran- 
ge réception; car comme le même Eunuque 
qui lui avoit aporté le matin les ordres du Rot 
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fut revenu fur la minuit , lui annoncer que fou 
Epoux ctoit à la porte , & qu'elle eût à le fai- 
re entrer, pour confommer le mariage j elle 
lui dit de s'affeoir, & qu'il feroit témoin de fa 
conduite. A même tems , cinq ou fix Eunuques 
qu'elle avoit inftruit & chargez de ce qu'ils dé- 
voient faire, allèrent prendre à la porte du &r- 
rail cet Epoux infortuné, laviâime innocente 
d'un amour en fureur, qu'ils enfermèrent dans 
un fac la téte en bas ; & l'ayant porté dans une 
falle proche de fa chambre , ils fe mirent à 
le charger de coups de bâton de la téte aux 
pieds. L'Eunuque du Roi entendant les coups, 
& encore mieux les cris , jugea d'abord 
ce que c'étoit. On ne le nia pas. Il eut beau 
remontrer, prier* menacer , rien n'apaifa l'em- 
portement de la Dame, qui fit continuer les 
baftonnades , jufqu'à ce que le miferable, 
n'ayant plus la force de crier , fut jugé aux 
abois. Sur quoi on le raporta hors du Serrai^ 
& on le mit à la rue. • La Dame dit alors à 
l'Eunuque, Vous pouvez raporter au Roi ce qui 
vient de fe paffer. Je fai bien que ma vie e* 
court le plus grand rifque , mais faime mieux 
mourir que de me donner à un vilain , après 
avoir eu cent fois dans mes bras le plus grand Roi 
du monde , transporté d'amour. Dites-lui que 
j'ai acquiefcé a la difpofition qu'il a faite de ma 
perfonne, quand fa été en faveur de la ftenne , 
• mais que je n'y acquiefcerai jamais s f il en difpofe 
pour un autre. 1/aVenture raportée au Ser- . 
' rai^ la Reine Mere en fut outrée à la mort. 
Elle vouloit que le Roi fit mourir cette fiere 
difgraciée. Ses Rivales en grand nombre , qui 
la craignoient abfentc comme préfente, pout 
Ibient à la roue. Le Roi au contraire, tou-» 
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ché de l'amour & de la génerofité de fa Favo- 
rite, ne lui fit aucun mal. Il avoit un fecret 
plgifïr qu'une perfonne qu'il avoit fi pafiion- 
nement aimée, ne pût fe donner qu'à lui, & 
ne voulut point voir d'autre homme. 

Cette Dame n'ignoroit pas comment le 
cœur du Roi étoit tourné fur ces matières. IV 
en avoit donné une preuve d'éclat en pareil 
fujet 1 au commencement de fon régne. Un 
dépit amoureux l'ayant pris contre une de fes 
Favorites, d'une illuftre naiffmce de Cinajfie, 
il ordonna de la marier fur le champ à quel- 
que homme vil, & de la plus baffe lie du peu- 
ple. Le premier qu'on rencontra étoit le fils 
d'un blanchiffeur de la Cour ; mais qui ne fe 
trouva pas mal fait de corps. Le mariage, fc 
fit fansfe voir, félon la coutume 7 fur tout-en- 
tre partis fi inégaux. Cependant l'ordre du Roi 
étant qu'il fe fit & parfit , la Dame lailfo apro- 
cher fon époux , & avec le tems s'en accom- 
moda. Le Roi l'ayant fû , en conçut un fe- 
cret dépit, & étant arrivé , au bout de quel- 
ques années, que fon pcre étant venu à mou- 
rir, il fit demander l'office de fon pere , le. 
Roi le fit venir & lui dit : Lorfque tu époufas 
par mon ordre cette incomparable perfonne Çfj 3 de 
fi grande extraction , quelle fête fis-tu en r/-* 
jouïjfanceï Sire, répondit-il, je fuis un pauvre- 
homme» Je n'eus pas moien de faire de Çhira- 

fan (ce mot lignifie Illumination.) Quoi dit le 
Loi, ce chien ne fit point ri'lllumination à une 
fi grande fortune. Qtfonfajfe Illumination de 
fon corps. Cela fut exécuté de cette manière. 
On étendit le patient fur une planche , couché 
fur le dos, & l'on l'y attacha bien ferre. Oa 
y perce de trous fans nombre, avec une poin^ 
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te de poignard , à mettre le petit doit , qu'on, 
remplit d'huile, avec une petite mèche au mi- 
lieu, de la grofTeur d'un ferret, & on les al- 
lume toutes à la fois. J'ai horreur d'écrire ce& 
extrémités , ou pour mieux dire ces extrava- 

fances, à quoi la fureur de l'amour porte ces 
'rinces Orientaux, dont le pouvoir n'a d'au- 
tre guide r ni d'autres* bornes , qu'un caprice, 
emporté. 

Le quatorze du mois le Prélîdent du Con- 
feil , nommé Zainelcan , traita le Roi , aveo 
une magnificence extraordinaire. Le logis & 
les Jardins étoient pleins d'illuminations. Les 
Perfans les font d'une fort agréable manière t . 
en repréfentant fur les murailles des chafles, 
des batailles, des bois, des fontaines, des pa- 
lais^ telles autres<:hofes, tracées avec de pe- 
tites lampes de terre y qu'on attache dans le 
mur , lefquelles n'ont que deux à trois pou- 
ces de diamètre , & un d'épaifTeur, qui con- 
tiennent quelques cueuillerées d'huile. Quand 
cela eft allumé, l'effet en eft furprenant & ad- 
mirable J car toutes ces figures paroifTent en 
feu. Les Perfans apellent cela Gbiragan. J'ai* 
ouï dire qu'on en fait , où il y a plus de lîx 
vingt mille lampes. Ces illuminations durent 
fept à huit heures , félon que l'air eft ferain : 
& elles éclairent toute la maifon beaucoup plus 
que le foleil en plein, midi; 

Le Roi bût à cette Fête à fon ordinaire y , 
c'eft- à-dire qu'il s'enyvra. d'abord, & qu'il fut 
yvre toute la nuit. On ne peut croire la. for- 
ce de ce Prince à porter le vin. Il n'y a Suiffe 
ni jlllemandqui lui tînt tête. Il a fouvent mé- 
chant vin. Cette nuit-là , entr'autres, il fut 
de fort cruelle humeur , dont le premier ligne 
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fut la baftonnade , qu'il commanda de donner 
à un Colonel , & prefque pour rien, fi lon- 
gue, & fi rude, qu'il en mourut en deux fois 
vingt quatre heures. 11 fe retira une heure de* 
vant le jour. Le Mecbeldar bachy, on aptlle 
ainfi le chef des Porte- flambeaux du Roi, 
marchoit devant lui, le fallot à la main, un 
peu loin, à caufe que comme il faifoit beau- 
coup de vent, il aprehendoit que quelque étin- 
celle ne volât à fon vifage. Ce Prince, yvre 
qu'il étoit , ne comprit pas cela , il dit à cet 
Officier. EJl-ce par honte , ou par dégoût de me 
fervtr , que tu marches fi loin devant mot ? cou- 
fez le poing à ce chien. Il s'arrêta en donnant 
ce barbare commandement , jufqu'à ce qu'il 
l'eût vû exécuté; ce qui fe fit en un moment. 
Tous les Grands étoient glaçez de frayeur. Il 
falloit pourtant faire bonne mine. Le Roi les 
regardant l'un après l'autre dit. Je tirerai au- 
jourdhui le fang du corps à deux chiens , qu'il y 
a trop leng-tems que je jouffre. On devina d'a- 
bord que le Grand Vizir étoit un des deux dont 
le Roi vouloit parler. En effet , il avoit cou- 
ru grand rifque tout le jour. Le Cortchi ha- 
chij on apelle ainfi un des Généraux d'armée, 
quoi qu'ennemi affez déclaré de ce Miniftre, 
lui fauva la vie. Il prit la liberté, au rifque 
de la fienne, de repréfenter à fa Majefté que 
toute la Perfe feroit en confufion , li elle le 
faifoit mourir : qu'au fonds, c'étoitunMinif- 
tre habile & intègre , qui en plufieurs chofes 
étoit fans pareil :que fi S. M. en étoit laffe,elle 
le reléguât en quelque lieu du Roiaume , pour 
y prier Dieu pour elle , le refte de fes jours* 
Le Roi, après s'être tû plus d'un quart d'heu- 
re, répondit ces mots: Qu'il gouverne mieux, 
*v je le feras mourir. " Ce 
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Ce Miniftre eft à la vérité un homme in- 
comparable. Il ne prend de préfens de per- 
fonne, & eft incorruptible, ce qui eft une ver- 
tu encore plus rare enPerfe qu'ailleurs. Il fou- 
lage le peuple , & il aflifte* beaucoup les pau- 
vres. L'avarice dont il a entaché le Roi , en 
lui voulant infpirer feulement l'œconomie, 
lui a attiré la haine des Courtifans , chacun lui 
imputant fa pauvreté, & les. duretex du Prin- 
ce , dont le cœur eft fordide naturellement 1 , 
bien plus que par éducation. 

Le monde eft dans l'étonnement comment 
ce Premier Miniftre fe peut maintenir, & com- 
ment il peut gouverner le Roiaume aufli tran- 
quillement qu'il fait, fous la domination d'un 
Prince prefqu* toûjours yvre, & cependant û 
abfolu, que tout ce qu'il prononce, même en 
dormant, font des ordres qu'il faut exécuter 
fur le champ, tout dût-il périr; car un Grand 
Vizir n'ofe rien faire de fon chef. Il faut qu'il 
communique tout au Roi. Sa tête répondroit 
du contraire, & il faut qu'il fuive les dédiions 
du Roi , même quand elles font telles que nous 
venons de le repréfenter , auxquelles bien 
loin d'y avoir de la politique, il n'y a pas d'or- 
dinaire du fens commun. Il faut alfurément 
être habile pilote, pour mener bien un VaifTeau 
parmi tant d'écueuils. 

On racontoit, lors que j'arrivai à la Cour, 
un Jugement qu'avoit rendu ce Miniftre , 
que les tlateurs égaloient au Jugement de 
Salomon. En voici le détail en peu de mots. 

Un Marchand d'Ifpaban éioit mort aux /»- 
des, laifTant de grandes richefles, & feulement 
un fils âgé de trente cinq ans, qu'il avoit alors 
avec lui, & une fille de quatorze ans , mais 
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d'un autre lit , qui n'étoit encore qu'au berceau 
à fon départ. Elle avoit été élevée à 1 la façon 
dupais, c'eft* à-dire toûjours enfermée, fans 
voir le monde. Son frère , à fon retour des 
Indes i ne pouvant fe refoudre à partager cet- 
te groffe fucceffion avec elle , entreprit, pour- 
lû dépouiller de fon droit; de la jetter hors du 
logis de fon pere , prétendant qu'elle étoit fup" 
pofée , & Tinftrument de quelques méchans 
païens, quilui vouloient enlever une partie du 
bien paternel. On fait tout en Perfe quand oa 
a de l'argent à donner. Ge jeune homme en 
dépenfa largement, pour fuborner des témoins, 
de confideration,afin d'impofer aux Juges que 



Il gagna fon procès à tous les Tribunaux : & 
on y prononça fur la dépofition de plus de qua- 
rante témoins, tous gens de^ioi, que iïapellan* 
te, qui fe difoit fille du défunt, étjptt um fourbe,, 
qui ne lui avoit jamais apartenu. Cette pauvre 
fille, ainfi dépouillée de fes biens , & même 
de fon nom , Tut confeiilée de s'aller jetter 
aux pieds du Grand Vizir. Elle le fit, accom- 
pagnée de plutieurs gens qui la protegeoient 
par génerofité , dans la perfecution-qu'on lui 
faifoit. Ce fage Miniftre trouva le procès trop, 
important , pour refufer de le revoir. Il fait 
venir les parties & les témoins. Il interroge 
l'homme au fujet de la fille. Il lui demande 
s'il he l'a jamais vûc ? fi elle n'eft point de fes- 
parentes? ou née dans fon voifinage? depuis 
quel tems il en a connoilFance ? & autres tel- 
les interrogations. L'homme nia conftamment 
d'avoir de fœur , ni de favoir qui étoit cette 
fille-ci ; & il en prêta le ferment folemnel. 
Ses témoins font auffi ferment, que le défunt à 
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fon départ de Perfe n'avoit d'autre enfant que 
ce fils. Le premier Miniftre interroge enfui- 
te la partie , qui étoit cette pauvre fille, & 
l'ayant bien examinée, il commande à deux 
Eunuques de la mener dans fon Serrail, & de 
lui ôter le voile, afin de lui raporter ce qui en 
étoit. L'Affemblée étoit cependant fort atten- 
tive au Jugement qui fe devoit rendre. Les 
Eunuques ramenèrent la fille , & reportèrent 
au Grand Vtzir qu'elle a environ dix-feptans,. 
qu'elle eft belle, & bien faite: que des vieilles, 
matrones l'avoient aufîi examinée , & qu'elle 
étoit vierge. Le premier Miniftre, ayant ouï 
tout cela en pleine audiance , dit à fon pre- 
mier Secrétaire. DreJJez un Brevet d'huiffier 
chez le Roi pour V Intime' , avec cinq cens /eus 
d'apointemens * 7 & vous autres Mejfieurs, dit-iL 
à fes témoins , drejfez le contrat de mariage 
d'entre lui £sf l'appellante. J'ai fongé \ pour- 
fuivit-il, en le regardant, à vous marier enfem- 
ble. Vous avez entendu le raport de la qualité 
perfonelle de la fille : Le don que vous fait le Roi 
d'une belle charge, avec un appointement propor- 
tionné, lui tiendra, lieu de bijoux & de trouffeau. 
Traitez- la comme vôtre épouÇe &f aujourdhui 
même consommez le mariage avec elle. Un 11 
fage Jugement confondit la fourberie , & le 
- feux concert de l'homme avec fes témoins. 
Ceux-ci furent les premiers à s'embarraffèr,ils. 
ne favoient comment faire le contraô d'un in- 
cefte. Le premier Miniftre, qui découvrit 
leur peine, dit à fes Officiers , qu'on mené tous 
ces gens-là en prifvn, & que ce fourbe y reçoive 
tout a l'heure deux cens coups de bâton fous les. 
pieds : qu'on lui ote auffi tout ce qu'il ajufqu'â 
la chemife , & que fa fœur en fait mife en pof 
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fejfion : elle en ufera avec lui comme elle vou- 
dra. 

Le même jour la fièvre me prit , fi rude 
qu'il fallut me mettre au Ht. 

Le 18. le Roi envoya dire au Prince Hera- 
cle de renvoyer la plus grande partie de fon 
train , au moins la moitié ; n'ayant plus défor- 
mais befoin de tant de gens , puis qu'il fe trou- 
voit en païs où fa perfonne étoit en toute fu- 
reté. Ce train montoit à deux cens cinquan- 
te hommes Géorgiens. Le Garde hôte du Prin- 
ce lui dit auffi , que le Roi avoit commandé 
que quand il auroit ainfi diminué fon train , 
on lui donnât cinquante écus par jour pour 
fa dépenfe , au lieu de la nourriture qui lui 
étoit envoyée journellement du Palais Royal. 
La chofe n'eut point d'effet alors. Le Prince 
fit conjurer le Roi de lui permettre de garder 
fon monde , repréfentant que c'étaient tous 
de vieux domeftiques de fa famille , qui lui 
avoient témoigné une fidélité inviolable durant : 
fa mauvaife fortune: que c'étoit d'ailleurs au- 
tant d'Efclaves que S. M. auroit de plus ; & 
que lui , & eux, le fervirôient de leur fangpar 
tout où il les envoyeroit. Le Roi témoigna 
d'agréér fa fuplication, & lui permit de rete- 
nir tout fon train. 

Le 13. Juillet je retombai malade plus fort 
qu'auparavant. Les affaires que j'avois à la 
Cour m'avoient obligé de fortir tout le tems 
que j'avois eu la fièvre , hormis le jour d'ac- 
cès. Cette fatigue , qui ne me permettait pas . 
de prendre affex de repos , & endurée en un 
tems où la chaleur étoit extrême , me mit fi 
bas , que je crus pendant huit jours que je n'en 
releverois jamais. Le Grand Maître m'en % 
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voya, un Médecin du Roi. Le premier Méde- 
cin m'en envoya un autre, auffi du Roi. Le 
Grand Pontife , la PrincefTe fa femme , Je 
Grand Veneur, & fes frères, fils du premier 
Miniftre, eurent auffi beaucoup de foins & de 
bontex pour moi. J'envoyois prendre à leurs 
Offices les remèdes qu'on m'ordonnoit, ou à 
J'Apoticairerie du Roi , quand on n'en trou- 
voit pas de fi bons en ville. Le Grand Pon- 
tife m'avoit dès mon arrivée ordonné une pen- 
fion journalière de pain & de fruits. Le Grand 
Maître m'envoyoitfouvent le foupé tout dref- 
fé, ainii j'avois de grands fujets de bénir 

. Dieu des fecours qu'il me faifoit recevoir de 
ces Grands Seigneurs Perfans^ defquels tous, 
par un bonheur extrême , j'ai toûjours été 
aimé. La fièvre ne me quitta qu'à la fin du 
mois d'Août. Elle me duroit , trois ou qua- 
tre jours de fuite , & me reprenoit après au- 
tant d'intervalle. 

Le f. iVoût, au foir, le Roi tint un grand 
Confeil avec tous les Officiers du Roiaume, 
au fujet d'un Envoyé extraordinaire de Mofco- 
vie, qui étoit arrivé le vingtième Juillet, avec 
feulement dix hommes de fuite. Il avoit or- 
dre exprès de ne demeurer pas plus de quinze 
jours à la Cour. On difoit d'abord que le mo- 
tif de fon voyage étoit. feulement pour donner 
avis de la venue d'un Ambafladeur extraordi- 
naire de Mofcovie , & lui préparer fes voyes ; 
mais dans la vérité , c'étoit pour faire décla- 
rer le Roi fur le fecours de vingt mille hom- 

» mes, que le Grand Duc lui demandoit contre 
le Turc, s'il les donneroit ou non? L^Perfe, 
& la Mofcovie , ont depuis vingt ans une ligue 
défenfive contre le Tir*, qui porte qu'ils s*af- 
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fîfteront réciproquement d'un pareil nombre 
de troupes, en cas d'attaque de la Porte. Le 
Mofcovîte ne cefloit depuis un an de hocher 
le mors à UPerfe; tout cela inutilement. En- 
fin , il faloit à prefent répondre categorique- 
. ment; car le Grand Duc proteftoit en fes Let- 
tres, qu'il prendroit pour un refus formel les 
délais & les longueurs dont Ton fe ferviroit à 
Paccoutûmée , & n'envoyeroit plus perfonne 
au Rpi. Le Confeil délibéra enfin , que les 
intérêts du Mofcovite ne dévoient pas être fi 
chers à*la Perfe, que de s'attirer pour eux une 
guerre, qui ne lui pouvoit être que domma- 
geable : que puis qu'on étoit en paix avec la 
Turquie il s'y falloit tenir: & qu'il y avoit en- 
core moins d'équité à la rompre, qu'à ne pas 
fatisfaire au traité qu'on avoit avec le Grand 
Duc. Le Roi voyant tout le Confeil opiner 
en faveur du repos & de la paix, au pféjudice 
des traitez folemnels dont l'on vient de par- 
ler, dit que puis que toutes les voix donnoient 
Texclufion à la guerre , il vouloit donc aller 
en Mazenderan. On apelle ainli YHyrcanie. 
Les Aftrologues eurent ordre là-deflTus de con- 
fulter le Ciel, & lesMiniftres les affaires, afin 
de marquer le tems le plus propre pour par- 
tir. Les uns & les autres s'accordèrent pour 
partir dans cinquante jours. Les Aftres dé- 
voient être alors dans. un afpeâ favorable pour 
l'entreprife d'un tel voyage , & toutes chofes 
dévoient être prêtes. Le départ fut donc mar- 
qué au vingt-cinq de Septembre. Je fus ravi 
de cette nouvelle; parce que mes affaires m'o- 
bligeait d'être à la mi- Novembre à Urmus; 
je n'aurois jamais été expédié fi-tôt; à la Cour, 
fans ce voyage. 

Le 
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Le 9. le \ Vizir , ou Intendant de Mazende- 
ran ayant mis les Miniftres dans fes intérêts , 
prefenta requête au Roi , pour le détourner 
du voyage qu'il vouloir y faire. Il repréfen- 
toit que la Province n'étoit nullement en état 
de recevoir m-d'entretenir la Cour un hiver 
entier : qu'il y avoit faute de tout ; que les 
«principales villes étoient délabrées; que les' 
Caravanferais fe trouvoient la plûpart aba- 
tus: & que d'un an le païs ne feroit en état 
-de loger la Cour : enfin , il ofFroit cent 
-mille francs de prefent à S. M. pour changer 
de dcflein. Les Miniftres appuyoient les re- 
montrances de l'Intendant de tout leur pofli- 
-ble. La forte paffion qu'ils avoient de retour- 
ner à Ifpaban leurfaifoit croire que fi le Roi 
'ii'alloit pas en Hyrcanie , il retournerôit-Ià.S. 
M. fut inflexible; eUe répondit à l'Intendant 
que la Cour partiroit feulement dans cinquan- 
te jours, & qu'elle iroit fi lentement, qu'elle 
n'arriveroit en Hyrcanie qu'en deux mois de 
marche : qu'on pouvoit faire biert des répara- 
tions en quatre mois, & amafler bien despro- 
vifions. Le Roi ajouta qu'il avoit penfé de 
plus, pour n'accabler pas le païs, de laifler à 
-mi-chemin là Ghancelerie, & les autres Offi- 
ciers dont l'on fe pouvoir paffer; & tousies 
étrangers qui fuivoient la Cour pour affaires \ 
qu'il partit donc inceflamment, afin de met- 
tre ordre a tout. Le Vizir voyant que leRoî 
vouloit abfolumcnt faire ce voyage, fit partir 
fon Intendant en porte le fôir même; & lui 
-fiïivit quatre jours après, ayant reçû du Roi 
-une Calate de quinze cens écus de valeur. 

Les motifs de l'Intendant $ Hyrcanie, à dé- 
tourner le Roi de ce Voyage , étoient faciles i 

décou^ 
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découvrir aux gens un peu éclairez au Gou- 
vernement de Perfe. C'eft un malheur pour 
un Intendant de Province quand le Roi y va 
fejourner , ou feulement qu'il y paffe. II 
faut alors qu'il fafTe abonder les vivres, & 
qu'ils y foient à bon marché. Il faut qu'il 
fafle des Magazins pour le Roi ; qu'il régale 
la Cour; qu'il rétablifle les grands chemins, 
les lieux, & les édifices publics ; & les Pa- 
lais du Roi; car il en a en toutes les Pro- 
vinces ; ce qui ne fe peut faire fans de 

frands foins , & fans de grandes dépenfes. , 
dais le pire eft que fes extorlïons & fa mé- 
chante adminiftration font d'ordinaire mifes au 
jour à la venue du Roi. Le peuple en foule 
l'attend fur les chemins , pour lui en de- 
mander juftice; & alors , s'il n'en coûte ni 
la tête, ni la charge à l'Intendant y il. lui 
£ïi coûte la plûpart de ce qu'il a pillé. 

Le il. Sefi Coulican, honoré du Gouver- 
nement de V Arménie , à la place de celui de 
la Province de Herat , arriva à la Cour. 
C'eft un Seigneur âgé de cinquante cinq 
ans, fils de ce célèbre Ruftan can , qui eut 
tant de part aux conquêtes àHAbas le Grand. 
Onl'avoit choilî entre tous les Grands de la 
Perfe pour lui confier le Gouvernement de 
V Arménie. Le Roi le vouloit voir , & re- 
connoître lui-même , fi fa réputation n'ex- 
cedoit point fon mérite. S. M. ayant appris 
fon arrivée , commanda au Gtmd Maître 
d'Hôtel de le recevoir , de l'amener à fes 
pieds, & d'avoir foin de lui durant fon fe- 
jour, en qualité de Mehmandar-, ou Garde* 
îiôte. Il vint fur le foir au Palais , & en 
entrant, il fit prefent aux qui étoient 
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de garde, de vingt quatre Baffins de confi- 
tures. Il alla enfuite baifer les pieds du Roi. 
Le lendemain le Roi lui envoya une Calate % 
qui valoit environ quinze cens piftoles. Elle 
confiftoit en un habit de brocard complet : en 
une épée de pierreries: & en un cheval, avec 
le harnois d'or émaillé. Comme il fut venu 
au Palais , le Roi l'entretint long-tems fami- 
lièrement. Il avoit été malade durant fonvoia- 
ge. Le Roi lui en demanda des particulari- 
tés, & des nouvelles, enfuite de Mahammed 
Can y Gouverneur d Œflerabat , pais qui con- 
fine aux Tuzbecs , au fud eft de IzMerCafpien- 
ne, chez qui il avoit paffé le fort de fa mala- 
die. Sire 7 dit-il à S. M. fans Mahammed Can, 
je n'aurais jamais eu le bonheur de vous baifer les 
pieds. Il a eu des foins de moi qu'on ne peut di- 
re. Nous fommes amis de vieux iems\ toute- 
fois c'ejl moins à notre amitié que je le raporte f 
qu'à la pajfion qu'il avoit de fervir V* M.\ en 
lu* fauvant la vie d'un de fis plus fidelles Efcla- 
ves. Il faut auffi que je vous dife, Sire, qu'il 
a un extrême defir de voir V. M. il en entretient 
tout le monde , & l'on voit bien à fes difcours 
paffionnez, qu'il n'aura jamâis de contentement , 
qu'après avoir vâ fon vîfage beni. Il cil vrai que 
ce (jfouverncur MabammedCan a depuis long- 
tems une pafiion extrême de venir à la Cour. 
Il avoit été pendant plufieurs années premier 
Miniftre, fous le régne d'Àbas fécond, dont il 
fut difgracié, pour lui avoir conté une avan- 
ture de guerre autrement qu'elle nes'étoitpaf- 
fée. Toute la Perfe defirok de le voir une fé- 
conde fois en ce haut Emploi. Il a de gran- 
des qualitez , & il poffede entr'autres, celles 
.qui engagent davantage, 'lavoir la libéralité, & 
Tome X. I la 
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la generofïté. Sefi Ctulican rendoit, donc un 
bon fervice à fon ami , & à bien des gens, en 
travaillant à le faire venir. La choie réiiffit 
comme il defiroîtr. Le Roi commanda au 
Grand Vizir de mander à Mahammed Can de 
Venir en porte à la Cour. Le Courier partit le 
treize, & quatre jours après , un jeune Sei- 
gneur, neveu de ce Mahammed C an, nommé 
Abdel Càferbec, partit aufii, pour tenir la pla- 
ce de fon oncle, durant fon abfence, en qua- 
lité de Lieutenant. Le Grand Vizir, le Grand 
Maître, & tonte leur Cabale, n'étoient gue- 
rres contens de cet ordre. Ils aprehendoient 
qu'il n'en arrivât du changement en leur for- 
tune , & en toute la Cour. 

Le treizième j'eus l'honneur de prefenter au 
Roi les deux François de Chajlelleraut , que 
j'avois amenez avec moi, dont l'un étoit Hor- 
loger ^ & l'autre Orfèvre. Je n'avois jamais 
aprôchéS. M. de fi près que ce jour là. Tout 
le monde regarda comme une faveur extraor- 
dinaire qu'elle me faifoit, de me permettre de 
lui montrer de main à main de leur befogne, 
& de lui en faire remarquer l'art & la beauté. 
ÎLe Grand Maître m'introduilît. Il dit au 
Roi, quand je m'inclinai pour le faluer, S#- 
re , c'ejl Chardin , votre marchand. S. M. fc 

. mit à Tourire , en me regardant , & dit , il 
vend bien cher. Le G. M. repartit avec un 

' fouris pareil. Cela eft vrai, Sire, ii eft fin. 
Toute la Cour en eft attrapée. Le G. M. 
avoit raifon de rire en difant cela ; car il 
mettoit bon ordre au contraire. *Le Roi, 
après avoir vû les Pièces de ces deux Ouvriers, 
les ptit à fon fervice. Le G. M. me dit tout 
haut. C r eft a vôtre conflagration qut le Roi les 

prend; 
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prend; car il a tant d 1 0uvriers , &9nêmcd'ExL- 
ropeansy»'//*'^ a pas de besogne pour la moitié. 
Cela eft vrai : & il en avoit , qui n'avoient 
rien à faire depuis deux ans. Le G. M. 
regta leurs gages, à fix cens trente cinq livres 
l'un ; & à quatre cens cinquante livres Tau- 
tre, avec la nourriture de la Cour. Il me fit 
bien entendre que je lui avois beaucoup d'obli- 
gation de tout cela, & que c'étoit en vue de 
me rendre office qu'il leur faifoit donner défi 
bons gages. 

Le quatorze la fièvre me reprit plus fort 
qu'auparavant. Elle étoit ardente à l'extrê- 
me: me dura dix jours; & m'épui fa de forces, 
à un point que jenepouvoismefoutenir. Les 
maladies abattent étrangement un homme en 
fort peu de tems en ce climat , à caufe parti- 
culièrement de la diette qu'on fait obfer ver aux 
febricitans. Je ne prenois en vingt -quatre 
heures pour toute nourriture, que deux bouil- 
lons de ris pilé , cuit avec de l'eau & un peu 
de Coudou, qui eft u rte forte de Concombre. 
Mais on revient bien tôt auffi , & l'on eft.ré- 
tabli cinq ou fix jours , après qu'on acefTé la 
diette. 

Le vingt -fept , à foleil couché, je fortîs 
pour la première fois , Grâces à Dieu: & je 
fus voir le G. M. Il m'avoit envoyé voir tous 
les jours durant ma maladie. Je le trouvai 
revenant de la Cour, accompagné deplufieurs 
Seigneurs. Il me dit en me voyant , comment 
vous portez* vous ? fai toûjours demandé de ws 
nouvelles. - Ne voulez-vous point vous guérir 
tout à fait 7 . Je lui repondis , en le remerciant de 
fes bontez le plus humblement que je pouvois , 
& je lui dis enfuite ; Seigneur , les Médecins difent 

r 1 * 
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que l'air eft mauvais ici y enautonne. Cela d'un 
cbté % & de Vautre le chagrin de ne pouvoir c&n- 
. venir de prix avec le Roi , m'empêcheront de 
tne rétablir ici. Qu'il plaife donc à Votre Gran- 
deur de me donner congé. Il me répondit, que 
fans ma maladie , il auroit fini affaires avec 
moi, il y avoit long-tems: que la Cour par- 
toit en peu de jours , que je vinfle donc le len- 
demain terminer: & que je lui fiflfe favoir en- 
core une fois tout ce qui me reftoit : qu'il va- 
loit mieux que j'emportaffede l'argent que de 
la marchandife. 

Le premier jour de Septembre, & les fix 
fuivants , ce Seigneur régala toute la Cour. 
Il voulut que je fufle à tous fes régals, quifu- 
. rent magnifiques. 

Le huitième, Mahomed Ca# , Gouverneur 
à'EJlerabad, arriva malade à la Cour. On 
croyoit que ce n'étoit que de laffitude, pour 
être venu en pofte, & qu'un peu de repos, 
avec la joye de revoir le Roi , lui rendroit la 
iànté; mais la fuite confondit toute celte at- 
tente. Il fut çeçu encore plus magnifiquement 
que ne l'avoit été fon ami, le Gouverneur de 
l'Arménie, dont l'on a parlé. Le Calatte, que 
le Roi lui donna, valoit deux mille louïs dor. 
Le Roi lui même choifit TEpée dans fon thre- 
; for, & voulut voir l'habit qu'on luienvoyoit. 
Il fit préfent aux Sophis, ou gardes de la por- 
te, de vingt bafiins de confitures, & de quel- 
que peu d'étoffes. Tout le monde, àlarefer- 
ve des partifans du Premier Miniftre , étoit 
ravi de fa venue , & s'en promettoit mille biens. 
La voix publique le rétabliflbit déjà dans la 
charge de Grand Vizir, où il avoit été autre- 
fois, l'otant iCbcic-ali-can) qui en étoit en 

pof- 
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poflefîîon , pour la lui donner, & on fe pro- 
metoit qu'il gouverneroit l'efpritdu Roi abfo- 
lument. En effet, c'étoit un homme d'un génie 
fort élevé, le plus éloquent de \aP*rfe , &le 
plus difert. Il avoit le cœur grand , les manières 
genereufes , & engageantes , l'efprit éclairé r 
julle , & infinuant. Il arriva au bout de dix 
jours que fa maladie, malgré laquelle il avoit 
voulu faire tous les jours fa Cour , Tallita 
tout à fait, & que quatre jours après il mou- 
rut. Tout le peuple cria que Cheic-ali-can f 
Grand, VizÀr , l'avoit fait empoifonner. Les 
Gens mieux inftruits atribuerent fa mort ,aux 
faignées exceffives que les Médecins du Roi 
lui avoient ordonnées. S. M. relîentit beau- 
coup fa mort , & le peuple en eut une extrê- 
me douleur; tellement qu'on peut dire que ja- 
mais Grand Seigneur en Perfe n'a été plus re- 
gretté de tout le monde^ Son Gouverne- 
ment fut donné à fon fils, qui n'avoit qu r on- 
2e ans. Un de fes parens devoit gouverner 
fous fon nom. 

Le dix-huit, le Roi donna audiance de con- 
gé à tous les AmbafTadeurs & Envoyez qui é- 
toient à la Cour. Ce Dominicain , Ambaflà- 
deur du Pape, dont l'on a parlé, fut expedff 
comme les autres fojt honorablement. Le 
préfent qu'on lui fit confiftoit en deux Calaa- 
Us des moyennes fortes, & en dix-huit cens 
francs , moitié en argent , moitié en étoffes , 
& on lui donna réponfe à toutes les Lettres 
qu'il avoit aportées , excepté à celle du General 
de fon Ordre. Les Lettres pour les Tétcs 
couronnées étoient cachcttées. Celle pour le 
Cardinal Patron étoit ouverte. Celle pour lé 
Pape étoit pliée plus large que les autres, en- 
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fermée en un fac de brocard fort riche , & 
cacheté fur les bouts , qui font à franges , pen- 
dans à la moitié du fac. Le cachet s'aplique 
i l'endroit du noeud , des deux côtez , fur dé 
la cirerouge, du diamètre d'une pièce de quin- 
ze fols & fort épaifïè. Sur un des" côtex du 
fac, au milieu , étoient écrit ces deux mots 
Perfans , bamelfafel , qui figni fient Arit pré- 
cieux , ou excellent. Le fujet pourquoi les 
Rois de Perfe traitent avec tant d'honneur les 
Papes en leur écrivant; c'eft, jjifent les Per- 
fans , que les Papes , ont été les premiers Prin- 
ces Chrétiens à rechercher leur commerce , à 
leur écrire , à leur envoyer des Ambafladeurs> 
& des prefens. J'obfervài une chofe dans les 
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vée ailleurs ; c'en qu'il y avoit avec 
chaque Lettre une copie en cara&ere com- 
mun , fort bien écrit , & fort lîfible. Cétolt 
pour en faciliter l'intelligence aux interprètes; 
car autrement le caraôere ordinaire des miffi* 
ves du Roi eft très-dificile à lire. J'eus le 
moyen d'ofcfèrver tout ceîa dans les Lettres 
qui étoient à cachet volant , parce que l'Arn- 
baiTadeuf me les fit voir. Il fe trouva que fes 
gens n'entendoient rien à plufieurs titres, & 
mots myfterieux , qui y étoîerit. J'aidai à lui 
en donner l'intelligence. Il demanda où étoit 
la Réponfe à la Lettre de fon Gênerai. On 
lui dit que S. M. avoit fait Réponfe dansceN 
le du Papeï ce que ce General lui demandoit; 
ihais c'étoit un artifice du Premier Miniftre , 
qui ne vouloit pas aprendre à l' Ambaflàdeur 
qu'on refufoit ce que ce Generit demandoit 

2 ai étoit la permiffion de bâtir un Couvent de 
hmïntcams dans IJpaban , ou dans Julpba , 

qufc 
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qui en eft un des Fauxbourgs , VEglife Romai- 
ne a déjà quatre Couvens de Moines en cette* 
ville. Quand on aporta à l'AmbafTadeur les 
Calantes , & les prefens du Roi, on lui dit 
de les joindre à foixante-dix mille livres de tail- 
les , que S. M. quitoit en faveur des Prince» 
Chrétiens, dont il avoit aporté des Lettres de 
recommandation, aux Chrétiens Romains a* Ar 
berneb. Enfin, on lui donna un Officier dç* 
chez le Roi, avec dix chevaux, pour lereme? 
ner, & cet Officier avpit des ordres adreffez 
aux Gouverneurs de? Provinces deledéfraïer 
jufqu'à fon embarquement pour la Mofcovie r 
Il devoit retourner par ce païs-là. Le Roi de 
Perfe n'aprouve pas que ceux qui font charr 
gefc <je fes lettres pillent par la Turque, de 
peur cpe les Turcs venant à les intercepter r 
découvrent le commerce qu'il entretient avec 
les Princes Chrétiens. 

Le dix- huit , le Grand Maître me donna 
congé & acheva de n>e payer topt qe qu'il miç 
devoit. J'ai aflçz fait çopnoîtrç l'humeuE dç- 
ce Miniftre dans mon Journal de 1673. en ty 
relation de ce que je fis alors avec lui. J^- 
jouterai ici que tout œ que j'en ai dit eft trè$- 
véritable, & que je ne me fuis point mépris 
dans le$ traits dont je l'ai dépeint, Comme 
il étoit alors heaucoup plus puifTant à la Cour, 
plusabfolu, & mieux dans l'efprit du Roi; ij 
fe contraignit moins aufli. Il me defefperpit 
.quelquefois par fes inégalités* D'abord il me- 
rebuta de paroles, & alla jusqu'aux injures, me 
menaçant , me rendant tout ce que j'avois apor T 
té, jurant que le Roi, ni lui, n'en prendroien^ 
pas pour un Sol. Je crus du commencement 
que ce n'étoit là qu'une redite des mêmes ma- 
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iiieres qu'il avok tenues avec moi , il y avoit 
deux ansj mais il les pouffa fi loin , que je n'y 
entendois plus rien. Un jour qu'il avoit fait 
affembler les Orfèvres & les Jouailiers qu'il y 
avoit dans la ville, pour mètre le prix à ce que 
le Roi vouloît avoir de moi , il fe mit dans 
une colère fi forte, (elle étoit pourtant fein- 
ter, ) qu'on eût dit qu'il étoit en fureur. Ces 
prétendus experts , les uns ignorans, les au- 
tres timides & n'ôfant aprécier jufte, crainte 
de déplaire, métoîent les chofes à moitié de 
ce qu'elles me cautoient. Ilvoyôitbien lui- 
même qu'elles valoîent davantage ; cepen- 
dant, il s'obftinoit à prétendre que j'en paf- 
faffè par l'incapacité & par la mauvaife foi 
de tout ce monde v difant qu'il ne pouvoit 
rien prendre plus haut que l'eftîmation des 
connoiflèurs. J'eus beau dire que ce que 
j'avojs aporté étoit rare , extraordinatrement 
beau ; & qu'ainfi les connoiflèurs du païs n'y 
pouvoient pas mettre un prix jufte : qu'il n'é- 
toît nullement félon l'équité de m'affervir à 
leur eftimation : qu'il n'y avoit-là rien à moi 
en propre: & que les Propriétaires qui me 
remettaient, ou m'envoyotent des pierreries 
à vendre, m'obligeoient a les vendre au prix 
marqué , ou à les raporter ; qu'ainfî ce fe- 
roit me prendre mon bien , que de me faire 
donner ma pierrerie moins que ce prix» là; 
Le Grand Maître me répondit qu'il me don- 
neroît une atteftation (ignée de vingt perfon- 
nés de la Cour , du prix que ma marchan- 
dife avoit été eftimée, & qu'avec cela j'en 
répondroîs fuffifamment aux Propriétaires. Je 
repartis qu'on ne s'en contenteroit pas en 
France , & qu N avec cent papiers de même, on 
*- ; * \ ne 
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ne laifleroit pas de me faire payer le prix 
entier, jufqu'à un fol. Le Grand Maître , 
s'irrita alors plus qu'auparavant : il fë mit à é~. 
taler des bijoux précieux du trefor du Roi 
auprès defquels , difok-il , tout ce quej'avoiS: 
n'étoit que de la Terre. Il pafla de là à exa- 
gérer l'habileté des Joualliers Perfans ,. & la 
fienne propre: & enfuite me tournant le dos, 
il fe mit à me décrier comme tin homme fans 
jugement, fans confcience , fans refpeâ:, à 
me charger d'injures , à fulminer des menaT 
ces de la difgrace du Roi & de la lïea- 
ne. 

Gomme je m'imaginois que tout le vacar- 
me de cette bafle farce n'étoit que jeu joué t 
je laiflai le Grand Maître faire fon rolle : & 
quand je crus qu'il étoit tems de répondre , 
je lui dis , Seigneur , j'aime mieux vous tout 
donner , que de vous causer du mécontentement & 
de la colère. A quoi bon vous emporter contre- 
moi, qui ne fuis pas moins à vous Y que ces Eu- 
nuques , qui font autour de votre Perfonne. Du 
refte,VOÏRE GRANDEUR fait que S eftelle y 
& le Roi , qui m* ont fait venir en Perfe , & que 
je ne fuis pas venu de mon chef . EJl-ce pour me 
maltraiter ainfi que vous m'avez mandé 7 . Votre 
courroux me fera mourir de déplaifir. Ce que 
je vous ai dit efi la vérité , que ces bijoux ner 
• font point à moi , que fi je les donne à moins 
que ce que je les ai mis fur le mémoire, il faut 
que je te paye de ma bourfe. Il n y cjl pas de la 
gêner ofité du Roi, ni de V*.G» que je me perde' 
en les fervant. Je ne demande point a. vous ven- 
dre riert : j'ai ajfez de vos bonnes grâces , con- 
fervez les moi , £ff me rendez ma marchandife.. 
Fort bien , dit- il. Je dirai tout cela m Rui 

i s ' 
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Çjf tout au motus il vous cbaffera dé ia Cour , 
Çj? ne voudra jamais entendre parler de vous ; 
mais ne vous en f tenez fu'à vous même. Trou- 
vez vous ce fiir au threfor. J'y allai au tem& 
àffigné. Le Grand Maître d'un air ferieux r 
ou plûtôc irrité , me rendit tous ces beaux 
Bijoux que le Roi vouloit avoir : & pour me- 
faire croire que c'étoit tout de bon, qu'il rom- 
poit tout traité avec moi , il me mena chez lui* 
& me rendit pareillement r jufques aux mon*- 
dres pièces > tout ce qu'il avoit à moi, non 
fans crier & tempêter, comme il avoit fait r 
l'après midi. J*avoue que je ne favois plus où 
j'en étois , & que la crainte m'éblouïflbit les 
yeux* Je m'imaginai que c'étoit tout de bon.. 
Je me retirai fort trifte , & encore plus in- 
digné du procédé du Grand Maître r qui étoit 
iî étrange, & fi bas. 

Il me laiflà trois jours fans m'envoyer que- 
xir , & moi je ne l'allaî point voir non plus- 
Le matin fuivant, je vis venir cinq ou fix hom- 
mes à cheval. C'étoit fon Threforier y vieux 
Eunuque f & infinuant tout ce qu'il fe peut- 
Son Ambgflàde étoit de me porter à complai- 
re à fon maître r à ce qu'il vouloit, & d'avoir 
égard aux avantages qu'il pouvoit me faire en 
d'autres marchez. Il ne gagna gueres avee. 
tous ces attrayans dMcours, Je rfétois pas 
pour me rendre à desparoles. Le jour d'après, 
un Marchand du Roi vmt me dpnner uneaù- 
tre attaque, à même fin, quîn*opera pas da- 
vantage. Et un autre me vint reprefemer que 
je fârlois mal de n'aller pas chez le Grand 
Maître , lui faire des exeufes. Mais enfin r 
on me vint quérir de fa part. Je fis le mala- 
de j & quand je crus avoir auffi de mon côté 
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façonné, autant que Tàfïaire le requeroit r & 
le pouvoit fouffrir; je fus àfonPalai$. lime 
-parut d'abord , qu'il ne trouvok pas mauvais 
que j'eufle tant fait le fâché. Cela n'en étpit quç 
mieux pour faire acroire aux gens qu'il ne ménar 
geoit rien pour faire le profit dû Roi. Nous 
nous racommodames. Je vendis à peu près 
comme je voulus, & ce Seigneur jçne fit dep 
careflès , qui furprenoient tout le mojicje, qui 
avoit vûcequiVétoit paiTé peudejoursaup^à- 
vant, &qui pafferent mon attente. A la vérité 
j'étois fon homme, & l'Agent lepluà paffif 
dont il fe pût fervir en fes artifices. Je Ip 
voyois tromper le Roi , fans faire fen^blant 
de rien voir. Ce faux Miuiftce m'achettoit 
des bijoux comme étant pour lçi , afin de ~ 
s'en faire donner meilleur jnarché; $c dès que . 
le marché étoit conclu • i;l les faifoit çnre- 
giftrer pour le compte du R,oi , à cinquante 
pour cent d'augmentation me ^rompant ain- 
fi le premier, & fe feryam de mqn no^ pour 
voler fan m*ît£. Paf une autre fourberie^ 
encore plus baffe , il faifoit expédier gratis 
mes Afiignations fur le Threfor Royal , par- 
.ce, d^foit-il , que j'étois étranger & confide- 
ré du Roi : & m'en faifoit payer les droite 
tout du long , qui vont à cinq pour cent. 
Ii fe méloit d'ailjeurs défaire le prix de mes» 
marchand ifes chez ,1a plupart des Grands, où 
ii les eftimoit aflèz bas, pour faire fa Cour::. 
& quand je ne les voulois pas 4onqer à Cpft 
' -prix, ce qui ar.rivoit d'ordinaire , il leur d;- 

j foit à l'oreille de me les rendre , $ ft^ii me. 

' les flchetterçit pour eux mieux qy'ils ne pou- 

t .voient /aire. Cela arrivpit efFe<$ivetnent pip* 

\ H fWip il en faifoit pafïer kmm^imk* 

e 1 6> main^L 
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iriains , dont il retenoit le folj>ar lîvre. ! Ainfî 
il 1^ rendoît l'Arbitre de mes affaires : oblî- 
geoit lès amis : & m'ertcroquoit tinÇpour 
cent de mon payement Enfin il n'y a point 
de fourberie dont il ne s'avifât pour gagner 
fur moi. Je le laiflbis faire , m'acommodant 
de fon avarice , patce qu'il me procuroit toû- 
jours lé débit de quelque chofc. Quand de 
vint à prendre congé , îl me le donna avec 
des honnêteté indicibles , des careilès , & 
des marques d'eftime & d'amitié les plus obli- 
geantes du monde. Il me demanda ce que je 
voulois avoir de lui pour fouvenir. Je répon- 
dis que quoi qu'il lui plût de me donner, il me 
feroit toujours îneftimable , parce queceferoit 
pour un fouvenir. Il me demanda fi je vou- 
lois un Poignard & une Epée. Le chef des 
Ajiroiogues du R6i , qui étoit proche de lui, 
prit la parole, & dit qu'il ne m'en avoit jamais 
vu porter. Le G. M. envoyalà defTus qué- 
rir une Echarpe que $. M. s'étoit ôtée de 
la ceinture, pour la hii donner; & il me la 
prefenta, en me difant que c'étoit feulement 
un mémorial , & un gage de fon affeâion. 
Cette Echarpe étoit toute tîffuë dor, à gran- 
des franges de même. Je le remerciai le plus 
fortement que je pus , & je le fuppliai, avec 
une pareille ardeur , de me continuer fa pro- 
téétion & fa faveur. Je me levai enfuite pour 
me retirer , & il me dit qu'il vouloit que je 
vin/Te fouper avec lui. Seigneur % lui répon- 
* dis je, je fuis comblé de vos faveurs , que VOTRE 
GRANDEUR , aye agréable que je reçoive tries a- 
mis , que j'ai invitez ce foir à un repas d'Adieu, 
yen fuis content , me dit-il , & pour les miettx 
traiter y je vous envoyer ai vitre foupé. Il n'y man- 
• qua 
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qua pas. On m'apporta deux grands Baffins 
fort remplis de diverlës fortes de viandes à la 
Perfanne , & de plus une Lettre de recom- 
mandation fur Cofrou Aga , fan Lieutenant à 
IJpahan dans l'Intendance de tous les biens du 
Roi, dont l'autorité , comme je l'ai remarqué, 
eft grandëenl'abfencedelaCour. 

Le 19. je pris congé du Miniftre, du Grand 
Veneur , & de quelques autres Seigneurs, a- 
vec qui j'avois le plus de connoiiïànce : & je 
fus enfuite m'expedier de chez le Cèdre , on 
appelle ainfi le Grand Pontife , & de chez la 
PrinceiTe fa femme. Le Grand Pontife me 
fit dire par fon Treforier que le voyage qu'il 
alloit faire lui rendoit l'argent comptant bien 
nécefTaire , & que fi je voulois prendre une 
Affignation fur fon Treforier à Ilpahan , ce- 
la Paccommoderoit. Je lui répondis que ce- 
la m'étoit égal, & quej'agréerois tout ce qu'il 
lui plairroit de faire. Une heure après , on 
me donna mon Affignation fur fon Trefo- 
rier à Ifpahan, contenant le compte de ce qui 
m'étoit dû , & commandement de me le païer, 
fcélée en bonne* forme du feau du Pontife, & 
contrefeélée de ceux de l'Intendant & du Tre- 
forier de fa inaifon. 

La Princeflc me fit dire prcfque hi même 
chofeque fon Mari, favoir que cela Paccom- 
moderoit que je me contenta/Te de recevoir 
ce qu'elle me devoit partie comptant t & par- 
tie en une Affignation fur fon Trefor à Ifpa- 
han. Je lui fis dire qu'elle pouvoit gardertout, 
s'il lui plaifoit: que tout ce que j'avois étoit 
à fon commandement. Son Intendant me fit 
compter partie de la dette en bel argent : & 
me délivra une Affignation pour le refte en la 

I 7 mê- 
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même forme que celle du Grand Pontife , mais 
expédiée à fon nom , & à fon feau. 

Après avoir fait la révérence au Grand Pon- 
tife, & pris congé des Officiers & des Eunuques;. 
& régalé chacun de petits prefents , à propor- 
tion des fervices que j'en avois reçus , on 
me prefenta, au nom de la Princefle, diver- 
fes petites caiflès de Maflepains , de Bifcuits r 
de Macarons, & d'autres fucreries , tant qu'un 
crocheteur en pouvoir porter , & on me donna 
mon dernier congé. 

Ce jour-là , le chef de Sommelerie partit 
pour aller porter à Mazenderan % de la part du 
Roi , la nouvelle de fa venue. On appelle 
cet Officier Chirac ht bacbi , c'eft-à-dire le chef 
de ceux qui pourvoient le Palais de vin. On 
a déjà dit, que quand le Roi va en quelque 
Province , il en envoyé donner la nouvelle. 
On appelle celui qui la porte Moucbteloutchi \ 
e'eft-à-dire le Porteur de bonnes nouvelles. La 
Province lui fait un prefent confiderable , que 
la coutume a rendu fixe. Celle de Ma- 
zanderan donne treize mille cinq livres ; cel- 
le de Casbin en donne dix-huit mille, & celle 
d'Ifpahau r quand le Roi y revient, -donne 1 
celui qui en aporte la nouvelle, vingt dem 
mille cinq cens livres. On regale le Porteur 
outre cela de vivres , de fruits, de bardes, de 
chevaux;, chaque ville félon fa grandeur, & 
fes moyens , & aufli félon l'émolument qu'elle 
tire deda venuëduRoi. • 

Le Cteracbi bochi ttfUe chef & l'Intendant 
de la Sommellerie. 11 a foin de fournir toÛ- 
jours de toutes fortes de vins àtPsrfe , & 
d'eau de vie .de Mafiau , la iable.diji Roi ; & 
lors qu'il v ient quelque iymbaflàdeur CbrJtkn, 

ou 
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ou quelqu'autre homme confiderable , il l'en- 
tretient de vin r & d'eau de vie , félon la ra- 
tion quotidienne qui lui? eft aflîgnée. Il a la 
furveil lance de tous ceux qui font du vin, & 
qui en vendent , dans le Roiaume : & com- 
me la Loi du païs en défend l'ufage axxxMaho- 
tans, cet Officier ne permet qu'à force d'ar- 
gent, & des prefens, d'en faire, ni d'en dé- 
biter. Cela lui vaut beaucoup, car il fe fert 
4e mille moyens pour extorquer des Chrétiens 
& des Juifs , même dans les Provinces les 
plus éloignées > diverfes amandes qu'il s'ap- 
plique , leur imputant qu'ils vendent du vin 
aux Mahomet an s , contre les défenfes & la 
Loi : âc les rendant comptables des defor- 
dres que le vin fait commetre. Il faut ex- 
cepter de ceci les Europeans , fur qui il n'a 
rien à voir. Ce Seigneur a de -plus l'Inten- 
dance du buffet du Roi y qui vaut plufieur& 
millions y & eft le chef de tous les Officiers qui 
en ont le maniement & la garde. Le Roi ne 
boit que du vin de Perfe. Les E*ropeans r 
lui jèrr-eqt donné à diverfes fois d'Efpagne „ 
4? Âbin^Sf, de France, il n'y a jamais trou- 
vé de goût. Il a'en trouve poia* de plus 
excellent que celui de diras v & de GW~ 
A la vérité , ces vins - là font excel- 
lens. Les nôtres font plus délicats, mais ce 
n'eft pas la délicateflè que les Perfans cher- 
chent dans le vin; ils veulent qu'il fbit fort, 
& qu'il ait du corps. Celui qui enyvre le plus 
vite , eft à leur goût le meilleur. Le.Prinee 
de Georgit a foin de pourvoir k fommdlerie 
de vin de ce païs- là. Il y en envoyé toutes 
les fix femaines environ vingt caiflès, chacune 
de dix -bouteilles r diâque bouteille 'tient un 

pea 
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peu plus de trois pintes* Il en vient de Cbi~ 
ras quatre fois autant. Il n'y a rien de plus 
propre que la manière dont on fert le vin 
au Roi. Les bouteilles font de Criftal, & 
façonnées les unes à pointe de diamant , les 
autres à goderons r les autres peintes. Elles 
tiennent une pinte environ : ont le pied haut 
de deux aoigts : le corps rond ,.& le cou étroit, 
long de huit à neuf pouces , fait en cou de 
cigogne. La bouche eft faite en bec de grue,:, 
elles font bouchées de cire, liées par-deflus 
d'un morceau de tabi incarnât , de lix doigt 
en carré , & cachettées, du cachet de l'Inten- 
dant fur une cordelière de foie.. 

Le 23. au foir, le Roi difiribua une partie 
des Charges vacantes. 11 donna le Gouverne- 
ment tfîrivan à Sefi Coultcan , qu'il avoit fait 
venir de Coraffon exprès pour cela , comme 
on Ta dit. Le Divan iekir , qui eft le premier 
Magiftrat du Roïaume, eut celui iïHamadan. 
On croïoit que le Roi lui feroit couper la tê- 
te, vû Je nombre des plaintes & des complaî- 
gnans qu'il y avoit contre lui ;. car on l'accu- 
foit de plus de deux millions de coneuffions., 
dont Ton marauoît toutes les cir confiances, 
une par une. On peut croire qu'il y; en avoit 
bien d'autres qui n'étoient pas mifes en comp- 
te. Le premier .^liniftre, dont il eft la créatu- 
re : le Grand Maître, duquel il eft alié : & fes 
autres amis, avec deux cens mille livres qu'il 
fit couler chez fes plus fortes parties , en fi- 
rent difparoître le plus grand nombre. Ce fut 
pour fauver fa téte qu'ils lui procurèrent ce 
Gouvernement , où il eft. à l'abri de la haine 
& des clameurs de ceux qu'il a dépouillez, 
& auflTde la juûice , qui le laiffera en repos, 
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s'il ne réveille fa vengeance par de nouvelles 
iniquités. 

Le 24. à la pointe du jour la Cour partit, 
& je partis auffi , fort content du fucccs de 
mon Voyage, dont je beniffois Dieu ardem- 
ment. Ma joie eût été plus vive, fi ma fanté 
n'eût pas été fi mauvaifè ; mais j'étois dans 
une langueur qui me permettoità peine de me 
tenir à cheval. 

] . Les fièvres laifTcnt ici , après leur guerifon-, 
une débilité extrême dans tous les membres 
du corps, accompagnée de douleurs afifez fen- 
fibles. On a peine à agir , & Ton ne fe fent 
point de force- La nature eft long-tems à re- 
venir de cet abatement , & c'eft l'ouvrage de 
plufîeurs mois, & d'un grand foin de foi-mê- 
me. 

Le 7. Oôobre , j'arrivai à Ifpahan, où là 
, premfere chofe que j'apris,fut que trois jours 
auparavant ,un Marchand Indien, qu'on croïoit 
le plus riche delà Ville, s'étoit al lé jetter à l'a- 
sile de PHaly cap!. On, appelle ainfi la Gran- 
de Entrée du Palais Roïal. C'eft-à-dire qu'H 
avoit fait banqueroute. Sa faillite étoit de 
quatre cens mille livres. Les Anglois & les 
Hollandois y étoient pour cinquante mille. Les , 
MiJJionaires Carmes pour cinq mille. Et moi 
pour douze. Cette méchante nouvelle m'em- 
pêcha de me réjouir avec mes amis de l'heu- 
reux Voyage que j'avoîs fait; & ce qui me 
chagrinoit davantage , c'eft: qu'il me faloit par- 
tir incefTamment pour me rendre à Bander- 
AbaJJÏ, pour des affaires d'importance. Je ne i 
favois à qui recommander celle-ci. Les Fran- 
çois cTIfpaban font des ouvriers du Roi , qui 
ont bien à la vérité du crédit & de l'appui*, ! 

mais.. 

1 
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mais qui manquent de capacité pour de telles 
affaires. Les Anglois & les Hollandois y étoient 
tant intereffez pour eux-mêmes, qu'il n'étoit 
ni prudent, ni même honnête, de leur remet- 
tre mes intérêts en main; fans parler de la politi- 
que de ces Compagnies, qui ne laiflent pas la 
Liberté aux particuliers de folliciter ouverte- 
ment pour les intérêts de gens d'autres Na- 
tion. De fémblables raifons m'empêchoiént 
d'employer les C armes ; car en ces Païs Orien- 
taux chacun eft également Politique, quelque 
habit qu'il porte. Je recommandai mon affai- 
re à Cojrou Aga ^ le Lieutenant du Grand 
Maître , & je donnai ma Procuration à un 
Marchand François , nommé Monfieur de 
rÉkoille. 

Je penfe qu'il ne fera pas mal à propos dç 
conter le fuccès de cette banqueroute , pour 
faire connokre le train & le tour que ces for? 
tes d'affaires-là font capables de prendre en ces 
Païs Orientaux. 

ii y avoit des Arabes de Bagdad intereflèfc 
de dis mille écus en cette banqueroute : gens 
dont l'on s'étoit fervi quelques années aupa- 
ravant, pour envoyer au tombeau d'/f/y l'au- 
mône de treize mille cinq cens livres , que le 
Roi y envoyé annuellement ; & par qui on la 
dev oit envoyer encore celle-ci. Ils allèrent 
trouver le frère du Grand Maître , homme 
dévôt, & qui fait le Religieux , lui firent un 
préfent de foixante-dix piftoles , porçj: avoir fa 
proteâion en cette affaire , & ils lui mirent 
leur a&e en main. Ils énonçoient , que les 
dix mille écus que V Indien Banqueroutier leur 
dev oit, étoit de l'argent qui leur avoit été 
remis pour porter au Tombeau d'Aly , qu'ils 

avoient 
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avoient donné à cet Indien, quatre jours feu- 
lement avant fa fuite y pour fervir à payer des 
Marchandifes, qu'ils avoient deflèin d'empor- 
ter à Bagdad , au lieu d'argent. Cet a&e étoit 
iigné de plus de foixante témoins , tous Ec- 
clefîaftiques. La Perfe a fes Normans aufli 
bien que la France, & les gens d'Eglife fur 
tout y font la plûpart très-faux & fourbes* 
Ces Arabes avec cet aâe, & une lettre de re- 
commandation du frère du Grand Maître , al- 
lèrent en pofte à la Cour. Le Grand Maître 
. les préfenta au Roi & en vingt-quatre heures, 
il leur fit expédier un commandement adref- 
fé au Gouverneur de la Ville, d'aller à VHaly 
capi , d'en tirer le Banqueroutier , & de le fai- 
re payer par préférence ce qu'il devoir aux 
Arabes ; parc* que cet argent étoit un bien ap- 
partenant au Prophète: & qu'en tel cas là loi» 
qui dcfendoit de tirer perfonne de Wi i 1 e facré , 
fiijon pour meurtre, n'avoit point de lieu, puis 
que de voler le Prophète , c'étoit un crime 
plus énorme -que le meurtre. Le commande- 
ment portoit que le& Arabes étant fatisfaits,. 
on fatisfit ceux qui avoient des Privilèges 
Roiaux d'être payez par préférence : & que 
le refte fût partagé, entre les autres créan- 
ciers. 

Cependant , le Prévôt des Marchands , on 
Tappelle Melic el toujar, c'eû-à-dire, Roi des 
Negocians , & le Vixir , ou l'Intendant de la 
Province , avoient apofé le Scélé aux Maça- 
tins du Banqueroutier. Les Anglois , & les HoJ- 
landois , l'y avoient mis aufli. On m'avoit 
confeillé d]y mettre aufli mon fçau , car cha- 
que créancier un peu confiderable par fa qua- 
lité , & par l'intérêt qu'il a dans la faillite, a 



2i2 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 

le droit de l'y mettre : & de plus j'avoiV le 
Privilège de Marchand du Roi reconnu. Mon 
départ précipité m'empêcha de le foire. 

Les Arabes ayant apporté l'Ordre du Rof 
au Gouverneur de la Ville, il alla en perfon- 
ne, l'Ordre du Roi a la main ,. qu'il fit voir 
au Chef des Soup bis qur gardent PAzile , & 
avec fa permiflion il en tira le Banqueroutier. 
Les Arabes forent auffi-tôt payez, c'eft- à-dire 
au bout de huit jours; mais tout cela nefe fit 
pas fans près de trois mille écus de frais. L'/w- 
dien fut refferré en fuite, à la Charge du Gou- 
verneur. On tira des comptes de fes créances^ 
& de fes effets. 11 en avoit écarté un grand 
nombre. Il fut mis à la queftion pour le con* 
feflèr , qui confifte à être battu fous les pieds. 
On couche le patient fur le dos : on lui atta- 
che les piez à un arbre , la plante en haut : & 
quatre hommes avec des bâtons longs comme 
une gaule , & gros d'un doigt , lui en don^ 
nent defTus , tant que le ÛBg forte de deflbus 
les ongles. Cinq mois de tems s'étant écou- 
lez, fans pouvoir tirer de plus grandes lumiè- 
res, les créanciers confiderant, que le Gou- 
verneur & les autres Magiftrats fueçoient le 
débiteur peu à peu 4 on en vint à compofition. 
Le Fermier général des Douanes prétendoit 
quatorze mille livres. Cela paflbit pour le bien 
du Roi. On lui donna pour quinze mille li- 
vres de Marchandifes à fon choix. Les Euro- 
feans en prirent pour la moitié de leur créan- 
ce , les Mabometans à raifon du quart , les 
Arméniens & les Indiens à raifon de quinze 
pour cent ; & pour ce qui me regardoit , mon 
procureur laiffa partager le gâteau fans fe pré- 
fenter ni fe remuer le moins du monde. Dieu 

me 
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me fit la grâce à môn retour d'interefler les 
Magiftrats dans le tort qui m'étoit fait , ceux 
fur tout à qui j'étois recommandé. Ils repré- 
Tentèrent que j'avois laiffé cette affaire , pour 
courir exécuter les commiiïîons que le Roi 
m'avoit données,, & que mes Procureurs m'a- 
voient vendu ; mais que comme ils feroient 
comptables du tort qu'ils fouffriroient qu'on 
me fit en cette affaire, ils vouloient qu'on me 
fatisfit. On me donna donc au bout de -trois 
mois pour quinze cens écus de Marchandifes 
reftantes , deftinées aux Créanciers Mahome- 
tans, Indiens & Arméniens, à qui il ne revint 
pas dix pour cent de net. 

Je ne dois pas oublier qu'à mefure qu'on 
recevoir, il falloit rendre les billets du débi- 
teur, & donner quitance générale. Les Eu- 
ropeans feuls en étoient exempts. Nous ne 
donnâmes quitance que de ce qui fe recevoit 
& gardâmes les billets &promelîès , pour s'en 
fervir félon que Poccafion le permetroit. 

Toutes les banqueroutes fe vuident en Per- 
fe avec la même injuftîce, & la même tyran- 
nie. Les créanciers qui ont du pouvoir , ou des 
amis confiderables , & ceux qui peuvent enga- 
ger les Magiftrats par des pxéfens fe tirent de 
tout par préférence. La jufiiee engloutit une 
partie des effets reftans , pillant débiteur & 
Créancier , & diftribue l'autre comme il lui 
plait. Le Roi ne perd jamais rien. Ses Mar- 
chands, fes Intendans, & tous çeux qui ma- 
nient fon bien. Il faut obferver qu'il eft licite 
de fe faifîr des effets de fon débiteur infolva*- 
ble par tout où on en trouve, & que l'adjudi- 
cation qu'on s'en fait faire par lajuftice du 
Jieu eft valide. 

/ Le 
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Le 12. comme je me préparois à partir ,un 
Courrier aporta au PrevÔt des Marchands Tor- 
dre de faire faire par ma direûion des habits 
d'homme & de femme à VEuropeane. Il avoit 
le même ordre pour le Bander- AbaJJi ^ où l'on 
fuppofoit qu'il y avoit aux bureaux des fem- 
tnes des Anglais & Hollandois. C'eft que les 
Dames du Serrait ayant vû des portraits d'E*- 
ropc, il leur prît envie de fe mettre de même 
en mafcarade. On m'envoya auffi-tôt quérir, 
& je me fis mener aux Magazins du Roi, où 
Ton garde les étoffes , & où fe font les habits; 
& ayant la permiffion de prendre ce que je 



quelque chofe du métier de Tailleur à nôtre 
mode. Les Boutonniers du païs imiterept fort 
bien nos boutons, & je fis faire le Ruban avec 
des pièces de beau taffetas de Perfe , dont on 
ourloit des bandes, fi fin & fi jufte, qu'on le 
prenoit pour de vrai^Ruban. Il n'y eut que 
des corps de femme que je ne pus jamais fai- 
re faire. A cela près , tout fut fait en [trois 
jours. 

Le if. je partis tflfpaba» , pour le Sein 
Perfique, & comme la foibleffe où j'étois ne 
me permettoit pas d'être une heure de fuite à 
Cheval , je fis mener un Cajavah. C'eft une 
machine de bois, en manière de cune ou ber- 
ceau, longue de quelque 40? pouces, large de 
trente , haute de cinquante , s'élargiflànt par 
le haut, qui n'eft fait que de cerceaux , pafïèfc 
comme les cariolles. Le fonds en eft ordinai- 
rement de Planches, pavois vû par haiard à 
Casbin celle de la tante du Roi, cette bonne 
Princeffe dont j'ai tant parlé , & j'avois obfer- 
vé que le defibus étoit de fangles & que le de- 



voudrois,je fis affemblerdes 
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vant s'abattoit, & fe tenoit avec des tringles , 
de manière qu'on s'y pouvoit étendre & y être 
auffi à fon aife qu'on eft dans le lit fur fon 
feant. Je fis faire une de ces machines avec 
foin, & je my trouvai fort commodément, 
lifant à l'aife. C'eft la litière des Dames de 
JPerJe , qu'on couvre de drap , ou de feutre, 
comme on veut. Les chevaux , & encore mieux 
les mulets, en portent deux. On fe fert d'or- 
dinaire de Chameaux, qui étant forts au dou- 
ble, on fait les berceaux plus grands que ceux 
que j'ai décrits. Je mis avec le mien , pour 
fervir de contre-poids un grand coffre pefant 
ceut quatre-vingts-dix livres. Le coffre & la 
machine , avec tout ce que j'y mettois , pefoit 
.plus de quatre cens. Un m'ême cheval me por- 
ta ainfî chargé à Bander- A baffi , où il yavingt- 
>huit traites , chacune.de fept à huit lieues. La 
vérité eft que je me repofai huit jours à Chi- 
ras pour mes affaires : & que je me fervois 
quelquefois d'un cheval de main , que je fai- 
fois mener. 

Le 27. j'arrivai à Cblras , en meilleure fan- 
té, grâces à Dieu, que je n'étois parti d'If- 
fahan* 

J'y reçûs des Lettres de la Cour , où l'on 
me mandoit , entr'autres nouvelles , ce qui 
s'y paflbit, & en Géorgie , à l'occafion du 
Prince Géorgien , Heracle Mirza -, dont j'ai 
parlé en ce journal. J'y ai rapporté les efforts 
que fit Chanavas can, Viceroi de Géorgie , & 
fon parent, pour le diûuader d'aller à la Cour 
de Perfe, lui repréfentant qu'on le feroitiJfa- 
botnetan. C'étoit une fort bonne raifon , mais 
ridicule en la bouche de ce Viceroi , qui s'eft 
fait MahomeUn lui-même , de Chrétien qu'il 



2i6 IL VOYAGE DE Mr. CHARDIN 



eft né, pour avoir la Viceroiauté de Géorgie. 
Son véritable motif étoit de fe défaire dou- 
cement de ce jeune Prince , pour prévenir 
l'ufage qu'il connoiflbit bien que la Cour de 
Perfe en vouloit faire , qui étoit de lui ôter 
le Gouvernement du Païs , pour le donner à 
ce jeune Prince , fous couleur de droit héré- 
ditaire ; ce qui cauferoit une guerre civile f 
dont le Roi de Perfe fe ferviroit pour priver 
la Géorgie des libertez dont elle jouît, & la 
réduire fous le joug arbitraire , aufli abfolu- 
ment que les autres Etats de Perfe. Chanavas 
can , bien perfuadé que c'étoit à cette fin qtfon 
avoit retiré Heracle de Mofcovie , réfolut de 
fe maintenir dans fa Viceroiauté , à quelque 
prix que ce fût, ]jx\ & fes enfans. Son fils, 
Chanaztr ian, Gouverneur fous lui duRoïau- 
me de Caket, qui fait partie de VIberie , fous 
prétexte de faire la vifite de fou Etat, & de 
Courfes & de Chatte, fit un voyage fecret à 
Acalzike, Place frontière de Turquie, & ca- 
pitale d'une grande étendue de Païs, dont le 
Gouverneur fe nomme Aflan Pacha ; pour 
lui demander la Protedion de la Porte , & 
un fecours confiderable contre la Perfe , s'il 
arrivoit qu'on voulût mettre un autre Vice- 
roi en Géorgie à la place de fon Père. Le 
Pacha Turc en écrivit à la Porte , qui lui 
ordonna de promettre au Géorgien dix mille 
hommes, qu'il lui envoieroit au premier aver- 
tifïèment. Chanavas can fit paflfer le Voya- 
ge de fon fils pour une fuite. Il envoia des 
exprès au Roi , portant que fon fils l'avoit 
. trahi, & qu'il s'en étoit fui, il ne favoit où; 
mais qu'il alloit en perfonne courir après luî, 
& qu'il en donneroit bon compte à Sa Ma- 

jefté: 
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jefté :. qu'il mourroit d'ennui d'avoir des fils 
rebelles à leur Roi, & à leur Père; mais qu'il 
étoit pour lui. fidèle efclave de Sa Majefté & 
le feroit toute fa f vie. 11 fit aufii tôt mettre 
des gens en Campagne , & préparer Ion équi- 
page , & il fe mit en marche du côté de la 
Mer Noire. La Cour de Perfe ne fut pas 
fa dupe , & elle découvrit que ce vieux Re- 
nard , avec cette ipecieufe allégation, étoit 
allé njettre fes Tréfo&s. en. fureté chez le 
M?pp*i ftui eft fon proche parent, On appela 
le aiofi le, Prince Souverain de cette partie 
de Géorgie qui confine à la Mer Noire. Elle 
découvrit encore qu'il avoit envoié au Grand 
S>uc de Mofcovie , expofer que les Perfans, 
fous couleur de remettre le Prince Heracle 
dans le Domaine dtfes Ancêtres, cherchoient 
uniquement à fe rendre les abfolus & arbi- 
traires maîtres de la Géorgie & à en arracher 
le Cbriflianifme. La Cour cependant diffi- 
mula , comme les Cours Orientales favent 
parfaitement bien faire ; car elle in'ignoroit 
pas ce qu'une révolte entière des Géorgiens 
pouvoit lui donner de befogne. LeiRoi-fifc 
réponfe à Chanavas can par r un;OfiQier de 
marque, qu'il fe tenoit affiné de fa fidélité, 
& en étoit fort content : qu'il pouvoit atten- 
dre de fa juftice , & de fa faveur , tout ce 
qu'il en pourroit délirer: cependant, qu'aiant 
tait l'honneur aux plus Grands Vicerois de 
fon Empire, de les faire venir à la Cour, 
pour les connoître perfonnellement , & pour 
conférer avec eux fur un grand deiTein , il 
vouloît auffi le voir , lui qui étoit Prince re- 
nommé depuis longues années , pour le cou- 
rage, & pour la fageilè ,. & qu'il viut le trou- 
Tome X. K ver 
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ver en Hircame , où il s'aloit rendre. Le 
Roi marquoit Sefi coulican , & Mabammed 
G an , Viceroi $ Arménie & de Ba8riann* y 
qui avoient été à la Cour quelques mois au- 
paravant, comme je l'ai rapporté. On joignit 
aux Lettres de fort grands Prefens pour 
mieux éblouïr le Vieux Viceroi. Mais lui, 
rufé & défiant au double , ne s'en tint que 
plus fur les gardes. Il fit de grands honneurs 
à f Officier du Roi , & de confiderabîcs pré- 
fens : & pendant quinze à vingt jours qu'il le 
retint, il ne parloit que de fon Voyage à la 
Cour , & des préparatifs néceflàires. Il le 
chargea à fon départ de dhre aux Minières de 
Perfe , qu'il fuivroit inceflàmment. On le 
croïoit ainfi , à voir tous les préparatifs qu'il 
faifoit, mais c'étoient des préparatifs de 
Guerre, & non de Voyage. Quand ils fu- 
rent prefque achevez , il fit éclater une ré- 
volte de fes Fils , & des Tavai. On appel- 
le ainfi les Grands Seigneurs de Géorgie ; & 
fur cela, il dépêcha des Courriers à la Cour 
de Perfe, pour en donner part. Ses Lettres 
portoient , que fes fils avoient engagé dans 
leur revohe les Grands du Païs : qu'ils 
étoient épaulez du Turc ■; & qu'aiant confer- 
vé tant ^d'années la Geirgie à l'obéïflànce de 
la Perfe, il mourrait de chagrin qu'elle en fût 
démembrée à la fin de fa vie : qu'il fe met- 
toit en campagne pour réduire les rebelles, 
& que tout de fuite il iroit aux pieds du Roi. 
Le Roi fit écrire pat les Minifhés, qu'il étoit 
fâché dê& embarras où il fe trôifvoit : & qu'il 
lui envoieroit des troupes pour remettre les 
rebelles dans le devoir. Là-defliis, on fe 
mit à careffer davantage le Prince Hera- 

de* 
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de , en lui diûnt que l'occafîon étoit venue 
de le remettre dans le Roïautne de fes An* 
ceftres , & que le Roi le feroit Général âe 
l'Armée de Géorgie; mais qu'il falloit que de 
fon côté il fe fit Mahon^etan. On le preflbit 
toûjours de ce funefte changement ^ & il y 
réiiftoit affet courageufement. Le Roi l'aïant 
invité à un jour folemnel , qui fe trouva • 
être jour de jeûne pour le Prince , il lui 
envoya une afiiette du plat qu'il mangeoit, 

^ c'étoit de la viande ; mats le Prince , plûtôt 
que d'en goûter , fit le malade , & fe leva de 

- table. 

Monfîeur Perrot , Chef du Commerce de 
la Compagnie Roi aie des Indes Orientales de 
France en Perfe , m'attendoit depuis quelque 
tems à Chiras. Nous en partîmes enfemble 
le quatrième de Novembre ; & nous fîmes le 
- Voyage de Bandtr-Abajfi avec beaucoup de 
commodité & de plaifir. 

Le 21. nous arrivâmes en ce Port, & nous 
y trouvâmes deux grands Navires Hollan- 
dois , armex en guerre f & un Navire fretté 
pour le compte des Angloîs , qui tous trois 
revenoient de Bâfra pour Surat. J'avois 
deflèin de m'embarquer fur ce Navire An- 
glois 1 & l'Agent m'avoit promis plufieurs fois 
que j'y ferois le maître ; mais la vue des HoU 
landais me jetta dans l'irrefolution, à caufe 
de la Guenre que nous avions enfemble. Je 
fondai le Capitaine du Navire , & l'Agent 
Anglais , favoir lî les Navires Hollandais m'o- 
feroient enlever de deflus leur Vailfèau ; Se 
enfin, je leur demandai nettement , s'ils me 
vouloient alTurer. Leurs réponfes équivoques 
me firent connoître que le Navire ne le ba- 

K z troit 
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étroit pas pour moi , r & que fi les Hollandais 
vouloient m'avoir , on me livreroit. Je dis 
à TAgent, que cela étant ainfi v je rifquerois 
trop de m'embarquer à la vue, des ennemis , 
fur un Navire où Ton ne vouloit point me 
garantir. L'Agent .ne ; fut pas marri que je 
ne m'y embarquafle point. J'ai obfervé pen- 
dant la Guerre, que des François, & les Anglois 
conjointement , avoient avec les Hollandais , 
«que les Anglois vivoient en meilleure intelli- 
gence avec leurs ennemis, qu'avec leurs alliez. 

Fin du X. & dernier Volume. 
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JTom p. M- ligne 4. Mahomet IV. qui ejl aujour- 
dbui Empereur des Turcs. Lifcz , qui étoit four lors. 
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Mariez ampi. lifez , Dom Jofepb Marie Zampi. 
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Tom. VII. p. 443. ligne 19. Le 10* On eut Nouvelle \ 
qu'une Caravannc , &c. Tout cet à linea , jufques 
a ces mots , Le xx. étoit, doit être tranf porte 
dans le Tom. IX. pag. 17. ligne 4. en montant, 
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T. VIII. p. 46. lig- 5*. Soliman quatre, lifcz, Soliman 
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lifcz , Ahas Second. 
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T. IX. p. 1 1 6. lig. 9. en montant./>/Vrra. lifcz, pièces* 
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quée d'Ifpahan. T. VIII. 1*9 

Exemplaire de l'Alcoran écrit de la main 

tflman Mouza. T. IX. 1^9 

Exemplaire de l'Alcoran écrit de la main 

ftlman Reza , il y a plus de mille ans. Tom. 

VIII. ss 

te Grand Mogôl Aureng-fceb en écrit des 
Exemplaires , qu'il fair vendie pour fa 
lubliftance. - T: Vllf. çv 

Alexandre le Grand , regardé comme un écer* 
velé , & détefté par les Guebres , ainfî que 
Mahomet* Tom. IX. 14& 

Algèbre, inventée en Orient. , T. V. 63 
Alimens, fupeçftition'desPerfans fur ce qu'ils 
mangent 5 . Tony. VIII. go 

Alléë, ou Cours d'Ifpahan, fa Defcriptiom 

( ibid. 168 

Almanacs des-Perfans/ T; V; 1 oxv T. X/ 29^ 
Aly f Gendre de Mahomet , le Grand Saint 
& l'Idole des Perfans, fon Eloge parHà* 
fcâmCazy; Tom.III. 66 

Ses noms & fes titres. Tom. VIL 104 
Difpute pour la fucceffion avec Aboubekre k 

ikiéU Préface 

Donné des Interprétations de l a Loi de Ma- 
homet, u . • fti& m Prcfiacfe 
Son Interprétation efl là feule bonne félon* 

• K s le* 
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les Perfans. ibid. Préface 

Eft le Vicaire de Dieu. ibid. 83. 97 

"RefpeéU inexprimables des Perfans pour 
lui. ibid. 97 

Ils le regardent comme un Dieu. ibid. 97 
Eft inftallé Imam par Mahomet. ibid. 99 

T. IX. 2f8 

Aboubekre le prévient & s'empare de 
la Souveraineté, T. VII. 261. T. IX. z6f 
LesPerfans te peignent avec un fabre à 2. poin- 
tes, & un voile vert fur le vifage. T.VIIÎ.ôi 
Ses Pieds font empreints fur deux Pierres, 
auxquelles ils ont donné l'odeur de l'Am- 
bre, ibid. -16 s 
Prend miraculeufement Kaiber. Fête de 
cette Prife. T. IX. 194 
Fête de fon Martyre. T. X. 88 
Àly bekrek, Saint Mahometan. T. VIII. 138 
Amafcones. Ce qu'on en fait en Géorgie. 

Tom. II. 12 s 

Ambaflàdeurs ordinaires de Perfe, ou en 
Perfe rares. Tom. VI. ^9 

Comment on les reçoit. ibid. 20J 

Ambre gris. Tom. IV. 47 

Ame. Opinion de$Perfans fur les Ames. Tom. 

VII. 37 

Mahamed & Aly en délivrent un grand 
nombre des peines d'enfer. T.X. 3$ 
Amuletes voie* Talisma*. 
Ancien de la Loi , fes fondions. T. VI: zfi 
Ancre des Perfans. T. V. 49 

Anes de Perfe & d'Arabie. Tom. IV. 72 
Les Do&eurs de la Loi montent des Anes 

Tom. VIII. 37 

Apge de St. Jofepb, Carme cité. T. IV. 204. 

Tom. IX. 86 
Ange 
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Ange de Viterbe , Ca^udn /Compagnon de 
Voyage de l'Auteur. TlILyy 
Anges, corhment regardez par les Perfans. 

Tom. VIL 41 

Ange de la mort , ce que c'eft. ièid. 241 
Anglois. Leur Gommerce dans le Levant. 

ToHi.l. f 

Font décrier les Timtnihs , ou PîecçS de 
[ cinq fols. ibtd. la* 

Leur établifTement en Perfe' T. III. 261 
Vivent peu aux Indes. T. IV. 181 

•Ont porté les premiers du Drap en Perfe. 

Tom. VIII. 67 
- Leur Commerce eft très- petit à Ifpahan. #.04 
Anti-Mahamed , c^ftàdire, TAntechrift des 
Mahometans, comment fera fait. Tom. 

X..28 

Apofhfîe de Piri, chef des Arméniens dejui- 
fa. Tom. III. 194. 2i 3 

Apoticaires, appartiennent en Perfe aux Mé- 
decins , qui leur font préparer les drogues. 

T. IX. 301 

Arabe. Excel lence de.cette Langue, fon abon- 
• v - dahce. 'Bîâionairë de cette Langae^fi gros, 
qu'il fkllôrt 6a. ,chameaux pour le porter. 
Jamais perfonne né Ta biçn fikfque Ma- 
homed. On la parlera en Paradis. Dieu la 
donna à Adam. Ifmaël l'a reftituée. T. V. 




le Littéral. . . -' TTX. j*Z 

Arabes , ftupides & ignorans , leur Collège à 
Ifpahan appellé le Collège des Anes. Tom. 

VIH. 33 
K 6 Ara- 
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Arabes. Expéditions des Arabes contre les 
Portugais ' Tom. IX. 275* 

Araxe, fleuve. T. IL 309, T. IX. 43 

Arbres de Perfe. * T. IV. 27 

Arbres ufezde vieillefferevere^parles Perfans* 
T. VIII. 90. 106. 109. 186,. 187. Tom. 

IX. 181,182 

Arc, Les Perfans s'exercent beaucoup à le 
bien tirer. T. IV. 124 

Arche. Montagne où l'on, tient qu'elle s'arrê- 
ta. Tom. IL 235- 

Archkeâe à qui l'on coupe, la. tête , pour met- 
tre au haut de la Tour des Cornes. Tom. . 

VIII. 140 

Architefture des Perlant T. IV. 228 

Ariftote. Sa Philofophie feule en vogue: chez 

les Persans. T. V. 149 

Arithmétique des- Perfans.'. ibià. y8 

Armées Periannes, quelles? T. VI. 75* 

Arménie v fon étendue. & fes divers Noms*, 

&c. Tom. IL itf 

ArmerûenSj Leur créance Se leur culte, ibid. 

... , t , rî . ,~ 229 

Font prefque feula Commerce . de Drap. 

- v /. Tom. VIII. 67 

Jacques , Patriarche d'Arménie , fon Hif- 
toire.. T. IL 274. 302. T,.m.3. T.X. 7. 

&c. 

Tranfporiefc àlfpahak, par Abas le Grand. 

? Tom. VIIL 232 

Comment, ils s'y gouvernent, ; |T. IX. 7 
Armuriers de Perfe. Tom. TV. 249 

Arts &, Sciences. Les Grecs fc vantent à tort 
de les avoir inventes. Tom. IX. 91 
Arts & Métiers des Perlans ; leur Méthode, & 
leur Police. Tom. IV. 212 

Arts, 
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Arts libéraux i & Sciences desPerfans. T. V. 

entier. 

Afla fœtida. . T. IV.. 37 

Aflyrie, voiez Azerbcyam. 
Aftrolabe des Perfans; T. 
AftroloKie Judiciaire. Les Perfans en font fort 
entêtez, T. II. 2«8 

Quelle elle eft ehez euF. N T. V. 76 
Aftrologues font extraordinairemenî riches > & 
très-eftimez . ibid. 78 

Àflronomie.dcs Perfans. ibid* 76 

Attcliers du Roi de Perfc, comment gouvernez, 

X VI. 212 T.VIIL 39 
Aventure fihgulîére de la fille d'Abas le Grand. 

Tbm. IL 269 

D'une Concubine deSefy-L ibid. 270 
Du Chef des Aftrologues. . XV. .78 
De deux Aftrologues. ibid. 139 

D'un Prédicateur Perfan perfecuteur. ib. 157 
D'un AmbafTad. du Grand Mogol. Tom. VI. 

207 

d'Abas le Grand chez un Seigneur Perfan. 

ibid. 218 

V Euneftë dé divers malheureux tuez dans le 
Çourouc. ^ ibid. 240 

Fuaefte d'un, criminel livré à .fes parties 
pour être exécuté.. ibid. içf 

2. autre* femblablcs/ ^ ibid. 

D'un Molla qui revoltoit les Peuples contre 
. Abas Second. T. VIII. 122 

D'un JouaiUier- qui alla chercher des Pierre- 
ries dans les Montagnes des Indes, ib. 210 
D'un Arménien qui déroboit du Poiflèn 
\ corifacré. T. IX, 23 

/D'un Fermier Général dans les canaux fou» 
terrains de Perfepolis. ibid. 1 1 7 

K7 Du 
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Du valet de PAuteur dans un des Tombeaux 

de Perfepolîs. T. IX. 127 

D'un 2. Arménien qui déroboit du Poiflbn 

confier é. ibid. 183 

D'un Vitrier , à qui Soliman III. donne de 

gros prefens. ^ ibid: 196 

Tragique de Cofiroucan , à qui Soliman III. 

fait couper la téte. ibid. 197. &c. 

Tragique d'un Officier du Grand Vizir, ibid. 

198: &c, 

De l'Auteur qui fe perd dans la Caramanîe 
deferte. ibid. 121 

De Manfourcan à qui le Roi coupe prefque 
la main. Tom.X. s 

De Sefy Coulican , Gouverneur d'Armé- 
nie, qui eft dilgracié. ibid $\ &c. 

De Nefralibcc, fon fils, à qui le Roi fait 
couper la main. ibid. 1 3 

De la fœur de Nexralibec, que le Roi fait 
brûler toute vive. ibid. 14 

D'une Danfeufe & de quelques jeunes Sei- 
gneurs, ibid. 101 

De l'Amiral des Portugais àGoa, qui aflaf- 

: fine fon Bean-pere. ibid^ 132 

Epouventable de deux Ambâf&des Portu- 

4 gaifès au Japon. T. III. it 7. T. X. 136: &c. 

De deux Vaiffèaux Japonois dans rifle de 
Formofa. Tom. X. 144. &c. 

Des Gardes Japonois du Roi de Siam. ibid. 

166 

De la fille de Sefy Coulican Favorite du 
Roi. ibid. 1 79 

D'un jeune homme qui vouloit priver fa 
fœurdelafuccefiion de leur Pere. ib\ i8j 
Aveugles. Adreflè & connoiflànce des Prin- 
ces Aveugles Perfans. T. Vlfl. 193. &c. 

* Au- 
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Auguftins. Miflîonaires en Perfe , leur Etablif- 
fement & leur Maifon. T. VIII. i6z 

Auguftin de Goa , qui ne pouvoit plus rendre 
qu'en vomiflant les fuperfluitez des ali- 
mens. T. IX. 244 

Avanies. Amendes que les Turcs font paier. 

T. I. 14 

Diverfes de ces Avanies païées par les Fran- 
çois, ibid. 15* 16 
Audience , de quelle manière les Rois de Per- 
fe la donnent. T. III. 217. 231. T. VI. 

199 

Aumône, quelle chez les Perùns.Tom. VII. 

41 j. 

Voyez Dixmes. 

Autel. 11 n'y en a jamais qu'un dans les Egli- 
fes Orientales. Tom.II. 225* 

Auteurs. Les plus célèbres Auteurs Perfàns ; 
& ceux d'entre les Grecs dont ils font 
ufage. Tom. V. 1 1. &c. 

Azerbeian. Province de Perfe. T. II. 311 

Aziles. Les Mofquées n'en fervent point en 
Perfe , mais bien les Tombeaux des 
Saints, le Portail du Palais Roïal,&les 
cuifines & les Ecuries du Roi. T. VIII. 

.69 

B 

f 

BAba HafTein le Savetier , fon Hiftoire. 
T. VIII. 136 

Babylone, caufe fingulîere defaprife fur ies 
Califes par lesTartares. ibid. 17 

Bâcha , ou Pacha , s'écrit indifféremment par 
un P. & par un B. • Tom. I. 37. » 

Bagues , les Pcrfanes en ont les doigts char- 
gez 
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gez. T. IV. 158,163. 

Bahadin Mahamed , Auteur d'un Livre de 
Théologie Perfanne , intitulé , la Sont* 
me d y Abas le Grand. T. VIII. 201. 202 
Extraits divers de ce Livre. Traité des Pu- 
rifications. 

Traité de la Prière. 
Traité de l'Aumône. - 
Traité du Jeûne. 
Traité du Pèlerinage. - 
Bahuterie de Perfe. T. IV. 25-9 

Bains des Perfans. ' T. V. 297 

Ballets, quels en Perfe. Tom. II. 24^ 
Banca. Les François veulent s'en emparer, 
& font prévenus par . les Hollandois. T. 

III. 9* 

Bander- Abaffi , fa Defcription; Son air eft mau- 
vais & contagieux , & Ton n'y vit pas 
long-tems. T. IX. 233. &c. 

Son Hiftoire , & fon Gouvernement. iUd. 

240 

Banqueroutiers, comment traitez* T. VI. 276. 

T.X 208&C. 

Baptême des Mingrelien*. Tâ Iv-i^T* II. 

^. 70 
Manière finguliere dont les Theatins l'admi- 

niftrent auxEnfans Mingreliens. T. II. 22^ 

Baptême de la croix , Fête des Arméniens , 

fa Defcription. T. VII. 439 

Barbe. Les Perfans la portent en' Mouftache. 

T. IV. 15-3 

Barbiers de Perfe. T, IV. %ff* T. V. 291- 
Bas des Perfans, quels. T. IV. 149 

Baflins d'eau , où l'on conferve des PoifTons j 
avec des boucles au nexv T. IX. 22 
Baftonade , fupplice des Perfans «comment* 

fe 

V 
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fedonnent. T. VI. 299 

Bazars , Marchez , ou rues couvertes d'un'bout 
d*Ifpaban à l'autre; lèur Defcriptiora. 

Tom. VIII. 4. 14 
• Chaque Profeflîon a le fien. ibid. 87 

Le Roi enaplusde24i.danslfpahan. ib. 96 
. Begler^beg, Gouverneur d'un grand Gouver- 
nement T. II. 240 
Behry, gros Village de Perfe , où Emir Ach- 
. med eft enterré. Sa Mofquéè & fon Ca«- 
ravanferai. * T. IX. 210 
Bernard, (Monfeigneur) Carme , Evêque de 
Babylcne , fon Aventure. T. VIII. 10$ 
Bétes de Chaflè , & Bêtes féroces en Perfe. 

Tom. IV. 8j 

Besoar. ibid. 41 

Bibjiotheques des Perfans, fort petites. T. V. 

16 

Celle du Roi ; de fort peu dè confequence. 

T. VIII. 71 

Biens & Profeflîons des Perfans. Voiéz Fonds 

f de terre. 

Biens d'Eglife leur adminiftration. T. VI: 2^7 
Billçts de Commerce , comment fe font en 
(prient. T. IV. 275 

Bizaru* repri? . ■ Tom* IX. i8j» 

Bœufs fauv âges 1 comment faits. T k X. 107 
Bofphore de Thrace. SaDefcriptîon. T.I. Of 
Bofphore Cimmerien , ou Detroic de Caire* 

ibid. 112 

Bouchers de Perfe. Tom. IV. zsy 

Boucle, ou. anneau, les Femmes de Perfe en 
: ' \ portent toutes à la narine gauche. T. IX. 

, ! 2* 
Boule de Fer herifTée de Pointes , une des 

premières Aunes du Monde. T. VIII. 125 

Bou» 
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Bouteilles, comment faites. T. IX. 9. T. X, 

207 

Boutiques feparées des Maifons en Perfe. T. 

VIII. 4 

Relieurs tirent au fort entre eux à qui ou- 
vrira Boutique le jour de Féte. ibid. 93 
Broderie des Perfans. T. IV. 241 

Brocards d'or de Perfe d'onxe cens écus l'au- 
ne, ibid. 262 
Brucman 7 Marchand Hambourgeois , fait en- 
voier par fes Magiftrats une AmbafTade 
en Perfe au nom du Duc de Holflein ; 
Hiftoire de cette AmbafTade. T.VIII.216. 

&c. 

Brutalité d'un Gouverneur de Perfe qui fait 
détruire les Monumens de Perfepolis. 

T. IX. 170 

Buffet du Roi de Perfe , fa magnificence. T. III. 

-•.<•: an 
G. 

CAchan, ville de Perfe, fa defeription & 
fonPlan. T. BI. 81 

CafFa f Defeription de cette ville. T. I' 113 
Caffé, boîflbn ordinaire des Perfatis , Deferip- 
tion des Café de Pérfe. T. IV. 198. T. VI1L 



Caillou miraculeux d'Emir Achmed. T. IX. 

211 

Caleçon. On dit en Perfe dénouer le Caleçon , 
comme nous difohs dénouer riguillete. T. 

. < -v: ? • . VIII. 124 

Calaat , Habit que donnent les Rois de Perfe. 

T. III. 101. 265V T. VI. 44 
Calife , ce que ce mot fignifie. T. VIL 84 

Cami- 
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Caminiek , Place des Polonois prife par les 
Turcs. T. III. 90 

Can, Gouverneur d'un petit Gouvernement. 

T. IL 240 

Candie. Particularité! & Origine de la Guerre 
de Candie. T. L 76 

Canelle , Maladie qu'elle donne aux Etrangers 
au Ceylon. T. III. 92 

Capucins Miflîonaires en Géorgie , ont des 
Hofpices à Gory & Tifflis ; confultefc pat 
l'Auteur , à qui ils rendent de grands fer* 
vices. T. IL 98. 101. &c. 

Inutilité de leur Million , qui ne fe main? 
% tient que pour l'honneur de l'Eglife Ro- 
maine, ibid. 163 
Leur Préfet joue de l'Epinete, & chante le 
Magnificat^ le TantumtrgOy le 2* Deunt, 
&c. dans un feftin. ibid. 189 
Ont un Hofpice à Tauris. ibid. $30 
Leur Maifon à Ifpahaa , en quel tems ils 
s'y font établis. T. VIII. 106 
Caravanes aifees à voler, & à mettre en fuite* 

T. II.443 

Caravanferai ce que c'eft. Chaque nation a le 
fien. T. U« io+ T. VIII. 87 

Defcription du Caravanferai R. de Cachan. 

T. UL 83 

Carcan des Perfans , comment fait. T.VI.Z91 
Carême des Perfans, Conte fingulier fur foa 
inftitution. T. VII. 347 

Comment obfervé , parmi les Mahometans 
Gentils & les Chrétiens. T. VIII, 66 
Carmes , leur établiffement à Ifpahao. T. VIII. 

ï 113 
Aventure d'un Carme, Evêquè de Babylo- 
ne. * ibid. 108 

Abas 
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, Abas le Grand , fe fert des Carmes pour ex- 
horter les Princes Chrétiens à la guerre 
contre le Ture, ibid.uK 
Il y en a à Chiras , qui logent le monde fort 
humainement: T. IX. 19 J 

Carron, fes Mémoires fur l'étabHfTement d'u- 
ne Compagnie Françoife des Indes Orient 
taies, traduits du Hollandois. T. III. Mf 
Casbin, ville de Perfe, fa Defcription. îbid. if 
Caftellus (Edmundus) repris. T. VIL 396 
Cath^licos ou Patriarche des Mingreliens ; ce 
que c'eft: T. L 161 

Catholiques Romains dés envipons deNacchi- 
van perfecutez. T. II. 305* 

AmbafTade du Pape eri Perfe à leur fujet. 

T. X. r i 2 

Caucafe, Defcription de ce Mont. T. II. 90 
Caviar , PoifTon fàlé du Palus Meotide. T. I. 

toy 

Caïy, Magiftraf, ou Juge Civil, fes fondions. 

T. VI. 25-4 

Gedre, ou Grand Pontife de Perfe; il y en a 
deux. T. III. 214. T. VIII. 88 

Ses fondrons. T. VI. 249 

Célibat , n'eft point obfervé par les Prêtres 

Mingreliens. T. I. 2io x 

Cérémonies qu'obfervent les Pèlerins au Tom- 
beau de FatKmé. T. III. S 1 
Chacal, Animal qu'on croit l'Hyène des An* 
ciens. Tom. I. 1.3 1 
Chaleur épouvantable de lar Caramanie defer- 
te, Exemples. T.IX.2XI 
Chameau , fon ufage chez les Orientaux; 

T. IV. 79. T. VIII. iso 
Sacrifice du chameau, fa Defcription. T,1X. 

248- 

Cbâ- 
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Ghanavas-Can , Viceroi de Géorgie; vifitépar 
r Auteur. , T. II. 1,67 

Chardin , (Jean) Auteur <& ces Relations, 
né à Paris en 1643. Ie 16. .Novembre. 
T. I. Voiez le Portrait, 
Part pour fon I. Voyage en 1664. Préface. 
Arrive en Perfe fous Abas II. en 1 66j\ T. IV. 

26 

M fait Marchand du Roi de Perfe en 1666. 
„ T. I. 1 T. VI. Go. 

Contracte amitié avec Mr. Herbert Diager, 
Chef du Commerce des Hollandoîs. T. 

VIII. ,10 

Comment il a fait fa Defcription dlfpahan. 

ibid. 11 

Se noie prefque au Pont de Coureftondans 
la,.Caramanie deferte, en 1667. T. IX. 

r> • ^ M8.&C. 

Revient en France en 1670. T. I. Préface. 
Part de Paris pour fon" fécond Voyage en 
Perfe le 17. Août .1671. ibid. 1 

S'embarque à Livourne le 10. Novembre. 

ibid» 2 

Arrive à Smîrne , le 7. Fev.en 1672. ibid. < 
Arrive à Conftantinople , le9.Mars.##W.2i 
Ses inquiétudes pour en fortir. ibid. 90 
Il s'embarque fur la Mer Noire, le 17. Juil- 
l et * ibid. 97 

Il arrive à Caffa le 3. Août. ibid. 161 
Il arrive à Ifgaour en Mingrelie le io. Sept. 

ibid. 121 

Inquiétudes dans lefquelles if s'y trouve. 

*r n . . ^ ~ T. IL 1. &c. 

Yeft jointparleP.Z*/»/*, Préfet desThea- 
tins, le 4. O&ob. ibid. g 

Avec lequel il en part & arrive à Anarghie 

le 
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le 5-. 17 
Il en part le 14. & arrive à Siptas , maifon 

des Theatins. 20 
Y effuïe differens chagrins , & diverfes per- 
fections de la part des Mingreliens > & 
à Taproche des Turcs. ibid. 23. &c. 
Revient à Anarghie, & s'y embarque le 27. 
Nov. pour Genié , où il arrive le 30. 

ibid. 69 

Chagrins qu'il y eut par les friponeries d'un 
valet , & par la vifite des Douanniers. 

ibid. 79 

Il en part le 3. Décembre & après quelques 
jours de marche arrive fur le MontCau- 
cafe, le 7. ibid. 89 

le 9. à Akateiké. ibid. 94 

le 1 à Gori en Géorgie. ibid. 97 

& le 17. à Tifflis, capitale de ce Roiaume. 

ibid IOO 

11 en repart le 20. avec Fr. Ange de Viter- 
be, Capucin, pour retourner enMingrc- 
lie. ibid. 102 

Il s'arrête à Cotatis en Imirête, le 1. Janv. 
1673. pour de nouveaux chagrins que lui 
fait fon valet. ibid. 109 

Et refte à Chicaris, pendant que le Fr. An- 
ge va en Mingrelie. ibid. 112 

Il en repart pour Tifflis, où il arrive le 26. 

ibid. 117 

Il y refte un mois, & n'en part que le 28. 

Février. ibid. 201 

Il arrive à Irivan , Capitale d'Arménie, le 

7. Mars. ibid. 219 

Et en part le 8. Avril , pour Tauris , où il 

arrive le 17. ibid. 303. 305* 

U en part le 2& Mai, & arrive le 14. Juin à 

Com, 
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Com, où il penfe être tué. T. III. ti. 44 
Il arrive le 17. à Gachan, d'où il fe rend à 

Ifpahan, le 14. Juin. MJ. 87. 89 

II eft introduit le 6. Juillet, cheïleNazir, 

avec lequel il traite pendant un fort lone- 

tems pour les Bijoux, qu'il devoir vendre 

t, au f ?°'- T , ibid ' 1 08. jufqu'à la fin. 

II refte a Ifpahan jufqu'au 2. Février. 1674. 

qu'il en part pour Bander- Abafiî. T. IX. 1 7 
il arrive aux Ruines de Perfepolis le 13. & 

Y demeure 5-. jours. ibid. 47 

' 11 fP ! c P art le l 9- & arrive à Chîras le 20. 
d ou il part le 24. ibid. 175-. 201 

Il arrive a Laar le S . Mars , & à Bander- 
Abaffilei2. ibid. ha. 233 

II en repart le 20. & relie malade à Tangue- 
: _ «laa le 23. ibid. 290 

On le tranfporte à Laar , où il court rifque 
de la vie , &fe rétablit enfin, ibid. 299. &c. 

^P. repart le 3' J uin » & arriv e le 17. à 
Chiras,& le 2. Juillet à Ifpahan./*. 307.208 
Il y refte jufqu'au 18. Mai 167?. qu'il en 
; part pour Casbin, où étoit la Cour , &où 
il arrive le 1. Juin. T. X. 108. 109 
oes négociations avec le Grand Maître pour 
les nouv.. Pierreries qu'il avoit appor- 
tées. ibid. 113. &c. jufqu'à la fin du vol. 
Il les termine le 18. Septemb. ibid. 198 
Et part de Casbin le 24. pour Bander- Abafiî, 
ou il arrive le 22. Odob. ibid. 208. zi8 
• Part de Perfe pour les Indes en 1677. Pré- 

face T.I. T. VI. 82. 3*7 
n J telle quelques années & retourne en Eu- 
rope en 1681. T X 124 
Chair , fon ufage n'abrège point la vi'e. f. IV. 

-•180 

- .. Chai- 
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Chaifcs i inconnues en Perfe , fi ce n'eft au 
couronnement des Rois. T. IX. 8 jv86 

Chappelet. Les Mahometans s'en fervent dans 
leurs prières. Comment ils font faits-, & 
quel ufage ils en font. T. VII. 262 

Charges des Rerfans & de la Maifon du Roi 
de Perfe. , T. VI. 83 

Charlatans de Perfe, leurs tours. T.IV.1133 

Charpeiuterie , peu en ufage en Perfe. ibid. 241 

T. IX. 243 

Cha(Te des Perfans. T. IV. 90 

Chatir , ou valet de Pied du Roi de Pecfe, 
dekription de la Fête des Chatirs. ibid. 187 

Chaud , ne fait pas plus chaud à Ifpahan 
qu'à Paris. ibid. 20 

Cheic-ali-can , Premier Miniftre de Perfe, in- 
corruptible. T. III. 98 
Remis dans & charge, & fon Hifioire. ibid. 

110 

Indignement traité par le Roi. ibid. 177. 

180. T. VI. 22. T.X..184.&C. 
Cheic-Sehdi , Poëte Perfan , extraits divers 
d'un de fes ouvrages. T. V. 20 s 

Cherefton, village voifin d'Ifpaban. T. VIII. 

202 

Cherfonefe Taurique. Sa Description. T. I. 

102 

Chevaux de Perfe & d'Arabie , les Perfans 
s'y exercent beaucoup. T. IV. 72. 126. T. 

VIII. AS 

Chèvres. Il y en a quantité en Perfe. T. IV. 

81 

Chicane des Perfans auffi embarafTée que la 
nôtre. T. III. 283 

Çhlras , Capitale de la Province de Perfe , fa 
Defcription,. T. IX. 17? 

Ea 
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Eft inondée en 166S. T. IX, 187 

. Le Railîn y eft très-bon , & le vin excellent. 

m. 187. 188 

Son Hiftoire. ibid. 190 

Chirurgie fort neglige'e chez les Perfans. T. V. 
^ . *9<>. T. VIII. 84 

Chrétiens Orientaux , trompent continuelle- 
ment les Turcs. T. 1. j v 
Sont fort friands. T. IV. 169 
Chrétiens habituez en Perfe. T. VI 326 
Ne peuvent loger dans Ifpahan, fans per- 
miffion du Roi, hors les Compagnies de 
Commerce & les Miflionaires. T. VIII. 

bout logez dans -le Fauxbourg de Julfa. 

ibid. 23 < 

Chrétiens de St. Jean, leur Créance. T. VI. 

3 ! 7 

Ghrétiens , combien leurs controverfes ont 
produit de defolations , &c. T. IX. i6z 

Chiens & Chrétiens également abhorrez des 
Mahometans. T. VIII. 19 

Chimie des Perfans. T. V. 300 

Circaffiens , ou Cherkes. Leurs Mœurs. T. I. 

118 

Circoncifion , ce que les Mahometans en peu- 
fent, & comment elle fe pratique : Moïfe t 
Mahamed , & Aly , naquirent circoncis. 

Clergé de Perfe, quel ? ibid. 70 

Clqches des Mingreliens, quelles. T. I. 180 
L'ufage en eft interdit aux Perfans, qui ont 
en abomination toute forte de fonnerie. 

T r . . T - VIII. 60 

Infcnption finguliere fur une. ibid. 
Cochab. Le Piince de Cochab fe veut rendre 
Tome X. L tribu- 
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tributaire du Roi de Perfe qui le refufe 
pour ne pas rompre avec le Grand Sei- 
gneur. T. X. 116 
Cochenille aux environs de Marant. T. II. 

3*3 

Cochon , en manger eft le ligne du Chrétien 
chez les Mingreliens. T. Lui 

Coëffure des Figures des Monumens de Per- 
fepolis. T. IX. 60 

Coeffure des Perfànes. T. IV. 15-5- 

Coj a Neffir Auteur de ladeftruétion de PEm- 
pire des Califes. T. VIII. 17 

Colchide ou Mîngrelie ; voyez Mingrelie. 

Collèges & Ecoles des Perfans. T. V. 19 

Colliers. Comment font faits en Perfe. T. 

IV. ij8 

Colombiers de Comicha- T. IX. 21 

Corn, ville de Perfe, fon Plan, fa Defcrip- 

tion, &c. T. III. 45-. 78 

Comicha, ville de Perfe, fon Plan, fa Def- 

cnption, &c. T. IX. 21 

Commerce, voyez Négoce. 
Conception, plaifante opinion des Perfans fur 

la formation de l'homme au moment de fa 

conception. T. VII. 244 

Confeflion fînguliere d'une Georgiene. T. H. 

132 

"Confifcation de biens. T. IV. 5*7. T. X.88 &c. 
'Converfion. Plaifant modèle de Converfion * 

propofé à un Capucin. T. V. 1 60 

Copiftes des Perfans. ibid. 5-4 

Correâeurs de Livres en Perfe. ibid. 5*^ 
Corfaires Chrétiens de V Atchipel , déterminez & 
crueïs. T. I. 3 

Tolérez par la Republique de Venife. ibid 4 
Réponfe libertine d'un de ces Corfaires. #7a 

Cofrou- 
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Cofroucan , Général des Troupes, de Perfe , 
môrt tragique de ce Seigneur. T. IX. 197 

Cotton. Il y en a des Campagnes entières en 
Perfe. T. IV. 41 

Couhtelifme, Montagne fihguliere dont la fi- 
gure paroît changer à mefure qu r on en apro- 
che. - T. III. 43 

XHoular, troupes Perfannes. T. VI. 70 

Goulom-cha , Gentilshommes ordinaires du 
Roi de Perfe. T.. II. 241 

• Coup, ceux qui lèvent île. tribut donnent un 

coup fur la tête de celui qui le paye , pour 
marque d'infidélité. T. IX. 274 

Couronnement des Rois de Perfe. ibid. 8f 
Courriers , leur office & leur équipage en Per- 
fe. T. II. 242 
Courtches. Troupes Perfannes fort renom- 
mées. . r _ T. VI. 67 
Courtîfans de Perfe , quels ? ibid. 61 
Courtifanes. Voyez Danfeufes^ & Femmes pu- 
bliques. 

Courtifane fameufe , nommée la Douze To- 
ntons , comme qui diroit la cinquante 
Louis d 'or. Sa mai foa, & quelques unes de 
fes avahtures. T^VIIL^. 101 

Coutumes de chaque Païs f tirent fon origine du 
climat où on les pratique. T. IV. 116.174 
Couvents d'Hommes & de Femmes en Armé- 
nie, quels. T. II. 22.9 
•^Cratim chien des fept Dormans, prefide fur 

• les Miflïves des Perfans. T. II. 301. T. X. 

Création du Monde, comment rapportée par 
les Perfans. < T. VII. 37 

Groix. Voyez Baptême. 
Croix , n'étoit point inconnue dans les 1 . tems, 

L 2 & 
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& le fuplice de la Croix,. n'étoit ignomi- 
nieux que chez les Juifs & les Romains. 

T- IX. po 

Fête de la Croix. Tom. X. 29 

Cultes humains & corporels ne font mieux 
obfervez que le fpirituel que parce que les 
hommes aiment leurs propres inftitutions. 

T. VII. 432 

Cuperly Mahamed fait Grand Vizir de Tur- 
quie. T. I. 23. 8j- 
Cuperly Achmet le jeune, fils du précèdent, 
fes démêlez, avec Mr. de la Haye, le fils 
& avec Mr. de Nointel. ibid. 32. &c. 
Son Caraûere, ibid. 87 
Cure merveilieufe d'un Sultan. T. VIII. 138 
Cyrus apprend aux Perfans à monter à Che- 
val. T. IV. 7 

D. 

■ 

T\Adian , nom des Princes de Mingrelie. 
V T. I. is3 

Dag-eftaan, Païs fur les Confins de la Perle y 
& de la Mofcovie. T. II. 295* 

Danfe, quelle en Perfe. T. II. 247. T. V. 75- 
Danfeufes du Roi de Perfe , leur gouverne- 
ment. T. II. 2JO 
Danfeurs de corde de Perfe. T. IV. iqo 
Darius. Lieu où il fut aflaffiné. T. III. 88 
Son Tombeau. T. IX. 104 
Dattes. Dattes de Jarron excellentes. T. IV. 

J4. T. IX. 205- 
les premiers Dattes qu* on trouve en Perfe en 
venant d'Europe font par delà Chiras. 

ibid. 203 

Décret Divin , ou Eternel , ce qu'en penfent 

les 
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les Perfans. T. VII. 31. 

Parabole fingulîere fur ce fujet. ibid u 3^ 
Dédicace des Livres Perfans ; Exemple. T* 
v . ' ' V. 17 

Degrèz prohibez chez les Mahometans- T. II. 

273 

Déluge fut révélé à Moyfe & commença par 
une faillie d'eau de dedans le four d'une 
pauvre femme. T. IX. 232, 

Diables. Opinions des Perfans fur les Diables. 

T. VIL 41 

Dieu. Les Mahometans font tous Deïftes, 
ne reconnoiflànt qu'un feul Dieu. ibid. 

•; 16. 60 

Ce que les Perfans penfent de fon unité, & 
de fes autres attributs > long, extrait là- 
dcfTus. 4 ibid. 17. &c. 

Ses divers riom&. ; • j "y; ry/ , ibtd. 60 
Depeftfe Annuelle & Journaliers du Roi de 
• Perfe. - : :r.T. VI. 272 

Derviches , Religieux Mahometans , à peu près 
comme les Moines de PEglife Romaine. 

; T. vin. no. m 

Comment font Faits leurs çjoitfes,, & coni* 
- » • ment ils vivent. iA/^. 142^73. T.X. 8& 

Deuil èé§ Perfans. i T.1 1 V H. 24Q. &c ! 

Exemple d'un: Deuil de femmes. T. VIIL 

102 

Diager (Herbert) Chef du Commerce des Ho U 
. landois en Perfe, & le plus digne desDifci- 
plés de Golius. * ibid. 10 

Difcipline Militahîe des Perfans. T. VI. 77 
Divan , Révélation des Chrétiens de St. Jeani 

' t T. V. 320 
Divan Beghi , féconde Charge de l'Empereur 
1 L 3 de 
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de Perfe. T. VI. 94 

Divination des Perfans. . T.V. 138 

Divorce permis par la Loi Mahometaae. T. II. 

271 

Dixmes- Traité des Dixmes traduit de Cbeic 

< Babadin Mahatned. T. VII. 331 

Dominicain, Ambaflkdeur à Rome. Ses Né- 
gociations. T. X. 112. 197 
Dominicains follicitent unemaifon à Ifpahan. 

ibiJL 197 

les fépt< Dormans , leur Hiftoire. ibid. 70. &c 
Douanne. Les Ambaflàdeurs , Envoyez, & 
Refidens à la Porte , en font exempts. T. 1. 2, à 
Les Officiers & les Etrangers , en font 
exempts en Perfe. T. III. 1 s 

Douannes de Perfç, quelles? T. VI. 1 37. T* IX. 

19 

Drap. On ji'en fait point en Perfe. T. IV. 263 
Drôgues j de Perft k \ : v. ibiJL zf 
Droite & Gauche. Nôtre Droite eft la Gau- 
che des Pèrfans; ' ibid. 103 

E. 

E Au , les Pfcrfans en ont difficilement , Com- 
ment ils ei* obtiennent. , T. IV. i& 
Eau, boiflbn ordinaire de Perfe. Celle d'Ifpa- 
han excellente. T. IV.197. T.VÎU. t 
Eaux diverîes dont les Perfans font ufage. 

ibid. 

Eau de faule, excellente boiïTon. T. III. 189. 

' , : T.IV. 197 
Ebher, ville de Perfe. .< \ T. III. 23 
Ecclelîaftiiques- par tout' également intoleransi 

T; IV. iqi 

EchmouU , Pèlerinage célèbre des Perfans. 

T. III- 40 
Eclip- 
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Eclipfes. Plaifante opinion des Perfans fur 
. la manière dont fefont les Eclipfes. T. VIL 

i6y 

Ecoles & Collèges des Perfans, font de vrais 
Sabbats. , T. V. 20 

Ecriture des Perfans , il n'y en a pas de plus 
belles au Monde. ibid* 47. fi 

Ecriture des anciens Perft s. .T. IX. 107 

Ecs-miazin, ou le Monaftere des trois Eglifes, 

T. II. 224 

Edifices. Publics, ou particuliers, les Perfans 
aiment fort à en conftruire. T. VIII. 16 
Education de la jeuneflè fort bonne en Perfe. 

T. IV. 107 

Eglifes de Mingrelie, quelles elles font. T. I. , 

m 

Eglifes de Géorgie, quelles. T. II. 157 
trois-Eglifes : voyefc Eçs-miazin. 
Ele&ion & Réprobation , ce que les Perfans 
en croient. T. VII. %i 

Parabole finguliere qu'ils propofent là- def- 
fus. ibid. 33 

Ce qui fait l'EleâioQ ou la Réprobation, 

ibid. 52 

Elephan?. La. venue d^Seignçur des Elephans, 
événement Miraculeux. T. IX. 218 

Elie eft apparu diverfes fois, à dfcs Cénobites près 
de Chiras. • ibid. 183 

Emeraudes. Il y en svoit autrefois, une mine 
eu Egypte. - T. II. 239 

Les Perfans diftinguententre elles, T. IV. 69 
Enfer , quel frlpn les I?erfan£. T. VII. 47 
Enterreirçens , voyez Morts ^ Mourans. &c. 

T. VH. 237. T. IX. 97 
Ephemerides des Perfans. T. V. 102 

Epoques diverfes des Mahometans. ibid. 122 

L 4 Equi- 
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Equivoque plarfente du Roi de Perfe. T. IIF. 

2 Î3 

Etrennes qu'on fait au Roi de Perfe montent 
à 6. Millions. - T. VI. 147 

Etudians en Perfe quels. Il y en a de 40. 5*0. 
& 60. ans. T. V. 6 

Efope, on le croit le même que Locman. 

ibid. 189 . 

Efpagne (Roi d') Parent du Prince de Géor- 
gie. T. II. 190 
Evangile, comment regardé par lesMahome- 
tans. T. X. 48 
Jefus-Chrifl le reçut du Ciel, le fit lire à fes 
Apôtres, &c. mais le remporta au Ciel; 
tellement que ce que nous en avons n'eft 
point, félon. les Mahometans, V Evangile 
de Jefus , mais un Récit Hiftorique des 
dits & faits, recueilli par fes Apôtres, ibid. 

48. 49 

Euchariftîe des Mingreliens. T. I. 201 

Evéques Mingreliens , leur xaraâere. ibid. 

164 

Etoffes imprimées en or fe font très- propre- 
ment en Perfe. T. VIIL 66 
Eunuques, quelles gens ce lont. T. VI. 231. 

244 

t Sont le plus en crédit & en faveur. T. VIII. 

En ufage chefc tous les Orientaux. Tom. 

IX. 89 

Exercices des Perfans. T. IV. 123 

Extrême- On £Hon. N'eft point en ufage chez 
les Mingreliens. T. I. 209 



Fem- 
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F. 

TjEmmes font plus étroitement garclées en 
* Perfe qu'en aucun autre lieu du mon- 
de. T. VI. 219 
Leur Gouvernement dans le Haram , ou 
Serrail. ibid. 221 
On eft obligé de fuir des villages & des grans 
chemins quand elles voyagent. Exem- 
ples funeftes. ibid. 238. T. VIII. 128 
Femmes publiques en Perfe , leur gouverne- 
ment. T. II. 25-3 
Se prennent à bail. ibid. 26c 
. Leur quartier & leur nombre à Ifpahart. 

T.VUI.104 

Femme d'un Médecin exerçant la Médecine, 
empêche fon Mari d'entrer dans le Serrail y 
parce qu'on y fui voit plus volontiers fesoî- 
» donnances , que celles qu'elle donnoit. ibid. 

1 73 

Feftin. Defcription d'un magnifique Feftin 
donné à Tifflis. T. II. 185- 

Feftins des Perfans. T. IV. 193. T. VI. 192. &c. 
Defcription d'un Feftin chez des Arméniens 
à Ifpahan. - T. IX. 7. &c. 

Fêtes des Mingreliens. T. I. 228- 

Fêtes des Perfans. T. IL 179. T. VII. 433 
T. IX. 173.174 T. X.4.22. &c. 70 
Defcription de la Fête du Chatir . T. IV. 1 37. 
Fêtes du Roi de Perfe. T. VI. 188. &e. 
Fête du meurttre de HôITein , fa Defcription. 

' T. IX. 276 

Fête du facrifice d'Abraham , comment s'ob- 
ferve. ibid. 245*. &c. 

Fête du nouvel an. ibtd. 25-7 

L s Fête; 
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Fête de la Paix. - ibid. 270 

Fête du Don de la Bague. ' ibid. 274 
Fête de la mort d'Adam. ibid. 297 &c. 
Feu, Dieu des anciens Perfes; T. II. 311 

Les Guebres r reftes des anciens Perfes l'a- 
dôrent , ce qu'ils en dilènt. T. IX. 1-4.1. &c~ 
Fileurs d'or de Perfe: T. IV. 2 4 f 

Filles de Roi. avec qui & comment on les 

marie. T. VIII. 181 

Finances de Perfe , comment gouvernées ? 

T. VI. 149 

Flageolet. Dieu en fait jouër à l'Ange Gar 
briel , pour obliger l'ame d'Adam d'entrer 
dans fon corps. » T. IX. 297 

Fleuves voiffns d'Ifpahan. T. VIII. 5-.6.7- 
Fleuves & Rivières du monde tirent leur ori- 
gine des larmes qu'Adam verfe dans l'Iflc 
de Ceylon. T. IX. 297 

Fathmé , fille de Maufca Cahem, 7. Iman, 

fon Tombeau. T. III. 

Fayence de Perfe quelle ? fe peut coudre & 
racommoder étant caffée. T. IV. 24.3 
Ferdous , Poëte Perfan , qui tu mis en vers 
l'Hiftoire des Rois de Perfe. T. IX. 242 
Figueroa repris. ibid. 65. 73. 74. ij6 

Figures y abhorrées par les Mahometans. 
6 T. VIII. 18 

Les Perfans ne prient point dans les Lieux 
où il y en a. Ils ne les reprefentènt qu'a- 
vec un œil. T. VII. 257.258. T. VIII. 18 
Fleurs des Perfans. T. IV. y8 

Fondations. Les Perfans fondent & achètent 
des Prières. T. VIL 271 

Fonds de Terre des Perfans. T. VI. 1 22 
Forces &Difcipline Militaire des Perfans, ibid. 

6z 

For- 
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Forces Maritimes des Perfans. ibid. 84 

Fourmis des Indes, leur induftrie pour aller à 
des pots de Confitures. T. IX. 68 
Dialogue duRoi des Fourmis avec Salomon. 

T. X. 48 

Mangent l'ouvrage des DoÛeurs qui vou- 
loient imiter l'élégance de l'Alcoran. ibid. 

< 85 

France, fes difFerens avec la Porte. T. I. 23 
Francifcain de Goa, qui rendoit comme il 
vouloit par la bouche les alimens qu'il avoit 
pris. T. IX. 244 

François. Lpur Commerce dans le Levant. 

T. I. 10 

Leur Compagnie des Indes Orientales veut 
s'emparer de Barca , & leurs différends avec 
les. Hollandois. fbii. 
Particularité! remarquables fur l'établ hflfe- 
ment de cette Compagnie. ibid. 114 
Ambaflade mal concertée de cette Compa- 
gnie enPerfe. T. III. iss* 175*. 192. 234. 

242. 25*2. 2J3. jufqu'àlafin. 
Fruits de Perfe. T. IV. s 0 

Fumée. Manière de fumer en Perfe. ibid. 

. 3S 



G Ans. On ne s'en fert point en Orient. 
Tom.IV. 157 

Gardes des Chemins établis pour la fureté des 
Voyageurs. T. IX. 18 

la Gazele , cheval d' Abas le Grand , fon tom- 
beau ? & fon Hiftoire. T. VIII. 140 

Généalogies négligées en Perfe. ibid. 1 7 

Génois , leur Commerce du Levant , Néço- 

L 6 dation 
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dation de leur part à la Porte. T. I. if 
Gentils établis en Perfe. Tom. VI. 327 
Géographes Anciens & Modernes repris. T. IL 

214. T. IIL 21 
Géographie des Perfans. Tom. V. 25-1 

S.George, grand Patron de Géorgie ; fonHif- 
toire. Tom. II. 133 

Géorgie, Roïaume. ibid. 122, 

Sa Situation & fes divers Noms. ibid. 
Sa température d'air , fesalimens, fes fruits, 
&c. &*d* I2 7 

Qualités & excellence de fon vin. ibid. 128 
Le fang de Géorgie très- beau , les Femmes 

parfaitement belles. 
Tempérament & CaraÛere des Géorgiens, th. 

129* 

Yvrognes, Luxurieux, & Ufuriers. ibid. 
Leur Habillement, & leurs Logemens. ibid. 



a 


1 » 


m 


* 



faux malheureux. ibid. 
Leur Créance, & leur Clergé, ibid. 131 

1325 

Hiftoire de- fa conquête par les- Perfans , & 
de fes différentes Révolutions. ; ibid. 1 34 
Orgueil des Géorgiens. ibid. 191 

Nouvelles particularkex touchant la Géor- 
gie. T. X. 39. &c. 109. &c. & jufqu'à la 
fin du Volume. 
Glace fort ufitée en Perfe ; manière dont on 
la raffemble. * T. IV. 197 

Comment on s'en fert en Perfe. T. IX. 9 
Gom, Grain dont fe nourrilTent les Mingre- 
liens. Sa Préparation & fes Qualités. T. L 

ri28. T. IL oi 
Gonié , Château fur le Bord de la Mer 

Noire. 
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Noire. Tom. II. 77 

Gory, Ville de Géorgie» ibid. 97 

Sa Defcription. ibid. 126 

Gouvernement quel il eft enPerfe. Tom. VI. 

3 

Sentiment des Perfans fur le Gouvernement. 



Gouvernement Perfan n'eft point Tyrannique. 
Se règle par lesLoix du Droit Civil, ibid. 

23.24.184 

Gouvernemens dePerfe , tantôt plus grands. 

tantôt plus petits. Tom. il. 214 

Gouverneurs de Provinces en Perfe quels? 

T. VI. 36 

Gouverneurs des Villes en Perfe quels? ibid. 

Comment on les traite lors qu'on les rega- 
le. Tom. IX. 24^ 
Grammaire des Perfans. Tom. V. $o 
Grands de Perfe, continuellement expofez, 
mot d'un Seigneur là-deiïus. T. VI. 190 
Leurs rangs auprès du Roi. ibtd. 
Grec inconnu en Perfe & en toute TAfie. T. 

V. 47 

Greffier, il n'y en a point en Perfe. T.VL 285- 
Grenade; c'eft un fruit merveilleux" en Perfe. 

Tom. VIII. 96 
Guebres, ou Ignicoles , anciens Perfes ado- 
rateurs du Feu. T. II. 3 1 1 
Leur Hiftoire, leur Religion, & leur cou- 
tumes. T. IX. depuis 132. jufqu'à 1^1 
Leur Cimetière , & comment ils enterrent 
leurs morts. T. VIIL 22$* 
Guerre de 1672. Particularité remarquable 
touchant cette Guerre. T. III. 96 
Gueûon., fait Ambafladeur de la Compagnie 

L 7 Fran- 
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Françoife des Indes Orientales, tbià, ïff 
Guriel , Principauté. Sa Defcription. Tom . h 

i 

H. 

TJAbits Sacerdotaux des Mingreliens. T. î. 

Habits des Orientaux, & particulièrement des 
Perfans. T. IV. 147 

Habits des femmes Perfanes. fyt d. 1 5-4 

Habits de Prière. T. VII. 274 

Hadis. Livres des Dits & Faits de Mahomedç 
& Livre des Dits & Faits des Imans. 

T. X. 69. 7a 

Hanifé, Doaeur célèbre des Turcs, dont les 
Perfans rafent le Tombeau & en font un 
retrait. . ■ T. IX. 19? 

Hannah, graine dont on fait une Liqueur con- 
tre le froid & le chaud. T. IV. 40 

Haram Velaied , ou le St. du Païs ; fon fepul- 
cre, & fon Culte. Conte qu'en font les 
Mahometans. T. VIII. 127 

Haram, lieu où font renfermées, les femmes 
en Perfe. % T.ULiJi. T. VI. 117 
Sa Defcription , & fa Police. T. VIII. 77. &c. 

Haras du Roi de Perfe. T. IV. 7S 

Harnois des Chevaux Perfans. ibid. 77 

x Ceux des Chevaux du Roi font de Pierre- 
ries. T. VI. 189 

Hafpas, gros Village de Perfe. T. IX. 37 

Haut de chaufiè. Les Perfans n'en portent 
point. T. IV. 148 

Mr. de la Haye , le Pere , AmbafTadeur de Fran- 
ce à la Porte , néglige de faire un Prefent 
à Cuperly, lors qu'on le fait Grand Vizir, 

ce 
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ce qui donne uaiflànce aux differens entre 
la France & la Porte. T. I. 23; 

Son Commerce avec les Vénitiens décou- 
vert, ibid. if 

Envoie fon fils à Andrinople, qui y eft ar- 
rêté, ibid. 27 

Fait tuer un Dechiffreur nommé Quiclet. 

• ibid. 29 

Arrive à Andrinople où il» ne réuffit pas à 
délivrer fon fils. ibid. 

Le délivre enfin & retourne en France. 

ibid. 30 

.Mr. de la Haye, le fils , eft fait Ambaffadetir de 
France à la Porte. ibid. 31 

Arrivée à Conftantinople , & eft mal reçû 
du Grand Vi2ir. ibid. 32 

Eft arrêté de nouveau , & remis en liberté. 

ibid. 33 

Sa mefintelligence avec la Porte augmen- 
te, ibid. 36 
Retourne en France: ibid. 42 
Mr. de la Haye, Viceroi de Madagafcar , Re- 
lation de fon Expédition à Banca. T 

III. 90* 

Eft affiegé dans St. Thomé qu'il eft obligé 
de quitter. Tom. X. 94 

Haian Caxy, Poète Perfan, fon Eloge d'Aly. 

Tom. III. 60 

Heracle , Prince de Géorgie , fon Hiftoire. 

T. X. 109. 188. 214. 215% &c 
Hiftoire fort négligée chefc les Perfans. T. V. 
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de Tus. Tom. V. 25*6 

Hollandois. Leur Commerce dans le Levant. 

• Tom. I. 8 
S'em- 
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S'emparent de rifle de Barca, & leur* dif- 
férends avec les François dans les Indes. 

T. 111. 93 

AmbafTadeur Hollandois en impofe aux Ja- 
ponoîs. . ibid. 144 

Etabliffement de leur Compagnie en Perfe. 

ibid* 1182 

Font paflèr la Porcelaine def Perfe , pour 
celle de la Chine., T. Vlll. 94 

Palais de leur Compagnie à Ifpahan. ib. 103 

Efprit de leur Commerce. Exemples. T. 

IX. 290. T. X. 34 

Fônt de grandes réjouïffances à Bander- A- 
bafli pour la fortre des François de leur 
païs en 1671. T. IX. 293 

Les Orientaux font extrêmement prévenus 
pour eux; ils les croient les Rois deTEu- 



cette bonne opinion. Jbid. 293. &c. 

Prennent St. Thomé fur les François , Se 
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rat. T. X. 04. çf 

Sont les feulsEuropeans fouferts au Japon. 
Fâcheufe aventure qu'ils y ont. ibid. 

144. &c. 

Conftruifent un Fort a\j Japon, qu'on leur 
fait détruire. Hiftoire de cette démolition: 
: ibid. 168. &c. 

Holftein. AmbalTade de Holftein en Perfe; 

fon fuccès. T. VIII. 216. &c.' 

Hôpital , ce que c'eft à Ifpahan. ibid. 84 
Parole remarquable $Aureng-ztb fur les 
Hôpitaux. ibid 86 

Horloge à feauprefqueuniqueenPerfe.T.IV. 

220 

Horlogerie inconnue en Perfe. ibid 260 
. . Hoc- 
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Horloger Allemand , nommé Rodolphe, Pro- 
teftant, regardé comme Martyr àlfpahan; 
il guérit de la Fièvre. T. VIII. 235- 

HofTein , fils d'Aly , petit-fils de Mahamed. 
Son Hiltoire , & Fête de fa mort. T. 

IX. 276 

Hofîenîtes ,Defcendans en droite lignedeHof- 
fein, Famille d'ifpahan Le Chef de cet- 
te famille fe dit Roi. Fait fingulier là- 
deffiis. T. VIII. 160. &c. 

Huiles des Perfans. Tom. IV. 209 



TBrahim , Empereur des Turcs , Abreeé de 
A fa vie. Tom. I. 79 

Ignicoles, ou Adorateurs du Feu , anciens 1- 
N dolatres Perfes. T. II. 311 

Illumination , magnifique en Perfe. T. III. 

107. T. VIII. 4f. T. X. 183 
Images fouverainement vénérées en MingFe- 
lfe. Tom. I. 181 

Imans , les XII. premiers SuccefTeurs de Maho- 
met, leurs noms, & leur fuite. T. VII. 91 
l Sont de droit Gouverneurs ou Rois de tout 
le monde. T. VI. 4. T.VIL8f 

Les Droits & les Prérogatives des Imans. 

T. VII. 90* 94 
Perfecutez par les Califes de Bagdad, ibid. 

92 

Iman-zade, Saints des Perfans. T. III. 44 
Leurs Tombeaux en Perfe. T. VII. 93 
Iman-Couli-Can , Generaliffime d'Abas le 
Grand , & fon compagnon de Guerre. 

T. VIII. 65-. T. IX. iq 
Son Palais à Cbiras. ibid, ibo 

Imaiis, 
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Imaiïs, Montagne. . T;}}' 9 ° 

Imirettc, Roïaume, fa Defcnptiori. tbtd.xso 
Imprimerie. On a tenté d'en établir une a If- 
pahao. Tom - V - Sf 

Indiens, Defcription des Aufteritez de leur 

Religion. T ^XS'- 43 < 
Révèrent la vâche. , V mîv 

Infidèle, qui fe fait Mahometan , devient Maî- 
tre du bien de toute fa famille , Exemple. 

ibid. 172- 

Infcriptfons des Monumens de Perfepolis. ik 
r 106 

Regardées comme des Talismans, ib. 171 
Infeôes de Perfe. Tom. IV. 88 

Inftrumens de Mufique illicites chéries Ma- 
hometans. \- l }; 1 °S> 

Quels en Perfe. T.V. 69 

Inftrumens de Mathématiques des Perfans. 

ibid. 89 

Intendans de Perfe. ibiJ - 
Intérêt. LaLoiMahom.ne diftingue point e». 

tre Ufure & intérêt. T. IV. 268. T. VI. 
« 39f 
Invocation des Saints ce qu'en penfent les Per- 
fans. X- VII. 269 
Irivan, Capitale d'Arménie , fon Plan & fa 
Defcription. Tom. II. «9 1 
Cru le Paradis Terreftre , & la demeure ! 
deNoé. ibitL^S 
Ifgaour , Port de Colchide ou Mingrelie. Sa 
DefçriptioBf ' ■ ^V.** t* 1 
Eft> brûlé par les Abcas. T. II. 7 
Iflamiïme ou Religion Mahometane. Voysz 

Religion Mahometane. 
Ifmael , les Mahometans prétendent en tirer 
leur Origine. T. VII. Préface 

Ifmael 



Digitized by Google 



TA RLE DES M AT LE RES &c. 

Ifmael & Agar fe retirent fur le territoire de 
la Mecque. T. VIL 367 

Ifmael donne Te nom à la Meque. ibid. 373 
Ceft.rloi qu^Abrabam devoit facrifier par 
ordre de Dieu. ibid, 379. T. IX. 2 5 3 

; Fait fortir de l'eau dans fdn defert en fra- 
pant du pied. Tom. VII. 380 

/ Jette des Pierres au Diable qui vouloit le 
diffuader de confentir au facrîfîce de fa 
perfonne par les mains d'Abraham, ibid. 

Ifmail St. Perfan. . Tom. IX. 40 

Ifpahan , Capitale de l'Empire de Perfe , fa 
Defcription. Tout le Tom. VIII. 

r Petite Vue de cette Ville dans la tignete 
qui eft à ; la tête de fa Defcription. ibid$ 3 
Ceft une des plus grandes Villes du monde.. 
• Eltea 12. lieues ou 24. milles de tour, 
& aïant n 00000. habitans , & 32300. 
maifons. ibid. 3. 4 

Bâtie fur le Fleuve Zenderoud. ibid. $ 
Ses murs- ont vingt milles de tours. Ils font 
de terre & mal-entretenus. ibid. & 
Ses Rues foat;étroites, mal-unies tortues, 
& npn pavées. ibid. 
. Divifée en deux principaux Quartiers , qui 
font proprement, deux faâions- , qui font 
t oû jour s en diflenfion & fe battent fouvent. 

ibid. 11,12,13 

Elle a huit Portes , garnies de fer mais qui 
ne ferment point. ibid. 1 1 . 1 3 

Gomment font faits fesÇaravanferais; De£ 
. , criptiop:de celui de Mac-Soud-Affar^ un 
des plus beaux de la Ville, ibid. 74. &c. 
La Place Roïale eft une des plus belles du 
monde. Sa Defcription. ibid. 43. &c. 

On 
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On y tient un Marché , qui eft le plus univer- 
fel du monde. Sa Defcription. tb. 48. S9 



La MofquéeRoïale. Sa Defcription. tb. j-o 
La Mofquée du Grand-Pontife , fa Defcrip- 
tion. ** & 
Le Pavillon de l'Horloge. . / ;W 19 
Le Caravanferai Roïal , & la Monnoie. 

• tbtd. Ol 

LaCuifinedu Roi. ibid. 63 

Galleries, ou Bazars , régnant tout autour 
de la Place , leur Defcription. tbtd. 
Le Palais Roïal. Sa Defcription. ibid. 68. &c» 
La Place Nouvelle , ou des Vitres peintes. 

ibid. 89 

Le Palais de la Compagnie Angloife. ib. 94 
Le Palais de la Compagnie Hollandoife. 

ibid. IO3 

Maifon des Capucins. ibid. 106 

Maifon des Carmes. 1 13 &c. 

La vieille Place. ibid. 144 

La vieille Ville . ou le centre d'Ifpahan. 

tbtd. 147 

La Fortereflè , fa Defcription. ibid. &c. 
Le Trefor Roïal , fa Defcription. ibid. 1 49 

&c. 

La vieille Mofquée, fa Defcription. ibid. i$S 
Le Quartier HofTenîé, ou de la Famille de 

HolTein. . 
Maifon des Auguftîns. *btd. *6z 

La Grande Allée , ou le Cours d'Ifpahan , 

fa Defcription. ibid. 168 

Le Pont de Julfe, ou d'Allaverdy Can, fa 

Defcription. ibid. 1 y? 

Le Jardin nommé mille- Afpens. ibid. 177 
Palais du Cèdre particulier. ibid. 179 

' Sal- 
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Sallon du Jardin du Roflîgnol , fa Defcrip- 
tion. ibid. 182 

Le Fauxbourg de Cadjouc. ibid. 186, 188 
Le Palais de MirZa Rezi , & fa Mofquée. 

ibid. 188. &c. 

Le Fauxbourg d'Abas Abad , ou la Colonie 
d'Abas le Grand. ibid. 103 

Le Palais de Mahamed Taher. ibid. 
Le Palais de Saroutakî. ibid. 205* 

Le Palais du fils de Azys-Alla. ibid 106 
La grande Place de ce Fauxbourg. ibid. 211 
Les Fauxbourgs de Chems Abad , & de 
Cheic-Sabana. ibid. 215* 

Le Pont de Barbarouc. ibid. 220 

Le Cimetière de Barbarouc , & celui des 
Gentils Indiens. ibid. 222 

Deux Hermitages célèbres. ibid. 223 

La Tour des Chatirs , ou Valets de Pied. 

ibid. 224 

Le Cimetière des Guebres. ibid. iif 

Le petit mille- Arpens , Maifon de Plaifance 
d'Abas 1 1. .ibid. 

Le Quartier du Trône d'Acier , & la Plai- 
ne de Hazarderré. ibid. 227 

Le Fauxbourg *,ou Bourg de la Félicité, 
ou des Guebres. ibid* 

Le Palais Magnifique de ce Fauxbourg , bâ- 
ti par Abas Second. ibid. 2z8 

Le Fauxbourg de Julfa, fa Defcription. ib. 

228 

Le Monaftere des Moines de St.Bazile,où 
demeure l'Evêque. ibid. 230 

Maifon des Jefuites , qui n'ont pu être logez 
dans la Ville, comme les autres Miffio- 
naires Romains. ibid. 231 

Cimetières des Chrétiens. , ibid. 135 

Mon- 
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Montagnes d'ifpahan. M 
Le Fauxbourg de Kherron, oudes Sourds. 

Conte fur l'origine de ce nom. wd. 237 
Le Fauxbourg de Seid Ahmedion. Conte 

fur ce Nom. _ t . . «W ■ *39 
Le Fauxbourg de Tokchi. 
Le Jardin des Oifeaux du Roi. «"<*• 
Le Fauxbourg de Deredechte. ' Jf i4P 
Maifon de Kel Anayet , Boufon d Abas le 

Grand - . * . H î£ 

La Porte d» Abas IL »*». a 4£ 

La Porte de la Grandeur. »'* M° 

Petit Conte des Perfans fur la grandeur 
de leur Ville. lbtd - 2 47 

Elle contient 162. Mofquées. j 

4$, Collèges. I 
.1802. Caravanferais. Wtf.248. 
- . ' ■ 273; Bains. - \ 

12. Cimetières. J 
Sa Latitude , & fa Longitude , fon climat , 
fa température. 2-4»« « c - 

S6n Origine ; Diverfité de fentimens la- 
deflus. : fW.-ayi.«c 

Prife deux fois par Tamerlan, <qui Ordonne 
à fes foldats de lui aporter chacun la tête 
d'un habitant de cette ville. ibid. 254 
Son Nom, & fon Etymologie. thd. 255- 
Iflin, Village de la Caramàtlie deferte, ou fe 
retirent les Indiens de Bander- Abafii. 

Tom. IX. 238 
."• • ■ ■ 

. . j ' - 

ÎAcques , Patriarche d'Arménie. Voieï Ar- 
ménie. 
nikan, General desCourtches , Hiftoire tra- 
gique 
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gique de ce Seigneur. T. VIII. 24. 32 
Japonois, ne veulent point de Chrétien dans 
leurs Etats ; en ont bani les Efpagnols 
en 16 1 6. & les Portugais en 1629. Ma- 
nière horrible dont ils traitèrent deux Ara- 
bafiades Portugaifes. T. III. 117. T.X. 

_ , • 136. &c. 

•Deux de leurs Vaifieaux & leur Equipage 
fort maltraitez à Fofmofa , comment ils 
s'en'vengent. T. X. 144. &c 

Jardins des Perfans. T. IV. 61 

Jafron, Ville de Perfe , renommée pour fes 
_ pattes. T. IX. io; 

M. Jean Baptifte , les Mahometans fêtent fa 
Naifiance. ibid. 293 

.St. Jean comment habillé à la Paffiôn de Jefus- 
Chrîft. îbid. 60 

Jefus-Chrift apparoit à St. Gregofre Patriarche 
d'Arménie. Tom.'II. 224 

Reparoîtra vers la fin des fiecles & fe ma- 
riera. ibid. 257. T. X. 28 

Reçoit une Lettre de Galien. T. V. 2S9 
Ce que les Perfans penfent de fa Divinité. 

ta-.. ~ ' « T « VII.. 19 

Inititue une Prière de minuit, qu'il faifoit 

_ tous les jours. ibid. %<o 

Donne divers cotifeils à Mahomet fur l'inf- 
titution du Carême. ibid. 347 

On conserve fa Chemife dans leTrefor du 
Roi de Perfe. T. VIII. i<% 

Conte puéril des Mahometans fur fa naif- 
fance. T. IX. 291 

Ce que les Mahometans difènt de Jefus- 
Chrïft. T.X. 2J-. &c. 

Conte ridicule qu'ils débitent fur fa concep- 
tion , qu'il eft formé de la falive d'A- 
dam. 
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* dam. ibid. 26 

Ce ne fut point lui que les Juifs crucifiè- 
rent , mais Pilate , Jofeph d'Arimathée , 
ou Simon le Cyrenien. ibid. 27 

• Eft monté aux Cieux , mais refté au 4. Ciel 
parce qu'il avoit une aiguille fur fa man- 
che. • ibid. 28 
Reviendra à la fin des fiecles, avec Maha- 
med Mehdy; dont il: fera le Generaliffi- 
me; détruira rAnti-Mahamed , gouver- 
nera TU ni ver s pendant 40. ans , fe ma- 
riera, & mourra, ibid. 28. 29.38 
Jefuites V leur Maifon dans le Fauxbourg de 
Julfa à Ifpahan. Ils n'ont pu être logez 
dans la Ville, quelques efforts qu'ils aient 
faits. T. VIII. 233 
Jeûnes extraordinaires des Arméniens. T. Il 

2 33 

Jeûnes des Perfans, quels. ibid. 347. &c. 
Traité du Jeûne , traduit de Cheic Babadin 
Mabamed. T. VII. 3ff 

Conte d'un Jeûne de la Vierge Marie, ibid. 

3 6 3 

Jeux des Perfans. T. IV. 123 

Job , fa demeure étoit auprès de Mayn , gros 

bourg de Perfe. T. IX. 43 

Jours blancs , & Jours noirs , quels ils font 

chez les Perfans. ibid. 307 

Jugement dernier. Opinion des Perfans fur ce 

Jugement. s #T. VII. 45- 

Comment s'exercera. ibid* 49 

Jugement remarquable d'un Grand Vizir de 

Perfe. T. X. 185-. &c. 

Juifs de Perfe, quels ? T. VI. 314. T. VIII. 

120 

Juftaucorps des Perfans , quels. T. IV. 149 

Juftice 
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Juftice & Droit civil des Perfans. T. VI. 263 
Manière d'y procéder. ibid. 281 
Juftice criminelle des Perfans , & fes procé- 
dures. OuL 287 

1 

• K. 

KAaba, Oratoire d'Abraham à la Mecque. 
T. VII. 279. 369 
Sa Defcrîptîon. ' jbid. 369 

C'eft k lieu le plus riche du monde, ibid. 

11 y tient tous les ans le jour du Sacrifice 
14000. perfonnes par miracle, ibid. 371 

Séparé en 4. Coins , où chaque Seûe fait 
fes Dévotions, comme les Chrétiens au 
fepulchre deJefus-Chriftà Jerufalem. ibid. 

37* 

Fondé rpar Adam, Abraham, ou Ifmaël, 
Poo y venoit en Pèlerinage avant Maha- 
tned. ibid. 376 

Kafour , Eunuque , Treforier du Serrai 1 , # ion 
CaraAere. # ' T. VIII. 107 

Kaulys , vilaines gens à peu près comme les 
< Bohémiens. Leur Hiftoire. T. VIII. 144 

T. IX. isf 

Kebla, tfeft fe tourner vis-à-vis de la Mecque 
en priant. T. VII. 279 

Kel Anayet, Boufon d'Abasle Grand, fes re- 
parties. T. VIII. 24 1 

Kemal (Ifmaë!) St. d'Ifpàhan, fon tombeau, 
& fa. mort. ibid, 121 

Ke{pvane Reine de Caket, martyrifée par les 
Perfans. . \ T. M. 14* 

Kokenar , voyez Pavot. 

Kur, Fleuve. T. IL 95* 

T'ont. X. M Laar t 
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L. 

T Aar , ville & Province de Per £e , fa D.ef- 
cription. T. IX. 214. & g. 

Cétoit un Koïaume , qu'Abas conquit en 
J612. ibid. 217 

Labyrinthe dangereux près de Bander- Abaffi. 

ibid. 232, 

JLf^c d'Irivan , les Voyageurs ifen parlent point. 

T. II. 222 

Lames d*Epées de Com , excellentes. T. 

111. 4* 

Langues dont fe fervent les Perfans; le Per- 
fan , le Turquesque & l'Arabe. T. V. 

30 

Ces trois Langues étoient en ufage dans le 
Paradis terreftre. ibid. 32 

Lapidaires de Perfe. T-JV. 25-3 

Latin inconnu en Perfe & *n toute r Afie. 

T.V. 47 

Lcâur e. Les Prêtres Mabometans lifent l'Al- 
coran en branlant la tête devant & derriè- 
re, & à droite & à gauche^ pour y être plus 
attentifs. < * T. III, 76 

Lettre du P, de Géorgie au Roi de Pologne. 

T. 11. 19* 

Lettres des Orientaux , ce qu'ils ynôbfervent. 

T. II. 299. 237. T.M.153. TX - *97 
Lettres Numérales des Perfans; Exemples de 

leur ufage. . T. III. 48 

Lettres Alphabétiques de^s Perfans. f T. V. 42 
Lieues. 36. Lieues- faites en doute heures à 

pied. 1 T. lV. r i47. T, VIII. 224 

Liqueurs des Perfans." 1 r — . v T; IW 197 
Lion , Emblème de l'Empire de Perfe , corn* 

ment 
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menton le fajt combattre contre "le Tau- 
reau. T. IX. 70 
Lits des Perfans quels. T. II. 161 
Livres facrei, ou Dîvirfs, envoyefc du Ciel ^ 
quels , & leurs Fêtes. T. X. 43 
Ils ont été faits long-tems avant la création 
du monde, &Dieu leserivoioit par TAn- 
ge Gabriel , à çeuxpar qui ils dévoient ti- 
tre publiez. i ibid. 43. &C. 
Livres ctes Perfans. . T. V. f3 
Comment rangez dans leur Bibliothèque. 

T. VIII. 71 

Lokman, Auteur de Fables, étoit de Casbin. 

T. III. 33 

Confondu avec Efope* - T. V. 189 
Ses Fables. , ibid. 190 

Londres , la ville la plus peuplée de l'Europe. 

T. VIII. 4 

Louis XIV. Reponfe fingulîere du jeune Cu- 
pèrli , Grand Vizir , fur ion fujet. T. 1. 48 

Lours, Peuples dePerfe, fe font rendre leur 
Gouverneur. T. X. 86 

Lumière. On n'en fait point ufage dans le 
Culte Religieux des Gentils Orientaux. T. 

IX. S9 

la Lumière & les Ténèbres, font les Dieux f 
ou Principes des Guebres.. ibid. 141 

Lune, Mahamed la coupe en deux , & en fait 
paflfer une moitié dans fa manche. T. V H.44 jT 

Lu ft ration. Voyez Purification. 

Lutte , les Perfans s'y exercent beaucoup. T. 

IV. 129 

Lutteurs, leur équipage. T. II. I4f 

Luxe des Filis. T. IV. iy8. 161 

Luxure, Marque de Chriftianiime en Géor- 
gie. T. II. 129 

M x Mace- 
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M. 



\ïï Accratîons des t . Hennîtes Chrétiens pji- 
jy*> fes des Idolâtres * & tranfmifes aui Ma- 

ho me tan s. . T- VIL 435 

Magazins comment .fijuts. .Pefcription de celui 

du vin. T. VIII. 73 

Mageles, Fjêtes que les Grands donnent aux 

ifois: jv m. 197 

Mages Doôeurs.& Prêtres des anciens Perfes. 

T. IX. 144 &c. 
Ceux qui allèrent adorer Jefus-Chrift étoieçt 
de maueg en Arménie , où ils furent mar- 
tyrifez à leur retorçr. ibid. 146 

jy/Iagie çrùe par les PerCins. T. V. 144 
Magifttatsdesyilles enPerfe.quels. T. VJt. 

40. 248. 270 

Mahamed IV. Empereur des Turcs, eft élçyé 
fur le Thrône à 7. ans. T. I. 80 
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